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RÆCUEUL 
D'EXPE NES Me 


D'OBSERVATIONS 
SUR LA PIERRE; 


Et cn particulier fur les effets des Re- 
medes de Mademoifelle Srephens , 
pour difloudre la Pierre, 


‘Æxpofñtion des preuves pour & fe à Mademoifelle Srephens ; 


contre les Remedes de Made- afin qu ’elle rende publique 
moifelle Srephens , pour dif. la préparation de fes Reme- 

foudre !a Pierre , contenant des, 

1$f$. cas fur cette matiere , | Recette des Remedes de Madc- 

avec quelques Experiences & moifelle Stephens pour guérit 

Obfervarions par David Har- la Pierre & la Gravelle. 

tley. Lectres écrites de France & 


Acte du Parlement d’Anglecer- d’Angleterre au fujer de çes 
1e pour aflurer une récompen-|  Remedes, ù 


A PARIS: 
Chez PIGET, Quay des Auguftidh à l'Image 


Saint Jacques. 


MDCCXL 
Avec Approbation & Privilege du Roy. 
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AVERTISSEMENT. 


N trouvera dans la traduc- 

tion des Cas recucillis .par 

M. Hartley , de mauvaifes con- 

{fruttions de phrafes, des repétitions 
Crbeaucoup d'expreflions pen correc- 

tes ; mais M.Hartley n'ayant pas 

“Cru devoir corriger le langage tenu 
par differentes perfonnes qui ont 

faite elles-mêmes , € à leur fa- 
con , l'hiffoire de leur maladie , on 

s’eff affraint à rendre l'original à 

la Lettre. Plufieurs ; en parlant du 

Volume des Pierres qu’ils ont ren- 
dues par le canal des urines, ont dit 

quelles étoient de la groffeur dn 

pouces ce qui eff contre toute Vrai= 
femblance , quoique le pouce d’ An. 
gleterre [oit un peu moindre que ce. 
lui de France. Lorfque M. Har- 
tley x eflé interrogé fur ce point en 
particulier, il a répondu qu'il n’a 
voit d'autre tarant que le témoi- 

°* à 1j 


AVERTISSEMENT. 
ghage des malades @ que ceux df 
M. Burroughs( x1v. cas ) Gr df 
M. James (cxxx1r. cas ) meri 
oient confiance. ù 
M. Hartley parle dans une de 
fes Lettres , pages 3$0.&351.de 
la lie de Savon € de la lie de Pos 
taffe sil eff bon de fçavoir que l'Au- 
teur a entendu par-là des efpêces de 
lePive qui [e font, fcavoir celle du 
Savon en verfant de l'ean boüillan- 
de fur deux tiers de cendre de Po. 
tale € un tiers de Chaux vive , € 
celle de Potafle en verfant de l'ear 
boñillante fur une quantité de Po. 
taffe, telle qu’elle foit renduë, de Lx 
même péfanteur fhecifique que le 
lefive de Savon. | 


Il y a maintenant fous Preffe un autre Vo- 
lume de ce Recueil de Recherches & d’Expe- 
riences Phyfiques fur la Pierre, qui fuivant 
l'ordre naturel devoit précéder celui-ci ; mais 
on a commencé l’utile avant le curieux, & 
pour fatisfaire l'empreflement du Public , on 
s'eft déterminé à faire paroître ce qui regarde 
les Remedes de Mademoifelle Ssephens. 


EXPOSTTION 


Des Preuves pour & contre 
MES, RÉMNMELES 
DE MILLE STEPHENS 

pour difloudre la Pierre. 
ContenantiS 5 Cas fur cette matiere. 

A NEC 


Quelques Expériences & Obfervations. 


Par DAVID-HART LEY. 
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AU PRESIDENT 
ET AUX MEMBRES 
DU COLLEGE ROYAL 


des Medecins de Londres. 
MESSIEURS, 


Es | Ornme vous êtes les pro- 
ÉTÉ res juges de tout ce qui 
=) + rapport à la Medecine, 
je v vous demande la permiflion de 
vous adrefler des faits contenus 
dans cet Ouvrage, € je les fou- 
mets à Un examen impartial ep 
sigoureux. Si je me [uës flatie moi- 
nome par de faulles cfpérances , ël 
ef de mon intéres d'être détrom. 
À ij 


7. € mon devoir eff de reconnoi- 
tre mon erreur. Mais s'il eff vrai 
qu'on ait enfin trouvé un remede 
pour la Pierre vien ne [era plus 
propre à confirmer l'opinion que 
le public a de celui-ci que votre 
Approbation. 

_Jly a environ un an que je 
publiai [ur cela quelques cas € 
plafreurs expériences , qui 1ne pute 
roifloient donner des preuves frffr- 
Jantes de la vertu diffoluante ac. 
guife par lurine de ceux qui ont 
pris les remedes de Mademoi/{elle 
Stephens. 7e crés même que fans 
entrer daus de grandes difcufions 
fur ce point, les faits parlaient 
d'eux. mèmes. Cependant je map. 
perçus quon avoit tiré de ces 
exemples € de quelques autres 
femblables , des confeguences tons- 
à-fait defavantageufes aux reme. 
des de Mademoifelle Stephens, 
comme fi loin de difjoudre la Pier. 
re y ils étoichi au contraire piapres 
a La farimere | 


£ 


.… Cef pour cela que je publie . 
souveau les mèmes cas Cr expé- 
riences ; y ajoñtant tous les ras 
favorables on defavantageux aux 
remedes , teÿmines où imparfaits 
que jaye pu raflembler. 

Pefbere avoir prévenn dans 
mon ouvrage toutes les objettions 
que je me fuis imagine qu'on pou 
aoit faire, € avoir prouvé La 
vertu diffolvante tranfmile dans 
Farine de cenx qui ont u[é des remez 
des de Mademoïfelle Stephens. 

Comme mon deflein ef? de don: 
mer une Hiffoire de 1ous les faits 
qui [ons venus à ma tonnoiffance ; 
fai ête oblicé d'inferer dans ce re 
caeil quelques cas dans des termes 
JF genbraux , on accompaghés de 
telles circonffancés | que les faits 
ne font pas aflex eclaircis 3 mais 
il me paroit qu'il y en a un grand 
nombre d'autres aflex clairement € 
affex précifement énoncés pour deci- 
der le point principal de la queflion. 

À 1j 


ui} 


€ | 
Sion vent des preuves plis 4%. 
ples, il y a tout lieu d’efpérer qu'on 
en aura lor(que M er pare Ste- 
phens pabliera [a Méthode & [es 
Remedes, fuivant le plan qu’elle: 
a propoe ; comme par ce moyen 
fes Remedes auront eté éprouvées. 
dans les Hèpitaux €> par les par 
ticuliers, dans ce Royanme € dans 
les Païs ctrangers ; @ que les 
Médecins @ Chirargiens de toutes: 
les nations [e feront Jatisfaits far 
cela; avant qW on ait aÏfzne au- 
cune “récompenfe à Mademoifelle 
Stephens,, jee perfuade que Ma 
demoifelle Stephens vous paroitræ 
fort différente de ceux qui difent 
avoir des fecréts ; €? que vous ne 
trouverez pas que les mefures pri 
[Es pour rendre fes Remedes publics 
paiflent tirer à conféquence, a les 
gard. de ceux qui voudroient en im 


poferen pareil cas. Te fuis, Grec. 


ge 


7 
AVERTISSÈMENT. 


Lufieurs des Cas rappor- 

tés dans cet ouvrage ontété 
donnés par les perfonnes mêmes 
qui en font le fujet, ow tirés de 
leurs lettres ; d’autres font ie 
bliés fur un rapport verbal , 
m'ont été communiqués de ee 
ne main , de forte que je n’i- 
magine point qu'il sy foit glif- 
# des fautes de conféquence : 
cependant fi quelqu’ un en trou- 
ve, & veuille bien m'en faire parts 
je ferai prompt à corriger ces 
fautes & à fuppléer à ce qui 
pouroit manquer. 


Dans Princes-Streer près Ver 
_de Leicefler-Fields , ce rites FL 
Mars 1738-09. 


| & iQ A ke SNS es 
Ni ht je soie ds mt à 


EXPOSITION, &c. 


= Ve ont rapport aux remedes 
==} de Mademoifelle Srephens , 


général utiles ou dangereux à ceux 
qui font affligés de la Pierre , ou 
de [a Gravelle, 2°, Si l'urine de 
ceux qui ont ufé du remede, a vraie- 
ment le pouvoir de diffoudre & d’en- 
traîner la pierre , ou fi au contraire 
elle n’auroit pas acquis la vertu d’en- 
gendrer la pierre. ou de augmenter 
plus vite que FPurine naturelle de 
ceux qui ont la pierre , & n'employent 
pas le remede. 

La premiere de ces recherches , eft 
de la nature des recherches ordinai- 
res & peut être déterminée par la fim- 
ple confidération des faits. 


La feconde eft compliquée , & fe 


==] Es recherches principales qui m4, m. 


*O RÉMEDES | 
rapporte à des faits qui ne font pas 
fi fenfibles ; cependant elle peut être 
déterminée en quelque façon , en 
comparant enfemble les expériences: 
faites [ur l'urine , les examens faits 
par la fonde , & le rapport de ce qu'on 
à trouvé à l'ouverture des cadavres. 
C’eft pour remplir toutes ces vues 
que je produis tous les faits que j'ai 
purecueillir , de quelque efpece qu'ils 
{oient , favorables ou contraires aux 
remedes : jy ai ajoüté les remarques 
que je crois raifonnables ,. & je laif- 
fe le tout au jugement du Lecteur. 


PREMIER CAS. 
M. FETHERSTON. 


Leitre écrite par le malade mime’ 
à Mademoifelle Stephens. 


- Ademoifelle ; comme je fuis 
M convaincu que j'ai reçu un grand 
foulagement par vos remedes , j'ai 
pris le parti de vous écrire avant 

ue votre avertiflement parût ;: mais: 
étant fort affoibli ( ayant tout le côté 


__ FOUR EÉAPTÉRRE. IE 
droit paralitique & le refte de mon 
corps affecté ) je ne pouvois me dés 
terminer à écrire. J'ai été attaqué de 
gravelle dans les reiñs environ vingt 
ans . & une fois tous les neuf, dix 
ou onze mois; une pierre tomboit 
ordinairement dans un de mes urete- 
res ; laquelle pafloit d’abord en vingt- 
quatre heures ; avec quelques dou- 
leurs, mais enfuite les pierres grof- 
fiffant ne paflerent pas en moins d’une 
femaine ou quinze jours , & cela 
avec des douleurs. inexprimables , & 
des vomiflemens violens & fréquens : 
je fentois le moment que la pierre 
tomboit dans la veflle , & quand j'a- 
vois une quantité d'urine pour la for- 
cer , elle pafloit toujours avec plus 
ou moins de douleur ,. fuivant la fi- 
gure de la pierre ; jufques environ: 
le commencement de Janvier 1732. 
auquel tems j’eus une attaque très-vio- 
lente , & très-longue. Quelque tems 
après que la pierre fut tombée dans: 
ma veflie ,. je fis des efforts pour la 
rendre comme à Pordinaire ; mais el 
le fe trouva trop grofle pour pañler : 
elle me faifoit grande douleur ;. fur 
tout quand j'urinois ;. ou que j'aMois. 


13 : REmMEDES LS 
à la garderobe , ce qui augmenta 
avec le tems , comme je crois que 
la Pierre augmenta aufli. Je conti- 
nuai quelques années à aller de mal 
en pis , fouvent obligé dé garder 
mon fit dans de grances douleurs. Au 
mois d'Oëtobre & Novembre 1736. 
je fus dans une grande affiion & 
forcé de garder mon lit tout-a-fait , 
Iorfqu'ün digne Gentilhomme de ce 
voifinege , informé de ma mifere & 
epprenänt de Londres que Monfieur 
Cartéret avoit réçu un grand foula- 
gement de vos remedes , m'eñgagea 
à avoir üne litiere pour me faire por- 
ter à Londres, En vérité jétois fr 
bas & ma douleur fi grande ; qué 
javois peu d'envie de remuer ; ce- 
pendant à la perfüafion de ce Mon- 
fieur ; je pris enfin le parti de me 
faire porter à Londres , & je com- 
rrençai à prendre vos remedes vers 


le $. ou le 6. Décembre 1736. Ils 


eparurent d'abord un peu céfagréa- 


bles, mais quelque tems après, ils 
devinrerit f1 contraires à mon efto- 
mac ; que je pouvois difficilement 
les retenir. Dans un moïs ou cinq fe- 
maines ; jé commençai à jetter des 


{ 
| 


POURAEAMBÈRERRE. 419 
écailles de Pierres dures, ce qui a 
toujours continué jufqu'au 8. Fevrier 
fuivant, qu'une grofle Pierre tomba 
dans le col de ma veflie, & me don- 
na de grandes douleurs pendant huit 
ou neuf heures , après quoi cela pañla 
& ma veflie fut foulagée pour quel- 
que tems. Cependant je fuivis votre 
régime, & en trois Où quatre jours , 
je fentis de vives douleurs, fans rien 
vuider , pendant quelques femaines. 
Enfin il {ortit quelques petits mor- 
ceaux de-Pierre , & j'eus bien du mal 
au col de ma vefhle, & comme ji- 
magine à linfertion oblique de lu 
retere dans la veflie, ce qui conti- 
nua fi long-tems fans rien rendre , 
que je ne me crus pas plus foulagé, 
que lorfque je les commençai. Après 
avoir pris les. remedes environ fept 
mois, je fus faifi d’une violente fie- 
vre , qui m'obligea de les difconti 
nuer: cependant je rendis en peu de 
tems environ vingt Qu trente mor- 
ceaux de Pierre blancs & rouges , qui 
venoient ( comme j'en fuis perfuadé) 
de mes reins, & étoient l'effet des 
remedes que j'avois pris. Quand ma 
fievre fur diilipée, & que je pis Être 
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remué , je fus porté à la campa- 
gne , étant fort foible, avec beau- 
coup de peine encore au col de ma 
“veflie , occafionnée , ainfi que je lai 
trouvé depuis ; par une écaille de 
Pierre raboteufe qui y étoit logée , 
“& que je rendis vers le commen- 
cement de Septembre 1737. Après 
quoi je me trouvai fort foulagé du 
côté de la veflle ,; mais pas tant du 
côté des reins. Quand je fus capa- 
‘ble de monter à cheval, je ne me fen- 
æois point Hédnmodé en allant au 
trot aufli vite que mon autre indif- 
pofition pouvoit me le permettre. J’af 
toujours été fort bien du côté de la 
veflie, & je fuis perfuadé que } ’eûüfle 
été bien plus foulagé du côté des 
reins , fi la fievre m’eût alors permis 
dufer plus lohg-tems de vos reme- 
des. Jappréhende qu'ils nayent pas 
pas un effet fi prompt dans le rein 
que dans la veflie, parce que dansla 
veflie ils reftent avec lurine plus 
long-tems & agiffent davantage fur 
a DEL au lieu que dans le rein 
ils ne font que couler &  pañer 
en petite quantité fur la Pierre. Je 
Pourrois vous ennuyer dans mon re 


POUR LA PIERRE. AS 
cit, mais jene crois pas pouvoir ren- 
dre la juftice qui vous eft due, fans 
entrer dans des particularités. Je n’a 
pas reflenti pendant quelque tems 
tout le bien dont je me fuis apper- 
çu depuis. J e ne puis pas dire que ma 
fanté foit améliorée à d’autres égards , 
ce qui eft dû, je crois , à la diffé. 
rence des tempéramens ou même de 
‘la maladie ; mais je fuis perfuadé que 
les remedes de  Mademoifelle Ste 
phens font capables de foulager un 
grand nombre de pauvres créatures , 
qui fouflrent les tourmens de la Pier- 
re & de la Gravelle , de façon que 
ceux à qui Dieu en a donné lepouvoir, 
ne peuvent mieux difpofer de leurs 
charités ; qu’en contribuant à rendre 
ges remedes publics. Je fuis &c. 
Près de M aidflone 


dans la Province le 8. Fanvier 17 3 8 
de Kenr. 


Cette obfervation eft fort favora- 
ble aux remedes , quant au premier 
point, Monfeur Fétherflon en ayant 
reçu un foulagement évident , pour 
fes douleurs de la Pierre , & ne 
s'étant apperçu d'aucun mal pour le 
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refte. Par rapport au fecond point , 
fçavoir f1 les remedes diflolvent ou 
engendrent la Pierre , il faut obfer- 
wer ce qui fuit. 
1°. Il eft probable que Monfieur 
Fetherffon avoit la Pierre dans la vef- 
die & dans les reins , avant qu’il com- 
mençat les remedes. Il paroït même 
qu’il a eu tant d'expériences fur lui- 
même dans cette maladie ,-& qu'il a 
été fi éxaét à décrire tout ce quil 
a fenti avec toutes les circonftances , 
qu'il doit être regardé comme un bon 
juge. Il eft bien certain qu'il avoit 
une Pierre dans la veflie > car il me 
dit le 6. Janvier 1737. qu'on l’avoit 
trouvée deux fois avec la fonde, 
orfqu'on le fonda pour la repouf- 
ns du coi de la veflie, 
; . Il n’eft pas probable que les 
SÉRIE écailles blanches & dures , 
la grofle Pierrre renduë le 8. Fe- 
vrier , les petits morceaux vuidés de- 
puis , les morceaux blancs & rouges 
qu’il fuppofe être venus des reins , 
& lécaille raboteufe, qui a refté quel- 
que tems au col de la veflie , ayent 
tous été engendrés par les remedes. 
3 HN n *cft pas probable non plus , 
qu une 


POUR TATTEERRE. | 17 
éwune partie de ces morceaux foit 
engendrée par l'urine , & une autre fé- 
parée d’une Pierre déja formée; ces 
deux effets ne s’accordant point en- 
femble, ; | 

4°. I n’eft point probable non plus 
que tous ces phénomènes foient l’ef- 
fet du pur hazard ; car on pourroit 
difficilement rapporter des exemples 
de pareilles chofes. | 

s°- left donc probable que les re= 
medes pouvoient fervir à faire la 
Pierre , où que les Pierres font tom- 
bées en écailles & en morceaux pro- 
pres à être rendus ; c’eft-à-dire , que 
Purine de Monfieur Æetherfton avoit 
ke pouvoir de difloudre & de chaf- 
fer les Pierres ; ce qui préfente un 
côté favorable pour le fecond point. 
Or je crois que le tems & la ma- 
niere dans lefquels lesécailies, la Pier- 
re entiere & Îles morceaux ont été 
rendus, en comparant les anciennes 
douleurs du malade avec fa fituation 
préfente,puifqu’il en eft quitte,doivent 
convaincre les perfonnes attentives que 
la derniere conféquence eft jufte, 
Ce qui eft encore confirmé par une 
autre Circonftance que Monfieur Fe- 
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therffon n'a communiquée, le 6. Juin: 
1737. {çavoir , que la Pierre entie-. 
re , lorfqu’elle fut renduë , étoit cou 
verte d’une matiere blanche , qu’il croit 
être de la même efpece que les 
écailles qu'il avoit jettées auparavant. 
Et conformément à celà , on verra: 
dans la fuite , par quelques expérien-- 

ces , que j'ai faites ,.que plufieurs: 
Pierres deviennent blanches lor{qu’- 
elles fe. diffotvent.. 


ERTÉCAASTS. 


M. Pope. 


. Pope avoit les fimptomes d’uné: 

Pierre. dans la veflie > & fut 
éxaminé. par M. Fern, qui lui en: 
trouva une. Ayant cherché du fou-- 
lagement par tous les. moyens qu “it 
put ; il n’en trouva point ; car: 
fes douleurs augmenterent avec une 
telle violence , qu'il n’avoit de repos 
ninuit ni jour , mais qu'il faifoit des 
plaintes continuelles. Il commença les 
remedes de Mile. Stephens en Décem- 
bre1737. & jetta pendant les trois pres 
mieres femaines une grande quantité 
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de graviers rougés., avec de vives 
douleurs. Enfuite pendant l’efpace de 
trois mois , il rendit journellement 
dans fon urine des morceaux de Pier- 
re blanche en grande quantité , qu'il 
pouvoit écrafer avec fes doigts en 
petits morceaux ; comme du gruau. 
Après cela , il fut beaucoup mieux 
il, continua cependant à prendre 
les remedes jufqu en Septembre 1738. 
qu'il put fe promener &aller au trot 
à cheval , fans inconvenient, & il a 
toujours continué de même , c’eft-à- 
dire, jufqu'au mois de Janvier der- 
nier & dans une: bonne fanté.- : 

Ceci eft tiré dela relation qu’ila fai- 
té lui-mêmede fon état » & ilparoît: 
d’ailleurs -parfes.lettres à: Mile. Sre- 
phens que les morceaux de Pierre jet-" 
tés les premiers étoient' comme des 
écailles de {el , fort dure, & âpres , 
que. fon urine étoit founsn trouble 
& avoit un fédimént blanc , qu'il ren-” 
doit beaucoup de: sléires: ,-&- qu'il 
étoit dans de grandes douleurs pen: 
dant le premier mois: 


Ce cas eft auffi fort favorable aux” 
rémiedes ; : gi au” prémier point: ‘de: 
Bi}: 
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nos recherches ; M. Pope ayant été 
délivré par eux des douleurs violen- 
tes. Il n’eft point probable que les 
graviers rouges , les premiers mor- 
ceaux blancs jettés enfuite pendant 
trois mois & pas davantage, & qu'on 
émioit comme du gruau , & le foula- 
gement, qui fuivit de tout cela, foient 
l'effet ou d’une qualité que l'urine au- 
roit d’engendrer la Pierre ,; ou Feffet 
du pur hazard. Au lieu que fi nous 
fuppofons dans l'urine une qualité 
propre à difloudre la Pierre , les 
variations dans la couleur & la con- 
fiflance,doivent être une fuite ces dif- 
férentes propriétés de différens mor- 
ceaux de la Pierre,ou du plus ou moins 
de tems que lurine a agt fur la Pier- 
re, quand les morceaux blancs & 
amolhis font fortis. Le foulagement 
que le malade areçu, peut aufli être at- 
tribué à la diminution de la Pierre, & de 
ce qu’elle eft fortie après cela, non 
pas en morceaux , mais en eau trou- 
ble & en fédiment blanc. Quoiqu'il 
en foit, les grandes douleurs qu’il 
reflentit en prenant les remedes dans 
les commencemens ; montrent certai- 
nement que le foulagement ne procé- 
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doit pas de quelque qualité pallia- 


tive qu'ils euflent eüe. 


LÉ TC ais. 


M. PAYNE. 


eurs dans le dos , avec des vo- 
miflemens depuis plufieurs années , &. 
avoit aufli de grands maux en uri- 
nant, avec des rétentions fubites , & 
de violens efforts pour aller à la gar- 
derobe ; depuis quatre ans, il faifoit: 
des urines fanglantes , lorfqu’il mon- 
toit à cheval & fe promenoit beau- 
coup. Il prit les remedes de Mile, 
Stephens pendant quinze mois, dans 
l’ufage defquels fon urine étoit bour-- 
beufe , lorfqw’il en rendoit , & laifloit 
tomber un fédiment péfant, qui fe té 
choit en une fubflance dure, & con- 
tenoit une matiere glaireule & fétide. 
IL jetta plufieurs petits morceaux de 
Pierre d’une confiftance molle , & une 
fois il jetta une Pierre aufli groffe que 
le bout de fon petit doigt ( après 


M Payne étoit fujet à des dou 
4 


: 1 REMEDES: 
avoir eu de violentes douleurs dans: 
le dos la nuit précédente ) laquelle- 
étoit. fi molle qu’elle. recevoit Lim-- 
preflion des doigtsen la prenant. 

Il a été &: eft à préfent parfaite 
ment bien , depuis près de trois ans 
il eft dans fa: foixantiéme année. La: 
grofle Pierre eft devenue dure & a fort. 
diminué, quand. elle a été defléchée. 


Les rermedes ont encore dans ce 
Cas-ci rendu de grands fervices &: 
d'une façon à-ne point donner fa-- 
Veur à aucune qualité ou pouvoir: 
d'engendrer la Pierre, attribuée à Pu-- 
rine, maisibien au contraire. Il n’eff. 
pas vrai-femblable qu'une urine qui. 
engendreroit la Pierre , fût propre. à-la: 
chafler des reins‘ou de la veflie , elle: 
devroit bien plûtôt l'y retenir. In’eft 
pas probable: non plus , dans cette’ 
 fuppofition,que M. Payne, après avoir 
eu les fimptomes de la Pierre. pen-- 
dant quatre ans , en foit d’abord quit-- 
te , & continué d’être ainfi depuis: 
près de ‘trois ans. Et le long-tems: 
qu’il a pris les remedes fait voir que 
ceux qui en ont pris moins long-- 
tems, ne peuvent point Certainement - 
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conclure contre l'efficacité des reme-- 
des, quoiqu'ils ne foient pas guéris. . : 


EV.: C'A Si 


MLLE. JARNIS:. 


Île. Farris étoit afligée de maux’ 
V À d'eftomac, naufées.& vomiile=- 
mens -depuis-près: de deux ans, auf-- 
quels fuccédaune douleur violente dans : 
lé dos , avec de fréquentes envies d’u-- 
riner, & ellérendoit à peineune cueil- 
lèrée d'urine chaque fois. À près avoir” 
pris” diflérens remedes avec peu d’ef-- 
fet , enfin elle eut recours:à ceux de : 
Mile. Stephens , qu’elle commença 
environ le $. ou le 6. de Décem- 
bre dernier ,.& qu’elle continue en-- 
core. Ces remedes ont d’abord. enle…- 
vé fa douleur , & elle n’en a paseu: 
le moindre retour depuis: Son urine: 
en repofant ,. laifle en général un [é-- 
diment d’une efpece. de: gravelle rou-- 
geatre. Cette obfervation.eft du. 20. 
Janvier. 1738.-0.. 


L 
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V... GAS. 


M. SINAR D. 


". Sivardavoit une chaleur danses: 
M reins depuis environ trois MOIS 
de forte qu'il ne pouvoit pas aifé- 
ment être couché dans fon lit. Il 
prit les remedes de Mile. Ssephens 
pendant environ un mois ou cinq Le- 
maines ; & pendant ce tems-là 1l jet- 
ta une petite Pierre grofle environ 
comme un grain de poivre , avec quel- 
ques graviers , & devint tout-à-fait 
libre de fes douleurs. 4 


V2 EcGL AS: 


Mile. SALTER.. 


Île. Salter commença, il ya feize 
_ans, à être afHigée d’une douleur 
de le dos & de violentes naufées, 
Après avoir fait de Féxercice, elle 
ne 


2 
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æn avoit des attaques très-fâcheufes , 
avec douleur à la tête , & de tems 
en tems jettoit un peu de gravier. 
Ces attaques revivrent fi fouvent, 
qu’elles lui rendirent la vie miféra- 
ble pendant fept ans; alors elle prit 
les poudres. de Mile. Srephens pen- 
dant deux mois, elles chafferent une 
quantité prodigieufe de gravelle , & 
l'ont parfaitement délivrée de tous 
maux de cette efpece depuis ce tems- 
12, | 


8. Novembre 1738. 


à ON ES PR CP 
M, BAkER. 


. Baker étoit affligé de la gra- 

velle dans les reins depuis quel- 
ques années ; il prit plufieurs reme- 
des , fans aucun foulagement. En 
1730. il prit les poudres de Mlle, 
Stephens , 11 fentit très-vite du foula 
gement , & il a été quitte de fes maux 
depuis ce tems-là , fi ce n’eft quand 
il ue de liqueurs capables de les ré- 
veiller ; mais alors deux ou trois do= 
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fes de la poudre l'en délivrent en- 
tierement. | 


VD CAS 


M. PEARMAN. 


M Pearman étoit affigé de gra- 


velle dans les reins depuis quel- . 
ques années, 1l prit différens reme- 
des , fans être foulagé. Alors il prit 
les poudres de Mile. Srephens 3 il 
trouva du foulagement tout d'un 
coup & a été délivré de tous maux 
femblables , plufieurs années. 

29, Novembre 1738, 


Les cinq derniers cas font des 
preuves manifeftes que les remedes 
ont foulagé, & quoiqu'ils ne prou- 
vent point une vertu de difloudre la 
Pierre dans ces remedes ; parce que 
d’autres remedes , qu'on ne fuppofe. 
soit point avoir cette vertu , paroif- 
fent capables de faire les mêmes gué- 
sions , cependant les effets s’accor- . 
dent-bien avec la qualité diflolvante , 
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& font fort éloignés de prouver la 
qualité d’engendrer la Pierre. On 
remarquera encore que dans les trois 
derniers cas, on na pris que des 
poudres, lefquelles cependant femble- 
soient plus vraifemblablement avoir 
la qualité d’engendrer la Pierre que 
da décoëtion ou les boules de fa- 
von. : 


LX, CAS. 


M. BRocKkMAKx. 


. Brochman fut taillé Île 2r. 
| Août 1723, au haut appareil 
par M. Chefelden , qui lui tira une 
Pierre d'une grofleur confidérable : 
après cela, il n’eut aucun retour de 
fon mal, jufquec au mois d'Août 
1737. Alors il reflentit des maux 
aflez vifs , que lon jugea & 
lui-même, être caufés par une autre 
Pierre. Quoiqu'il en foit, i/ s’en tiræ 
par des recettes ordinaires ; apres quel- 
ques jeurs , & il continua d'être fou- 
lagé ; jufques au mois d'Oétobre fui- 
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want , qu'il eut une autre attaque, 
Sur quoi il eut recours aux remedes 
de Mlle. Srephens. Is étoient d’abord 
trop forts pour fon eftomac ; mais 
äl les varia enfuite de façon, qu'il 
en prit deux fois par jour, pendant 
plus de trois mois, & pendant ce 
tems , il jetta deux petites Pierres , 
ce qui avec un peu de petits fables 
graveleux , eft tout ce qu'il à obfer- 
vé avoir rendu , foit devant , foit de- 
puis. Il a été délivré de fes douleurs 
depuis le mois d'Oétobre dernier, 
Datté du premier Septembre 17338, 


Il ne paroît pas par cette obfer- 
vation que les remedes ayent fait 
dans ce cas des effets bien particu- 
iers! , mais au moins la fortie dés 
deux petites Pierres s'accorde bien 
mieux avec la qualité diflolvante re- 
connuë dans lurine , qu'avec celle 
d’engendrer la Pierre, 
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XOA S.* 


MiczorDp EvesquE DE BATH 
pair: WAMEHEL UE Se 


»  Hord Evêque de Bath fentit, il 
M y à cinq ans ,une douleur au 
côté gauche après avoir monté à 
cheval quatre jours de fuite & il ren- 
dit de Purine , qui d’abord fut couleur 
de café, & qui devint enfuite fan 
guinolente. Ses fouffrances augmen- 
terent eñ fort peu de tems , il de- 
vint fujet à faire des urines teintes 
de fang , toutes Les fois qu'il alloit 
à cheval. Un jour il éprouva une 
douleur très - violente le long de la 
région de Puretere droit , cette dou= 
leur ne dura qu'un moment & fe fit 
fentir , pendant un accès de coliqué 
occafionné par des fraifes. Au bout 


de deux ans , Milord fut obligé de 


 * Gette obfervation eft la prenriére des dit 
que M. Hartley publia dans fon petit Ouvra= 
ge imprimé en 1738. à Laxdres. 


Ci 
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quitter le cheval, & il ne pouvait 
plus faire à pied d'exercice un peu 
violent fans rendre des urines fan- 
guinolentes , 1l fouffroit quand il uri- 
noit , il fentoit en même tems des 
envies d'aller à la garderobbe. Mais 
il ne fe fit point d’embaras au 
paflage de lurine. M. lEvêque de 
Bath commença les remedes de Mile. 
Stephens au mois d'Avril 1937. D’a- 
Bord ils augmenterent fes douleurs; 
lorfqu'il urinoit , les urines qu’il ren- 
doit étoient troubles, mêlées d’une 
matiere glaireufe & puante, d’un fé- 
diment épais & péfant , & quelque- 
fois de petits fragmens de Pierre de 
confiftance molle, En cinq ou fix fe< 
maines , 1l fut beaucoup mieux, & fut 
en état d'aller en carofle [ur le pavé, 
Sa fanté en général parut en meil= 
leur état. 

Au commencement de Juillet, 
Milord eut de nouvelles douleurs 
en urinant , & il fentit des embarras 
à l'entrée de l’uréthre; de tems en tems, 
il jetta plufieurs morceaux de Pierre 
molle, entr'autres un aflez gros ,en 
partie mol & blanc, en partie brun 
& dur , qui lui fitun peu de mal en 
paflant. Après quot il n'eut plus ni 
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douleur ni peine à uriner. Au mois 
de Septembre , M. lEvêque de Bath 


partit pour la campagne , il fut en 


État de monter à cheval, & d'aller 


même au trot , &il ne refleñit abfolu- 
ment plus rien ; que de tems en tems 
quelques inquiétudes das les reins. 
11 à continué encore quelque tems 
les remedes de Mlle. Srephens ; fon 
urine a toujours été parfaitenient clai- 
re, pendant qu’il les a pris ; mais elle 
eft devenue trouble à deux reprifes 
différentes ; qu’il les a difcontinué , 
& elle a dépofé un fédiment rouge, 
qui eft devenu d’une mature pierreu- 
fe en féchant. 

Et par une lettre du 27. Jan- 
vier 1738-9. Milord n'informa qu’il 
a continué les remedes avec quelques 
intermiflions ; jufqu'au milieu de lé- 
té ; mais fans s'appercevoir qu'ils 
_ayent eu un grand effet pour chaf- 
fer fa Pierre; & il s'eft bien porté 
depuis , fans aucun retour de fes an- 
ciennes fouffrances. Point de douleur, 
point de difficulté ou d’ardeur d'urine, 
point de fang dans fes urines, quoiqu'il 
ait fait différens voyages & quil 
monte à cheval journellement. fl a 

Cüij 
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cependant dans des tems quelques ferr- 
fations pénibles dans les reins , com- 
il a été dit ci-devant. Milord ajoû- 
te aufli qu’il n’a jamais vuidé d’écail- 
les ou fragmens de Pierre , avant qu’il 
prit les remedes , mais quelquefois 
feulement un peu de gravelle, 


Si lon fuppole ici que les écail- 
les molles & les fragmens dont il 
eft queftion , ont été formés par les 
remedes , on peut naturellement de- 
mander pourquoi ils avoient la for- 
me d’écailles & de fragmens ; çom- 
ment un morceau étoit mol & blanc 
d’un côté , brun & dur de l'autre 3 
pourquoi ils ne continuerent pas de 
fortir aufh long-tems que Milord a 
continué les remedes , & comment il 
eft arrivé qu'il a reçu un fi grand 
foulagement , fi la Pierre ou les Pier- 
res que Milord avoit probablement 
dans les reins. ou dans la veflie , ou 
peut-être dans lun & l’autre , font 
demeurées les mêmes ,; ou font aug- 
mentées. De même on ne peut pas 
fuppoler que ces chofes foient les ef- 
fets du pur accident, parce que rien 
de femblable n’eft jamais arrivé à 
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Milord auparavant, & quil ny a 
dans ce fait aucun hazard à trouver, 
f1 on en confidere toutes les circon{- 


tances. Au lieu qu'une vertu diflol- 


vante dans l'urine ; qui eft la feule 
chofe à fuppofer , (fi on en exclut 
la vertu d’engendrer la Pierre & les 
accidens , } expliquera facilement tout 


ce qui eft arrivé. Pourquoi quelques 


morceaux de la Pierre réduits en 
écailles , d’autres en fragmens , fui- 
vant leur différente nature? Pourquoi 
ce qui a été long-tems expolé à Pu- 
rine étoit blanc& mol , & ce qui Pa 
été peu, étoit brun & dur confor- 
mément aux autres expériences , que 
nous rapporterons ? Les écailles & 
fragmens difcontinuerent d’être vui- 
dés, parce que toute la Pierre dif- 
polée à être difloute a été vuidée, 


Le foulagement reçu vient de la. 


Pierre | alors rendue, & le mal-aife. 
dans les reins vient probablement de 
Ja Pierre qui y eft encore reftée , qui 
rend plus lentement comme étant 
d'une nature plus dure , ou moins 
expofée à la vertu diflolvante de lu 
fine. 
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RONNSR OT 


Le Doéleur Syxes. 


E Doéteur Sykes , a été fujet 

depuis plufieurs années à des dou- 
leurs dans les reins, accompagnées de 
vomiflemens & de tems en tems il à 
rendu de petites pierres ; après une fe 
coufle qu’il eut dans un carofle, y 
a 4 ou $ ans, il fentit en urinant une 
douleuf qui dura 3 femaines.Au mois 
de Novembre 1736. une nouvelle fe- 
coufle dans un carofle lui redonna la 
même douleur;lorfqu’il vouloit uriner. 
Cette douleur devint au bout de quel- 
que tems très-violente , elle étoit fou- 
vent accompagnée d'une obftruétion 
fubite dans le eanal de Purethre , & 


um, 


. * Cette obfervation eft datée du mois de 
Février 1738. Elle a été imprimée dans le 
Recueil des dix Cas publiés d’abord par le 
Docteur Hartley , & on n'y a rien ajouté ief 
pour le fonds, parce que M. Sykes n'a pas 
eu de retour de fes douleurs, & qu’il n'& 
point pris des remedes depuis. 
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. Sykes avoit de fréquentes envies 
d'uriner , fur-tout, quand il faifoit du 
mouvement ; il rendit un jour de Pu- 
rine fanguinolente après avoir été 
long-tems en carofle , il fentit de la 
difficulté dans la région de la vefhie ,& 
il crut s’apercevoir en fe tournant dans 
fon lit que quelque chofe rouloit 
dans fa veflie. Ces accidens durérent 
environ 14, mois, & enfin au mois 
de Février 1737. le Doéteur Sykes 
commença les remedes de Mlle. Ste- 
phens 3 pendant quelques jours fes 
douleurs augmentérent beaucoup;lor£- 
qu'il urinoit ; fon urine devint char- 
gée d’un fédiment blanc & épais; il 
jetta depuis plufieurs fragmens de 
Pierre molle , & quelques fragmens 
d’une Pierre dure. En deux mois de 
tems , il fut entiérement quitte de 
tout ce qu’il fouflroit , excepté quel- 
ques douleurs legéres ; qu’il reflentoit 
encore le long des urétéres. M. Syker, 
continua les remédes de Mile. Stephens 
jufqu’à la fin d'Août , fon urine ne 
cefla de dépofer un fédiment blanc 
& pefant , que les 10 ou 15 derniers 
jours qu'il les prit, & depuis il s’eft 
très-bien porté , ileft en état d'aller 
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à cheval au trot, & fur le pavé e# 
çarofle ; fans aucun inconvénient. 


A ce füjet on peut féver 

1°. Que le Doéteur Sykes avoit 
probablement une Pierre dans la vef- 
fie ; la douleur & fupreflion fubite 
en piflant, Furine fanglante après 
avoir fait des mouvemens , & un 
malaife dans la region de la veffe ; 
étant de fortes preuves de la Pierre,s 
quand tous ces fimptômes {e trou- 
vent enfemble. | 

2°, Qu'il n’eft pas probable que 
les éceilles ou fragmens fotent en- 
gendrés par les remiédes , puifqu'ils: 
ceflérent d’être vuidés après un Cer- 
tain tems, quoiqu'il continuât l’ufage 
des mêmes remédes. | 

3°. Qu'il eft encore bien moins 
probable que ces remédes ayent en- 
gendré en même tems des écailles’ 
molles & des fragmens durs. 

4°. Qu'il n’eft pas vrai-femblable que’ 
cette décharge d’écailles & de fragmens: 
ait été par pur accident , parce que. 
rien de femblable ne lui eft jamais ar- 


_Fivé , foit avant , foit depuis le reme- 


de. Les petites Pierres qw’il.jettoit au 
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paravant,étoient entiérement différen- 
tes des écailles & des fragmens em 
queftion , & de ce qu’on nomme com- 
munément Pierres graveleufes. 

$ - Que par cette raifon , ces écail- 
les & fragmens étoient probablement 
détachés d’une Pierre dans la vefle,par 
quelque altération que les remedes pro 
duifirent dans Purine, c’eft-à-dire, que 
urine changée par les remedes ,a le 
pouvoir de difloudre les Pierres. 

._ 6°. Que l'évacuation des écailles & 
#ragmens a fuivi lufage des remedes, 
& le foulagement , cette évacuation , 
comme des eflets relatifs à leurs cau- 

7°. Qu'il #eft pas vrai-femblabie 
que des remedes qui donnent tant de 
douleurs. d’abord , puiflent laifler un 
salade à fon aife , jufqu'à ce que la 
Pierre foit déchargée , fort diminuée, 
ouamollie, 


Aid LA 8; 


M. CUTLER,. 


.Cutler, dans une lettre datée du: 
M premier Février 1738.-0 , dit: 
qu'il a pris fept des boules de Mile Sre 
phens ( & de fa poudre à proportion )) 
qu’il n’eft ni pis ni mieux; qu’il n’a jet 
té ni gravier ni Pierres, & que fa ma. 
ladie étoit & eft encore une douleurr 
violente dans le dos & en urinant. 


NT IL CMOS 


Mile. KizLLrrck. 


Île, Killicx , femme de M. Kil- 

licx chirurgien , étoit depuis en. 
viron cinq ans fort tourmentée aul 
col de la veflie; elle a rendu des uri— 
nes fanglantes deux ou trois fois 3; 
elle eut une fois une fuppreffion d’u-- 
rine pendant deux jours ; alors M. 
Kilicx lui mit la fonde & trouva la 
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Pierre dans la veflie. Elle prit les 
poudres de Mlle. Stephens . envi- 
‘ron un mois , & fon urine pen- 
dant ce tems-là dépofoit un fédiment 
qui devenoit fort dur, lorfquil étoit 
defléché. Elle fut beaucoup mieux, 
quoique pas abfolument quitte de fes 
ie , pendant environ deux mois 
après l’ufage des poudres, & enfui- 
te elle mourut d’une flevre. 


Ce cas va à la preuve du premier 
point , & ne détermine rien quant au 
fecond point; car ona befoin d’être 
éclairci par les autres , avant de juger 
_ quel a été l'effet des remedes dans 
celui-ci. S'il paroît par les autres que 
les remedes engendrent la Pierre, alors 
le fédiment que Mile, Kick a ren- 
du , Contenoit une partie de la matie- 
re pierreufe engendrée , & l'autre 
partie foulageoit les douleurs en re- 
couvrant la Pierre d’une furface plus 
molle. Mais sil refulte des autres 
cas que les remedes diflolvent la 
Pierre , alors il eft probable que le 
fédiment contenoit une partie de la 
Pierre difloute , & que les douleurs 
£toient foulagées par lamoliflement 
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de la furface de celle qui reftoit, 
Quelque chofe que lon fuppole, il 
paroit que les poudres font une gran- 
de partie des remedes, & par confé- 
quent que leurs bons ou mauvais ef- 
fets font probablement quelque cho- 
fe de plus que ceux du favon pur. 


Xe LV. CaASS: 
M. BurRouGHs. 
Lettre du 10. Oflobre 1738, 


MoNSIEUR, 

Ans les derniéres quinze o% 
Die années , j'ai eu trois ou 
quatre petites attaques de gravelle , 
mais je n’en ai jamais eu, qui m'eût 
obligé de garder la chambre jufqu’en 
Mai 1736. que par une violente fe- 
coufle mon cheval s'étant écarté, & 


ayant fauté hors du chemin, je me: 


fentis affligé des reins. Depuis ce 
tems-[à & pendant quelques mois, je 
rendois , prefque toujours & avec de 
grandes douleurs , des morceaux de 
gravelle, avec quelques Pierres ron- 
des & polies, de la groffeur de L’i- 

| UTATS 
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@raye. Au mois de Septem bre’, j'eus 
üne fuppreflon' d'urine pendant cinq 
jours , & je n'en rendois que ce qui 
pouvoit paîler au. travers d’un mor- 
ceau monftrueux de gravelle ,- qui 
vint enfuite. Trois autres morceaux. 
de différente forme fortirent encore: 
en une femairie de tenis, après quoi 
je fus fort foulagé pendant environ: 
deux mois ;- mais au mois de Novem- 
bre , j'eus de grandes douleurs au col: 
de la veflie’, depuis ce tems-là'je ren-. 
dis des urines fanglantes , & mor: 
urine fur-tout aux mois de Janvier 
& Fevrier fuüivans ,étoit prefque tou- 
jours cuifante. Je ne pris point les: 
remedes de Mile. Stephens. jufqu'au 
12. Fevrier ;.&-le 19. je rendis'une: 
aflez grofle Pierre de couleur blanz. 
châtre. En moins de. quinze jours: 
jen rendis dix-huit , dont la dermere 
étoit régulierement ovale’, avoit un: 
pouce & demi d’un côté. & envi- 
ron un pouce de l’autre , & cepen-- 
dant avec peu de douleur ; qüelques-- 
* anesides autres: étoient plus groiles: 
que des pois ;_ une partie étoit d’une: 
fubftance polie ,ronde:ou ovale: d'un: 
côté ,: raboteufe de: l'autre ,; &- rom 
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pue en difiérentes formes. Depuis 
ce tems-là , Dieu merci , je n'ai 
point fenti de douleur dont il vaille 
la peine de parler, & je n'ai rendu 
qu un petit gravier rouge. De plus 
Jai parfaitement retenu mes urines 
depuis ce tems-là , hors dansles deux 
premiers mois ; au ièu que les années 
précédentes. je les rendoïs fouvent in- 
volontairement. Il y a une chofe dont 
je fuis fort furpris., qui eft que lorf- 
que les Pierres fortoient , elles-fe pré 
fentoient fi près l’une de l’autre qu’a- 
près chaque fommeil, je me réveil- 
lois avec une fupprefhon d'urine; en: 
prenant cinq ou fix pilules de Mlle, 
Seephens ; la fuppreffi ion cefloit , & leg 
urines venoient conflamment en qua= 
tre ou cinq minutes. 

Voila une hiftoire véritable de ma 
maladie , de laquelle je confens que 
vous Afiez l'ufage qu'il vous plaira | 
Je fuis &c. 


On voit dans ce cas un grand fou= 
lagement & point de preuves d’au- 
cune propriété d'engendrer la Pierre > 
mais plütôt le contraire. Il paroît 
feulement que la Pierre a été ici plû- À 
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tôt brifée en morceaux folides ; que 
difloute par dégré. Conformément 
à cela on verra quand ñous viendrons: 
aux expériences ; qu'une petite Pierre. 
dure étoit fendnë en plufieurs en 
droits , après avoit été mile en di- 
geftion pendant environ unmois , dan 
Mon urine , devenue Alkaline: Om 
recherchera fi c’eft l'effet de Furine qui 
auroit imbibé, gonflé & éclaté la: 
Pierre ou de quelqu'autre caufe. 


RENTE ARTS, : 
M. ARNET. 


. Arner à été tourmienté d’une 

douleur entre le défaut des cô< 
tes & le côté droit pendant quelques: 
années. [1 jetta une fois une Pierre: 
platte , brune & longue de près d'un: 
pouce, Pendant les dernieres neuf ow 
dix années, fon mal. augmenta , fur- 
tout par le mouvement ; & lot il 
s'étoit donné da mouvement ; fon 
drine étoit de couleur de café où 
fanglante. IE prit les remedes de 

D ij, 
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Mile. Stephens pendant deux mois le 
dernier été , & trouva un grand fou- 
lagement à is maux. Quoiqu'il en 
foit ; comme 1il appréhende encore 
d'avoir une. Pierre dans le rein droit, 
a caufe des douleurs qu'il y reflent , 
il a pris le parti de les recom- 
mencer , ne les ayant interrompus 
qu'à. caufe de fes affaires , ou faute 
d'avoir des remedes , ou à caufe de 
fa goutte. 


XVa TS CAS 


M. RE E Y. 


. Berrey a eu la Gravelle dans 

ls pendant quelque 
tems, & a jetté beaucoup de graviers. 
avec plufieurs Pierres ,. dont quel- 
ques-unes longues d’un demi pouce :. 
il a quelquefois un embarras. au 
col de la veflie , pendant un peu de 
tems , avant que urine vienne. II 
a pris les remedes de Mlle. Stephens , 
depuis le mois de Juin 1738. I en 
a reçu un grand foulagement , mais 
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n'a point jetté degraviers , de Pierre , 
où de morceaux de Pierre depuis qu'il 
lesa pris. Sonurine eft fouvent trou- 
ble , quelquefois blanchâtre & quel- 


quefois rougeâtre. 


X MEL GSOAS: 
Mlle Brcere.. 


_A Île. Bilbie fut attaquée il y a: 

WdLenviron trois ans, de violen-- 
tes douleurs dans le rein gauche ;. 
naufées & vomifleniens. Ses maux: 
_revinrent quelque tems après , & elle’ 
a continué de reflentir prefque tou-: 
jours de la douleur , fur-tout quand: 
elle fe donne du mouvement. Elle: 
confulta plufieurs fameux Médeeins ,- 
qui tous s’accordérent à croire qu’elle 
avoit une Pierre dans le rein. Elle: 
fut obligée de prendre des opiates en: 
grande quantité pendant neuf mois:, : 
elle perdit l'apétit & tomba dans um: 
très-mauvais état, Elle a pris les re-- 
medes de Mlle. Srephens toujours de-- 
puis Décembre 1737. mais fon efto- 
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mac ne peut en fupporter les dofes 
tequiles. Elle en a cependant retiré 
un grand foulagement ; tänt pour les 
douleurs de la Pierre ; que pour fa fan- 
té même à d’autres épatds. Son urine’ 
eft fouvent blanche , & dépofe un fé-- 
diment {emblable à de la terre grafle 
dont on fait des pipes. 


Je laiffe ces trois derniers cas à être: 
éclaircis par d’autres preuves S'il.doit 
réfulter desautres ; que l’urine chan- 
gée par les remédes a le: pouvoir de’ 
difloudre , ces derniers cas s'accorde 
ront avec ‘les autres: > dans: la fupofi- 
tion qu'ici elle a operé d’une manié- 
re moins fenfible. Quelquefois la Pier+ 
re vient en écailles ; quelquefois err: 
- fragmens ; & quelquefois dans une 
forme plusmenue & impalpable ; dans: 
Vurine trouble & le fédiment blanc 
ainfi qu'on doit naturellement l’atten- 
dre d’une qualité diffolvante dans Pu- 
rine , laquelle agit fur différentes Pier 
ges , dans. différentes circonflances, 
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AMIE GAS. 


M. BARON. 


A M: Baron étoit attaqué de la Pier 
M re & gardoit la maifon depuis 
environ quatre ans , il commença les 
remedes de Mile Srephens , le 9. Avril 
1738 , à cinq heures du foir , âgé de 
67 ans ; dans la nuit, grande douleur, 
& point de repos. 

10. Avril, au matin, fediment blanc 
& glaireur dans l'urine , avec de peti- 
tes Pierres ; dansle jour, fort peu d'u 
rine , avec grande difhiculté & beau 
coup de douleurs. 

11. Au matin , plufieurs petites 
Pierres & du fable , avec grandes dou 
leurs toute la nuit, & point de reposs. 
Douleur fort grande tout le jour. 

1241944 E5..demême. 

16. Peu d'urine & grandes dou 
feurs, 

17 , 18 , de même. 

19. Urine plus trouble & plus blan+ 
che ; grande douleur. | 

20. de même, 
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21. de même ; feulement :il 
vomit les poudres à cinq heures dé 
li nuit . & la nuit enfuite moins de- 
douleuf. | 

Juiques- -l ilavoitgardé ur journal, 
après quoi il lé difcontinué. Ce Cas: 
fuit aflez celui de M. Zelton (ci-après: 
& fe pañloit dans le même tems. Eni- 
fuite M. Baron qui avoit été fenfible-- 
ment convaincu qu'il avoit une grofle 
& péfante Pierre dans la veflie ,-par les 
fimptômes facheux qu'ilreffentoit or 
dinairement , & particuliérement par- 
cequ'ils appercevoit fenfiblement qu = 
elle changeoït de place ,: fuivant qu'il! 
changeoit. de pofture ,; trouva fa dou: 
leur, fon poids & fa compreflion di 
minués par dégrés , jettant dans ces 
entrefaites de petites Pierres , & des 
morceaux de Pierres prefque de toutes: 
fortes de couleurs, formes & confiftan= 
cés ; quelques-unes de couleur grifa<- 
tre , dures & vifiblement concaves €& 
convexes. Il trouva plufieurs difficul- 
tés pendant qu'iFprenoit les remedes,& 
particuliérement celle de les reteniz 
difficilement dans fon eftomac. 

Il a préfentement quitté les remedes: 
depuis fix femaines ; fon urine coulé 

Jibrenrent: 
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Ebrement & fans la moindre difficulté: 
k poids & loppreflion qu'il fentoit 
dans la veflie,font entiérement diflipés; 
mais il eft à préfent incommodé d’une 
grande douleur dans la région des 
reins , par accès , quelquefois d'un 
côté , quelquefois des deux , qui s’é- 
tend tout le long de la cuifle du côté 
affe@é. Avant qu'il prit les remedes , 
ii navoit jamais jetté rien de plus gros 
qu'une grofle tête d'épingle , avec 
quelques fables rouges. Son urine eft 
à préfent comme celle des gens fains. 


Cette hiftoire de M. Baron m'a été 
envoyée à fa priere, par un defes amis, 
& eft datée du 28 Janvier 1738.-9; 
elle préfente des obfervations pareil- 
les à celles qui ont déja été rapportées, 
{çavoir que la décharge des Pierres ow 
morceaux , avec le foulagement quien 
a fuivi, n’étoit point probablement 
un pur effet du hazard , ou d’une ver 
tu d’engendrer la Pierre , & par con 
féquent doit venir d’une vertu difloi- 
vante, Elle confirme aufli Pobfervation 
de M. Fetherffon , que l'urine changée 
par le remede , a probablement plus de 
pouvoir fur les Pierres de la veflie, que 
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fur celles des reins. M. Baron paroif- 
fant avoir encore une Pierre dans un 
. ou dans les deux reins. 


AITRTAICEASS: 


M. B LE N CO W:E. 
AE eut au mois de Juin 


1735. unerétention d'urine, a- 
vec douleur & naulée,& enfuite devint 
fujet à faire des urines fanguinolentes, 
quand il montoit à cheval : il confulta 
un Médecin fameux , qui jugea qu 11 
avoit une Pierre dans le rein ; trop 
groffe pour pañler ; il prit diférens re- 
medes pendant un an. Vers Noël 
1736 , il prit des poudres de Mile Sre- 
phens avec du thé pendant une femai- 
ne ; elles furent fi diuretiques , & le 
conflipérent fi fort, qu'il fut obligé de 
les quitter , fans en avoir retiré aucun 
fruit,& il a eu de plus grandes difficul- 
tés d’uriner & douleurs de reins depuis. 


Puifque les poudres de Mlle sre- 
phens {ont fort diuretiques , il n’eft pas 
vrai-femblble qw'elles doivent engen- 
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es ureteres , & faifoient leur chemin 
drer ou augmenter les Pierres; par con- 
féquent comme il eft difficile que la li- 
queur favoneule le fafle , il n’eft pas 
vrai-femblable que les deux remedes 
enfemble en foient capables. 
Eu égard à l’obfervation même , il 
_ faut remarquer , que comme M. B/e- 
govve ne prenoit point la liqueur avec 
les poudres & ne fe fentoit pas en état 
de les continuer , on ne pouvoit pas 
cfpérer qu'il en retiràt le même fruit 
que les autres. Et il paroïit par les 
autres Cas qu'il eft ordinaire à ces 
_ emedes pris enfemble d'augmenter les 
fimptômes d’abord & de les foulager 
enfuite : ce qui femble être une pré- 
fomption en faveur du pouvoir qu'ils 
ont de diffoudre la Pierre, 


XCX: 2C:A S. 
Mile BX***%, 


lle B**** ma femme , pen- 

f À. dant les vingt dernieres années a 

perpétuellement fait des Pierres dans 

fes reins, & lorfqu’elles tomboient dans 
| E ij 
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dans la veflie, elles avoient coutume 
de lui caufer de fi grandes douleurs, 
& de la jetter dans de fi violentes ago- 
nies , qu'elle ne pouvoit être foulagée 
que par beaucoup de Laudanum. Elle 
a eu plufieurs de ces rudes accès , mais 
plus fréquens autrefois que dans les 
derniers tems,& elle a gardé deux peti- 
tes boëtes pleines de Pierres de difié- 
rentes formes & grofleurs, qu’elle a 
rendüës en Épira tems;la plus grofle 
eft prefque comme une féve d’ haricot, 
Quand la Pierre avoit une fois gagné 
ces pañlages difficiles , le foulagement 
fuivoit immédiatement , & en deux ou 
trois jours de tems, Te fortoit ordi- 
nairement avec l’urine, Mais dans la 
derniere attaque violente que la mala 
de eut (il y a environ deux ans) il ne 
vint point de Pierre comme à l'ordi- 
paire; mais la Pierre refta dans la veffi TP 
& ( comme la malade eut grande raifon 
de le croire depuis la douleur qu’elle 
y reffentit ), la Pierre a toujours aug= 
menté depuis. 
Ayant demeuré ainfi long-tems & 
défefpérant d'en être jamais délivrée 
ar aucun autremoyen , elle prit enfin 
« éfolution de recourir aux remedes 
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de Mile Srephens , qui en conféquence 
firent envoyés, & elle commença à en 
prendre au commencement du mois 
d'Oë&tobre dernier , mais étarit naturel= 
lement d’une confitution foible , & 
plus affoiblie encore par la maladie,elle 
ne put en prendre , ni fi fouvent , nien 
aufli grande sdofes qu’ils étoient ordon- 
nés : au lieu de trois par jour, elle n’en 
prenoit que deux, & au lieu de pren- 
dre un demi feptier de décoétion , me- 
fure de bierre , après chaque dofe de 
la poudre , elle n’en prenoit qu’un demi 
feptier,mefure devin. Quoiqu'il en foit, 
par la grace de Dieu , dans environ fix 
femaines de tems , elle trouva que la 
Pierre commençoit à fe diffoudre & à 
fortir,& elle a toujours continué à for- 
tir detems en tems en morceaux pout- 
ris, qui fe brifent pour peu qu’on les 
touche. Quoique je ne puifle pas dire 
éncore que la guérifon foit complette , 
parce que la malade a encore quelques 
douleurs, quoique fort diminuées , ce- 
D. il y a apparence queles remedes 

à guériront , & qu'ils ont fait tout ce 
qu'on pouvoiten attendre dans le tems. 

En Effex , le premier Février 1738-09. 
KR. B**## Cher, 
E iij 


X X I CAS. 


Mile GARDINER,. 


7 L ya environ onze ans que je fus 
Ï attaquée de violentes douleurs 
dans le dos & vers la vefie , avec dif- 
ficulté d’uriner , & faifant de urines. 
fanguinolentes , au moindre MOUVE= 
ment. À la S. Michel 1734, j'en eus 
une violente attaque, qui dura jufqu’à. 
Pâques fuivant , & qui me mit fi bas 
que tous mes amis défefpererent de 
ma guérifon & m'abandonnerent pour 
morte, en eflet je ne pouvois feule= 
ment pas me tourner dans mon lit pen-.. 
dant plufieurs femaines , fans de vives.. 
douleurs. Alors ; je pris ele de. 
Mille Srephens. D'abord j'eus de la pei-, 
ne à les prendre ; mais en fix jours de. 
tems , ils challerent une Pierre grofle ; 
comme une noifette , outre une grande. 
quantité de matiere qui fortoit cha- 
que jour laquelle étant deflechée fem, 
bloit être une efpéce de fable. En moins 
d'un mois,je fus en état de fortir fans in- 
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convénient , & quelque tems après je 
quittai les remedes. Au bout d'environ 
douze mois, j'eus une autre attaque, je 
recourus aux remedes de MileSsephezs, 
& après en avoir pris trois ou quatre 
jours , je rendis trois gros morceaux 
de Pierre , un chaque jour , lefquels 
fémbloient avoir été féparés les uns 
des autres ; & je rendis encore un 
grand nombre d’autres. petites Pierres. 
Je quittai les remedes aufli-tôt après , 
& j'ai toujours continué depuis à 
être parfaitement quitte de tous. 
fimptômes de la Pierre; de plus je me 
porte mieux à préfent à l’âge de 45 ans, 
que je ne m'étois portée depuis 25 ans. 


Le 24 Oüobre 1738. Do.GARDINER. 


F0 CE PUR FN PRO 9: CE à 
M. REaAU. 


Yant été tourmenté depuis 
deux ans d’une ardeur d'urine 
qui augmentoit toujours , je vins à 
Londres confulter un habile Méde- 
cin , qui fur expofé que je lui fs de 
mon mal , crut que c’étoit la gravelle , 


E iii, 
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& n'ordonna un remede qui me foula+ 
gea un peu ; mais ma maladie revenant 
plus forte qu'auparavant , je confultai 
Mile Srephens ; elle m’aflura que ja- 
vois une Pierre dans la vefie , & {ur 
cela je commençai fes remedes le 8 
Novembre 1737. Je foufiris beaucoup 
les 1 $ premiers jours , faifant fort peu 
d'urine à la fois ; mais à la fin je com- 
mençai à jetter Æ petites écailles blan- 
ches femblables à des morceaux de co- 
quille d'œuf, & qui s’écrafoient com- 
ne de la chaux. Je continuai à en jetter 
ce même pendant près de quatre mois, 
mon urine étant trouble pendant tout 
ce tems-làa, & fouvent avec beaucoup 
de glaires rougeûtres. Enfin voyant 
que ma guérifon fe faifoit lentement , 
je priai M. Chefelden de me fonder , äl 
trouva que j'avois certainement laPier- 
re, & m'encouragea à continuer les re- 
medes,puifque jen avois reçu un grand. 
foulagement. Si-tôt après cet examen , 
je jettai deux petites Pierres brunes , 
& depuis de tems en tems , j'en ai jetté 
de blanches aflez facilement. Vers la 
fin du neuviéme mois , jen jettai trois 
ou quatre plus ne que les précé- 
dentes, & dans le dixiéme mois ,une di 
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grofle., qu'elle refla deux jours au 
pañlage. Elle eft raboteufe , & envi- 
ron du volume d’un noyau de Prune. 
Je la montrai quinze jours après à 
Mlle. Srephens , laquelle me dit qu’elle 
croyoit que C'étoit le noyau de la 
Pierre, & que ce pouvoit être une 
railon pour difcontinuer le remede : 
c'étoit à la fin du mois d'Aoùût 1738. 
Je n'ai point eu de douleur depuis ce 
tems-là , & j'ai été deux fois à Lon- 
dies en carofle fans inconvenient. 


Le 244 Oélobre 1738. RE AU. 


Les trois derniers cas ne paroiflent 
pas propres à être expliqués dans la 
fuppoñtion que l’urine auroit acquis la 
vertu d'engendrer la Pierre , mais 
ils femblent plutôt permettre qu’on en 
donne la folution par le contraire. 
Eten vérité qu’eft-ce qu'un diffolvant 
réel peut faire de plus que de chafer 
des écailles pourries, des fragmens de 
Pierre , & enfin des Pierres entiéres,. 
foit dans une forme palpable , foit en 
parties impalpables , dans une urine 
trouble , & enfin mettre le malade à 
Faile © 
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AND TIR GAS: 


M. LAMPLUGEH. 
M Lamplugh fut attaqué d’une 


violente douleur au côté gau- 
che, après une détorfe , qu’il fe don- 
na en montant à cheval. Il fit de lu- 
rine fanguinolente tout le jour fuivant 
& la nuit : il prit quelques remedes 
huileux & fe trouva mieux. Cepen- 
dant comme il avoit toujours de peti- 
tes douleurs dans le dos, il prit les 
remedes de Mile. Srephens. Dans en- 
viron dix jours , 1l jetta une fubftan- 
ce charnuë , longue d’environ un pou- 
ce & demi; enfuite il jetta plufieurs 
fubftances molles & rougeatres en pe- 
tits morceaux. Les remedes incommo- 
doient beaucoup fon eflomac, &. 
augmentoient fes douleurs; illes quit- 
ta & mourut dans un grand déperifle- 
ment un mois ou fix femaines après. 
Les Médecins qui fuivoient fa mala- 
ladie, ne favoient quel jugement porter 
fur la caufe de fes douleurs, cepen- 
dant {on corps ne fut point ouvert. 
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_ Je tiens cette hifloire en partie de 
M. Lamplugh , lui-même , & en partie 
de quelqu'un qui le touche de près. 
Je crois fort probable que les reme- 
des firent du mal dans ce cas ,; au moins 
le croyoit-il , aufli bien que ceux 
qui étoient auprès de lui. Mais com- 
me on ne {çait point trop dequoi il 
s’agifloit , on n’en peut tirer de con- 
féquencescertaines , pour prouver en 
général une qualité mal-faifante dans 
les remédes de Mile, Stephers pour la 
Pierre ou la Gravelle : & fi lon fuppo- 
fe que M. Lamplush avoit une Pier- 
re dans le rein , il pouvoit aufi avoir 
dans fa conflitution quelques particu- 
larités capables de lui rendre nuifibles : 
les remedes donnés fuivant la formu- 
le, commeil y a des gens, qui ne peu- 
vent point prendre du tout de Quin- 
quina ; de Mercure , d'Opium , ou qui 
n'en peuvent prendre qu'une certaine 
dofe , ou préparés d’une certaine fa- 
_çon. Et en vérité il eft bien déplo- 
rable que les remédes de Mile. Ste- 
phens ne foient point connus des Mé- 
decins , de façon à pouvoir les don- 
ner fuivant les circonftances de cha- 
que malade, 
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AXE NEC ARS, 


M: SKRINE. 


Je tiens cette hifloire de lxi-même le 
#7. Juin 1737. € je lai écrite imme- 
diatement après que je l’eus quitté. 


A Æ. Skrine avoit été tourmenté de 
N' la Pierre, depuis 9 ans, & depuis 
un anilavoit une difficulté d’uriner ; 
telle qu'ilétoit obligé d’introduiretous 
les jours une fonde de plomb. Il crut a- 
voir fenti avec cette fonde deux petites 
Pierres, qui arrêtoient l'urine au col 
de la veflie, & une grofle qu'il ne 
put pas déplacer. Il avoit fort fou- 
vent dans fon urine une matiére pu- 
rulente & puante , une grande 1rrita- 
tion , douleur & difficulté en urinant, 
fouvent des urines fanguinolentes & 
des efforts pour aller à la felle. I 
prit alors les remedes de Mile. Sre- 
phens ; conftamment pendant cinq 
mois, & Jetta une fort grande quan- 
tité de fédimens troubles , avec quel= 
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ques petites Pierres, qu'il nommoit 
‘auf des graviers ; il m'a dit qu'il 
en avoit jetté deux ou trois grofles 
comme des pois, & qu’elles étoient 
toüjours molles , lorfqu’il les rendoit. 
Il eut quelques douleurs au côté, 
qu'il attribua au mouvemert dune 
Pierre , mais il dit qu'il étoit beau- 
coup mieux que quand il commença 
les remedes , qu'il pouvoit fe remuer 
& qu'il fentoit peu de mal. 

Je fus voir M. Skrine le 21, Sep- 
tembre 1737. & alors il m’informa 
qu'il avoit eu un mois auparavant 
une violente attaque de fon mal & 
difficulté de dormir , avec une gran- 
de évacuation de matieres , qu'il en 
avoit encore eu une autre depuis une 
femaine , mais qu’il étoit mieux pour 
Jors; il avoit eu aufli une ébullition 
de fang, à quoi il étoit fort fujet 
dans cette faifon, 

. Après cela il continua les reme- 
des jufqu’au commencement de De 
sembre fuivant , alors il les quitta & 
mourut environ un mois après, f. 
maladie empirant , comme je le crois, 
également Îorfqu'il prit les remedes 
& après qu'il les eut quittés. Son 
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corps fut ouvert , & on lui trouva 
dans la veflie quatre Pierres chacune 
grofle environ comme une châtaigne, 
une petite Pierre dans le rein droit 
€ un ulcere dans le rein gauche. La 
Pierre du rein fembloit d’une natu- 
re poreufe & fpongieufe; celles de. 
la veflie étoient fort compaétes & 
avoient quelques éminences blanches 
fur leurs furfaces , qui étoient unies 
& brunes partout ailleurs. Une de ces 
Pierres fut fciée , au moyen de quoi la 
partie interieure parut être d’une cou- 
leur plus foncée que l'exterieure. 


Il eft probable par la matiere ue. 
reule & puante que M. Skrine rendoit , 
qu'il avoit unulcere dans le rein gauche 
avant de commencer les remedes ; & 
quiconque confiderra tous ces maux 
avec leurs caufes , régardera comme 
fort douteux que l’on puifle dire avec 
juftice que les remedes lui ayént fait 
du mal. D’abord ils avoient femblé 
le foulager , & ce qui eft arrivé en- 
fuite pourroit être attribué au pro- 
grès naturel de la maladie, & par- 
ticulierement ‘de Pulcere dans le rein, 
‘ou peut-être à quelqu’accident furve- 


Le 0 
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hu, comme fiévre &c. au moins en 


partie. Sçavoir fi les remedes ont 


augmenté ou diminué les Pierres de 
“la veflie & du rein, on ne fçauroit 
le connoître par le volume dont elles 


étoient lorfqu'on les a tirées, parce 
qu'on ne peut pas dire de quelle grof- 
feur elles étoient , quand M. Siné 
commença : cela ne peut pas être dé- 


terminé non plus par les autres cir- 


conftances. Les éminences blanches 


doivent être ou des incruftations ré- 


centes par lurine, capables d’engen- 
dre la Pierre, ou des parties de la 
Pierre originale , fort changées , mais 
point encore détachées par lurine qui 
difloudroit la Pierre , lun ou l'autre, 
fuivant ce que les autres circonftar- 


ces fourniroient pour prouver telle 


ou telle qualité dans l'urine. Et par 
les mêmes raifons que les Pierres [ont 
quelquefois polies durant leur aug- 
mentation dans l'urine naturelle , elles 
peuvent l'être durant leur augmen- 
tation ou diminution dans l’urine dif. 
folvante,& lon peut croire que le der- 
nier arrive en concevant que les Pierres 
diminüent par degré de dehors en de- 
dans comme elles ontaugmenté de de- 
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dans en dehors. De même la couleur 
brune des furfaces,ne conclura pas con- 
tre Pune ou l'autre des deux opinions, 
en fuppofant que les autres cas leur 
donnent quelque probabilité , parce 
‘que dans d’autres cas on arendu quel- 
quefois ; quoique rarement , des Pier- 
res & des morceaux de Pierres brunes, 
De plus il pourroit fe faire que M. 
Skrine ayant difcontinué les remedes 
pendant un mois avant fa moït, les 
Pierres fuflent devenues unies & bru- 
nes , parce que l'urine feroit revenuë 
dans fon état naturel. Enfin on ne 
peut mieux faire que de renvoyer ce 
cas comme douteux aux preuves four- 
nies par es autres , fur-tout M. Skrire 
ayant jetté beaucoup de fediment trou- 
ble avec des graviers d’une confifs 
tance molle , tels que les autres en 
ont jetté. Ou fi l’on fuppofe que ces 
Pierres n’ont augmenté ni diminué , 
on ne peut point tirer de confequence 
certaine de ce cas, fans le rapporter 
À d’autres Pierres de diflerente na 
ture. 

Je me fuis étendu en reflexions {ur 
ie cas prefent , parce qu’on la regardé 
comme un des plus defavantageux 

Aux 
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Eux remedes , & quoique je fois obli- 
gé d’être impartial fur cela, cependant 
on doit avoir quelques confiderations 
pour les malades , qui prennent aduel_. 
lement [es remedes, dans l’'efperance: 
d'en tirer du foulagement , & je ne 
dois pas fouffrir qu'ils foient décou 
ragés ou épouvantés fans tailon ‘ 
en négligeant de mettre les chofes 
dans un tel jour qu'on puifle les ga- 
rantir de fa peur, Quoi qu'il en foit 
£omme j'ai à prefent expolé au Lecteur 
ma facon de raïfonner fur les differens: 
£as,je mebornerai par la fuiteà donner 
#mplement Hà relation des faits , & 
je le prie à mefure qu'il avancera de 
fe determiner entre les deux fuppofi- 
&ions de Purine , qui diffout ou qui en- 
gendre Îa Pierre , par les circonftances: 
de chaque cas, fe reffouvenant de rai 
fonner de ce qui eff clair, à ce qui eff: 
douteux , & d’entirer des confequen- 
ges qui s'accordent. nr nr 
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XX V CAS. 


M. MAxVwWE LL. 


Yant été tourmenté de la Pier- 
A & de la Gravelle à un tel 
point que je ne pouvois monter à 
cheval , ni me promener nime baif- 
fer fans de grandes douleurs , avec 
tous les mauvais fimptomes qui ac- 
compagnent ordinairement cette ma 
ladie , après que j'eus eflayé difle- 
rentes chofes inutilement , mon mal 
empirant tous les jours , j'eus re- 
cours aux remedes de Mile Sre- 
_phens, & jen pris pendant envirom 
quatre mois , pendant lequel tems je 
jettai plufieurs petites Pierres, mais 
entr'autres une aflez grofle pour cau-« 
{er pendant trente-huit heures une fu< 


preflion totale d'urine. Cette Pierre 


{ut enfin chaflée par. les remedes avec 


aflez peu de douleur. Par fa figure 


irreguliere , elle paroît avoir été plus: 


grofle. CR 
Outre ces Pierres & Graviers , les! 
remedes entrainoient une grande quan 


tité de fubftances blanchâtres ; qui s'at- 
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tachoient toujours au fond du pot de 
chambre. Prélentement je fuis quitte 
de toutes douleurs & je puis fouffrir 
le rude trot d’un cheval fans aucun 
mal, Je n’en ai point trouvé d’ailleurs 
aucun mauvais effet, foit pendant que je 
prenois les remedes , foit depuis que je 
les ai quittés,il y a à préfent fix femai- 
nes. C’eft pour rendre juftice à la chofe 
que je rends ma déclaration publique. 


Le 30. Nov. 1738.ROBERT MAXWELL. 


XX VE © À:S; 
M. RELILET. 


FL y a environ neuf ans que je 
: Le à être afligé de la 
Gravelle & d’un malaife autour des 
reins. L'année fuivante les Eaux 
de Tunbridge me firent de fi bons 
effets que je jettai dans une nuit une 
fort grande quantité de gravier 
blanc : je le montrai le jour fui- 
vant à feu M. Craddock Chirur- 
gien , qui dit qu'il croyoit que c'é- 
toit une Pierre formée , qui avoit été: 
difloute. Pendant un tems confiderable 
après je neus point de mal, & je 


Fi 
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ne me trouvai point incommodé juf- 
qu'il Ya environ trois ans & demi, 
que | avois,toutes les trois femaines ou. 
tous les mois,des accès reguliers de co-- 
lique, avec DÉS A à se rien Vui-- 
der; j'avois auffi une chaleur conflante, 
& un poids dans le dos , qui allerent. 
toujours en empirant. Je commençai. 
les remedes de Mile Stephens le 16.0c-- 
tobre 1736.& je n’ai eu qu’une attaque. 
depuis, qui fut le douze Mai ui- 
vant ,.que je fis un peu d'urine fan-- 
guinolente , chofe qui ne m’étoit ar— 
rivée qu’une fois auparavant. Je ne 
fens plus de douleur dans mon dos. 
à moins qu'il ne pañle des. vents dans: 
les environs, encore n'eft-ce que le- 
gerement. Mon urine eft fouvent char= 
gée d'un fediment blanc , qui {e pré- 
cipite fur le champ & fe tourne en 
craye. 

J'ai pris ces remedes avec la plus 
grande régularité depuis que je les. 
ai commencés;. & je trouve en ge-, 
neral ma fanté fi ameliorée, que je 
fuis difpolé : à les continuer dans l’ef- 
perance d’une guérifon parfaite. 

Le 31. Janvier 1738. 

Le Capitaine Guillume RELLETS. 
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Xe XVI EG AUS 
RMÉCR HET L Er 
M Kettle avoit les fimptomes or- 


dinaires d’une Pierre dans la vel 
fre ;1l fut examiné par M. Chefelder 
qui lui en trouva une réellement. 
EL prit les remedes pendant environ: 
un an, mais point conffamment ni. 
toujours dans la quantité prefcrite, 
Vaici ce qu'il n'a écrit le 29. No 
vembre 1738. 
» Les remedes de Mlle: Srephens ne: 
» m'ont point fait de mal , ils ont feu- 
» lement occafionné une enflure dans 
> mon Corps & dans mes jambes ; de- 
» puis que je les ai quittés , l'enflure 
» seft difipée , & je fuis dans le mé- 


>» me État où j'étois auparavant. » 


Il auroit été peut-être mieux dans: 
ce Cas d’avoir donné les remedes avec 
moins de liquide ; fi par ce moyen 
M. Kertle eût été en état de les pren- 
dre regulierement , peut-être en au- 
roit-il reilenti les mêmes effets que: 
da plñpart des autres, Quoiqu'il en 


}: 


M. D. B... 
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foit, iln’eft pas certain que la Pierre 
de fa veflie foit de la même groffeur 
que lorfqu’il commençalesremedes,car 
une Pierre peut confiderablement aug- 
menter ou diminuer , & cependant 
continuer decaufer les mêmes douleurs. 


XV LE RE Gr MeSH 
M THomas. 


. Thomas eut les fimptomes or- 
Mir d’une Pierre dans la vef- 
fie , & commença les remedes de Mile. 
S'ephens au mois de Septembre dernier 
à l’âge de 75. ans. Le 8. Oflobre, 
il fut fondé par M. Havvkins, qui 
lui trouva une Pierre dans la vefie, 
& qui lui dit qu'il croyoit que cet- 
te Pierre étoit grofle. D'abord que 
M. Thomas eut commencé les remedes, 
{es urines dépoferent un fediment 
fort épais , qui fe convertifloit aifé- 
ment en une fubftance pierreufe. II 
jetta des écailles blanches & molles , 
du fable & des glaires que j'ai vus, 


RTS 


orme 


* Cette Obfervation fe trouve dans le Re- 
cueil des dix ças donnés d'abord par M,Hartley 
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{es douleurs augmenterent & durerent, 
il perdit l'appetit , la fiévre le prit, 
& il mourut le 20. Fanvier 1738. 
on louvrit, on lui trouva une 
Pierre. Le Doëteur Shavv & M. 
Havvkins virent cette Pierre le 30. 
Janvier 1738. & le Doteur Shavv 
chez lequel ÿallai le même loir, 
m'entretint beaucoup de cette Pierre, 
& m'en fit le raport fuivant. 
» « CettéPiérré ‘étoit - lesere., 
» blanche au dehors, recouverte en 
> partie d’une écorce cretacée , qui fe 
» rompoit aifément , & dont les mor- 
» eaux efemblu ent tout-a-fait à 
» ceux que le malade avoit jettés, ain- 
»5 fi qu'il eft aifé de le voir en les 
» comparant. Une perfonne indifférente 
à qui on auroit montré cette Pier- 
-»re ; auroit cri qu'on leût expolée 
5. À Plon d'un diflolvant, qui en 
» auroit diminué confiderabiement le 
5 volume. La partie interieure de la 
_siPierre étoit rougeñtre, & quand 
»on en Vouloit detacher quelque 
5 chofe avec un couteau, elle paroif- 
» foit plus dure que lexterieure ; 1l 
» Y.avOit deux morceaux élevés fur la 
æ furface de cette Pierre , qui paroif- 
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> foient avoir moins éprouvé l'effet du 
» diflolvant que lerefte de la Pierre ; la 
» couche exterieure m’étoit point é- 
» gale , quelques morceaux qui re- 
» couvroient un endroit , paroïflant 
» avoir été pris en d’autres. 

J'allai voir le lendemain M. 
Havvkins & japris de lui les cir- 
conftances fuivantes touchant la Pierre: 
de M. Thomas. | 

» M. Havvkins a vüune Pierre qui 

» pefoit près de deux onces, aurapport 
» de Mlle Thomas. La furface en étoit 
» blanchatre & couverte en partie d’u- 
»ne matiere parfaitement femblable 
» aux écailles molles , qui étoient for 
» ties dans les urines de M. Thomas ;: 
» cette matiere étoit très-molle, elle 
» fe détachoit très-facilement & s’é- 
+» crafoit pour peu qu’on ÿ touchât. 
» Ces circonftances perfuadoient à 
» M. Hawkins , ainfi qu’il me le dit ; 
» que la Pierre avoit été plus. groffe: 
» & que cette matiere. tendre pouvoit: 
» s’enlever & fe feparer en peu.de tems. 
> Quand on grattoit avec un couteau: 
» la partie de la Pierre non couverte de: 
» cette matiere écailleufe, on'apperce- 
»#yoit qu'elleétoit de couleur de rotiil 
| » le: 


L 
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æ dede fer, & elle paroiïfloit fort dure « 


Je crois que perfonne n'a vû la 


prodigieufe quantité d’écailles molles 


& blanches vuidées par M. Thomas, 
fitôt qu'il a commencé les remedes , 
fans être immédiatement reduit à ce 


dilemme, que les remedes doivent 


ou difloudre ou engendrer la Pierre 
fürement : la derniere fuppoñition eft 
autant difficile à imaginer (f elle eft 
eflimée avoir quelque poidsici } que 
l2 premiere , & dans ce cas aufl biem 
que dans d’autres de même forte, il pa- 
toit qu'il y a quelques circonftances 
fort contradiétoires , par exemple que 
la même urine puifle d’abord incrufter 
la Pierre & enfuite entrainer les pro- 
pres incruflations qu’elle a faites em 
une { prodigieufe quantité. 


XXI XX. : CO AS. 
M. WARING. 


J E commençai à prendre les re- 
médes de Mile. Srephens le 8 
du mois d'Avril dermer ,; & je 
les pris environ deux mois. J’ai jetté 


M. M 
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une grande quantité de matiere 
glaireufe , qui étant defléchée , 
paroit être une fubftance Pierreule, 
J'urine avec bien moins de douleur 
& plus aifément que je n’avois fait 
en aucun tems , depuis deux ou trois 
ans , & je trouve ma fanté meilleure 
à d’autres égards. Le principal incon- 
venient que j'aye trouvé en prenant 
ces remédes , eft la conftipation, à 
laquelle je remediois aifément. 


Le 28, Aoñt 1738. KR. WARING. 


XXE KG AS, 
M. CLARK, 


’Ai été plufieurs années fort affi. 

gé de la Pierre , ayant de fré- 
quentes & violentes al dans 
laine , mon urine fouvent arrêtée à 
me faire faire les hauts cris, & ren- 
dant de lurine fanguinolente après 
avoir été à cheval. Je pris les reme- 
des de Mile. Srephens pendant fept 
ou huit femaines ; ils opérérent fort 
lentement tout ce tems-là, & enfin ik 
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chaflérent une Pierre grofle comme 
une grofle féve, que je garde pour 
montrer, & j'ai jufqu'à prefent conti- 
nué d'être quitte de toute incommor 
dité de la Pierre depuis environ deux 
ans. 
Le 12, Oflobre 1738. GUIL. CLARK, 


À LP © 0 AE vu 
M. Mappockes. 


U commencement de Septem- 
bre 1735. j'eus une. violente 
attaque de Pierre & Gravelle , & 
depuis ce tems-là jufqu'à la fin 
du prnt:ms dernier, je nétois pas 
un mois de fuite fans des retours de 
cette maladie; mais an moyen de ce 
que l’on me donna , je jettai différens 
morceaux de petites Pierres, & quel- 
ques-unes aufli groffes que l'Amande 
d'une petite Noifette ; & quelquefois 
après m'être promené , ou avoir mon 
té à cheval , je faifois de l'urine de 
couleur de Café. Me trouvant 
après deux ans & demi , fi affligé de 


G ij 
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cette miférable maladie, & voyant 
que malgré tout ce qu’on me prefcri- 
voit, la caufe en fubfiftoit toujours , 
je réfolus au mois de Mars dernier 
de venir à Londres pour voir Mile, 
: Stephens 3 elle me donna le quart 
d'une bouteille de fes poudres, & 
quinze boules , avec fes ordres pour 
les prendre. J'en pris à mon retouf 


à la campagne trois fois par jour, 


conformément aux regles qu’elle pref- 
crit ordinairement , & je commença 
le 20 d'Avril dernier. Le 2°, 3e, & 
4°. jour que je commençai à en pren- 
dre , japerçûs que mon urine étoit 
bourbeufe , pleine de glaire, & de 
différentes couleurs. Le $°, & 6:. jour, 
je rendis cinquante-cinq Pierres , ( ou- 
tre une grande quantité de matiére 
fableufe ) dont quelques-unes étoient, 
lorfque je les jettai , auffi grofles qu'un 
gros Pois applati , & Îe'refte de la 
grofleur environ de groffes & de peti- 
tes têtes d’épingle, & quand j'en ma- 
niois quelques-unes des grofles entre 
les doigts , elles s’'écrafoient en petits 
morceaux , ( que j'envoyai à Mlle. 


Stephens 3 ) en même tems les petites | 


me parurent dures, Après que j'eus 
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rendu ces Pierres , je continuai les 
remedes tous les jours, comme aupas 
ravant ; je ne jettai plus de pierres [o- 
lides ; mais une grande quantité de 
matiére glaireule , rougeâtre , fa- 
bloneufe , ‘tous les jours pendant fix 
femaines ou même plus ; alors mon 
urine commença à être tantôt claire, 
tantôt bourbeufe : je continuai tou- 
jours les remedes jufqu’au milieu de 
Juillet , que Mlle. Srephens me fit 
dire que je n’avois plus deraifon pour 
en prendre davantage. Et Dieu mer- 
ci, je n'ai jamais eu de ma vie meil- 
eur apetit que pendant le tems, & 
depuis que jai pris les remedes ; & 
je ne me fuis jamais fi bien porté que 
depuis que je les ai quittés. Je fuis 
prêt de faire ferment de la vérité de 
ce que je rapporte. | | 

Le 14 Décembre 1738. we 
Ep. Mappockes. 


Jétois âgé de 38 ans quand jai 
commencé les remedes, & je n’ai ref- 


fenti aucun fimptôme de Pierre où 
gravelle ; depuis que je les ai quittés, 


Gi 
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XNPRLE © C A:S. 


M: RAVENELL. 


T'Ai été depuis plufieurs années , 
J en différens tems ,; fort tour- 
menté de douleurs autour de la 
ceinture , & au col de la veflie, 
occafionnées par une difficulté d’uriner 
avec de fréquentes envies , ne pou 
vant faire que goute à goute & avec 
douleur ; de l'urine fanguinolente ; 
ce qui n'occafionna une enflure , une 
grande débilité, & m'ôta l'apetit & 
de repos ; en un mot , me privoit de 
tout plaifir dans cette vie. Après 
avoir beaucoup dépenfé pour cher- 
cher du foulagement depuis plufieurs 
années fans fuccès ? AE perdis tout 
efpoir de jamais guérir , jufqu'à ce 
qu’étant à bout , M. Villenau Chi- 
rurgien ; croyant que mes attaques 
étoient occafionnées par la Pierre ou 
Gravelle , me confeilla de me faire 
examiner par M. Chefelden 3 comme 
je ne pouvois aller chez lui, ni foufirir 
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le éaroffe , M. Chefelden & M. Villez 
nau , Vinrent chez moi le 22 ou 23 
Mars 1738. M. Chefelder n'ayant 
examiné , me trouva une Piérre dans 
la veflie, & me dit qu'il falloit me 
tailler, & que le plutôt ne feroit que le 
mieux. Demandant à M. Chefelden s'il 
h’étoit pas poflible de difloudre la 
Pierre , 1] répondit que non , ajoutant 
qu'il avoit entendu dire que Mlle, 
Stephens avoit un reméde ; qu’elle prés 
tendoit avoir cette qualité, qu'il ne 
{çavoit pas fi cela étoit vrai, mais 
qu'il me confeilloit de l’eflaÿer en me 
fouhaitant la réuflite. Suivant cela, 
le 27 Mars 1738 ; je commençai à 
prendre les remedes de Mlle, Ssephens, 
lefquels , pendant les premiers quinze 
jours , augmentérent beaucoup mes 
douleurs, avois de continuelles envies 
d'uriner , fans pouvoir faire que goute 
à goute jour & nuit , de lurine fan- 
guinolente ; avec de plus grandes 
douleurs qu'auparavant. La troifié- 
me femaine , je me fentis plus à mon 
aife , je fis des urines fales & glaireu- 
fes , & quelques graviers rouges. La 
quatriéme femaine ; je pus me promer= 
ner plus hbrement , & fus en état d’al- 

Gi 
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ler de tems en tems à mes affaires, ñë 
féntant point de douleurs. Je conti- 
nuai toujours comme auparavant de 
prendre le remede fous la direétion de 
Mlle. Srephens , & vers le 49°. jour 
que je le prenois, j'eus un embarras 
tout à coup ( fans douleur ) dans le 
paflage de lurine , lequel fut levé de 
même , & je rendis urine librement 
& en grande quantité. Je fuppofe que 
c’étoit le noyau de la Pierre , qui 
étoit chaflé & qui avoit forcé le paf- 
fage. Après cela je continuai le re- 
mede pendant une femaine , mais mo 
urine étoit Hbre & claire, & je n’avois 
plus de douleur , ‘de forte que je ceflat 
de les prendre. Alors Mile. Srephens 
defira que je fufle examiné de nou- 
veau par M. Chefelden ;. pour cela je 
fus chez lui en caroffe , afin qu'il me 
fondat , ce qu’il fit deux fois dans le 
même jour , une fois debout , & une 
fois couché fur une table, & protefta 
qu'il ne trouvoit point de Pierre ; il 
déclara qu’il me croyoit certainement 
guer1 , & qu'il en étoit fort aile. Et 
quoique j'aye été mené en carofle 
plufieurs milles fur des pierres & fort 
vite , avant & après cet examen; je 
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#ai point fenti d'incommodité , mais 
au contraire , J'étois auffi bien que 
faye jamais été de ma vie ; Ou que je 
le puiile defirer , & j'ai toujours conti- 
nué depuis , Dieu merci. 

Je dois bien des remercimens à 
Mile.  Stephens , pour le foulagement 
que jaitiré de fes remedes , qui non 
feulement n'ont délivré d’une longue 
& cruelle maladie , mais ont encore 
contribué à ma bonne fanté. 

Le 15. Décembre 173°. 

ABRAHAM RAVENELL, 


P.S. M. Chefelden , defirant que 
quelques perfonnes fuflent témoins de 
mon état,vint chez moi le Dimanche 
fuivant au matin , qui étoit le 20 Mai 
1738. avec une autre perfonne , dont 
je nefçais pas le nom. M. Chefelden 
n'ayant encore examiné , déclara qu’il 
ne trouvoit point de Poe: ; alors 
Pautre perfonne m'examina,& dit qu’il 
en trouvoit une ; fur quoi M. Chejel- 
den dit auf qu'il la trouvoit. Mais je 
n'ai eu ni peine ni douleur depuis, je 
puis me promener & aller [ur le pavé 
en carofle fans inconvenient.. 
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REX TIE". CAS: 
M. FOREST 


. Fortefeue ; n’a pris qu’une boëte 

des remedes. Quand il commen 
ça pendant les deux ou trois premiers 
jours , il eut des douleurs plus fortes 
qu'à l’ordinaire ; il eut comme aupa- 
ravant de fréquentes envies d’uriner 3 
il urinoit peu & avec de grandes dif- 
ficultés. Le jour ou les deux jours 
fuivans , il fit plus d'urine avec moins 
de douleur ; & jetta une matiére glai- 
reufe , blanchâtre & comme de la lie 3 
quelquefois il ÿ avoit une fubftance 
graveleufe , en quelque mantére enve- | 
lopée dans le fédiment : quelques jours 
& nuits enfuite , il eut plus de peine, il 
eut de fréquentes envies d’aller à la gar=- 
derobbe, & jetta grande quantité de 
fable & gravelle, qui d’abord deve-. 
noient durs& fableux ,mais reftant quel. 
ques heures avec de l’'urine,devenoient: 
mols: enfuite , c'eft-à-dire , environ: 
quinze jours après, M. Fortefcue eut de: 
grandes douleurs , & jetta deux pierresi 
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blanchâtres aufli grofles que des Pois 
blancs, & d’une forme longue & 
ronde ; il fut alors aflez bien pendant 
deux ou trois jours. Depuis il a eu de 
fort grandes & intolérables douleurs , 
& à plufieurs fois il a jetté neuf pier- 
res à peu près femblables aux premie- 
res , & continue toujours de fentir 
du mal. 


Cette hiftoire eft tirée d’une let- 
tre écrite par un ami , pour deman- 
der des remedes ; & datée du 30 
Janvier 1738-09. Il eft dificile de 
concevoir comment des graviers durs 
peuvent devenir mols dans l'urine de 
cette perfonne, à moins quelle n’ait 
une vertu diflolvante, 


FARXIN CAS, 


M. HoLzrLANp. 


|. : Poe avoit des douleurs M. DB 


ans les reins & jettoit de pe- 


* Cette Obfervation eft du nombre des dix 
qui ont paru en 1738 
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tites Pierres depuis 1721. En Août 


1734. il eut une attaque très - vive. 
fans rendre de Pierre 3; au mois: 
d'Oétobre fuivant ;, ilne put aller ni à 

cheval ni en carofle, ni même fe 

promener fans avoir des douleurs con- 

fidérables ; même fans rendre des 

urines fanguinolentes ; il avoit de fré-: 
quentes envies d'uriner & nurinoit 

que très-peu à la fois. [I commença: 
les remedes de Mile. Srephens , le 3 

O&tobre 1737. Alors fes urines pa- 

rurent blanches & mêlées d’un peu de 

gravier blanc , femblable à des ratiffu= 

res de Graye ; il eut à foufirir de 

grandes douleurs pendant fe premier 
mois qu'il commença les remedes. . 
Le 4 Novembre, if fut fondé ,& on. 
fui trouva la Pierre. Enfuite là jetté 
plufieurs écailles de Pierre , fembla-. 
bles à des coquilles d'œufs , dont: 

quelques-unes étoient blanches d’un 
cÔté ; & brunes de l’autre. Il y avoit: 

parmi beaucoup de fragmens de Pier=. 
re bleues , qui paroïfloient pourries., 
M. Holland étoit au mois de Fevrier! 
1738. fans douleur, & pouvoit fe: 
promener aifément , il continuoit en 

core les remedes. 
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 Depuisce tems-là M. Holland vuida 
une Pierre entiére aufl g ande, qu’ eff 
pofhble qu’il en pañle , & devint quit- 
te de toutes fes fouffrances ; quoiqu'il 
fit mené durement fur Le pavé dans 
un fiacre , avec la plus grande violen- 
ce. Il fut aufli examiné encore par 
M. Havvxins, en préfence du Doc- 
teur Sardys , du Doëteur Shavv, 
& de M. Robert Apoticaire , alors on 
le fonda trois fois différentes, & on 
le mit pour cela en différentes poftu- 
Tes, mais on ne put trouver de Pier- 
ses. Îl mourut quelque tems après 
d'une fiévre érefipelateufe à la Cam- 
pagne , mais il fut toujours quitte des 
douleurs de la Pierre jufqu'à fa mort, 
M. Frexe, & M. Havvxins , furent, 
à la priere de Mile. Srephens ; pour en 
aire l'ouverture , mais il étoit enterré 
avant qu'ils arrivaflent, 


-. On doit bien regretter que le corps 
de M. Holland n'ait pas été ouvert, 


mais toujours le défaut de cette preu- 


ve ne peut infirmer les autres preuves 


très-fortes que ce cas prefente en fa 
weur des remedes, 


MM. 
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XXX V,. CAS, 
M. Mooe, 


’Etois depuis environ deux añsi 

fort incommodé de la Pierre: 
& de la Gravelle , & javois pris: 
plufieurs chofes ; fans en ëtre fou-- 
lagé. J’eus recours à Mlle. Stephens,, 
& je pris fes remédes pendant envi-- 
ron trois mois ; ils me firent rendre: 
deux Pierres , qui paroïfloient avoir: 
été ufées par le reméde , je les rendis: 
fans beaucoup de douleur. Quand. je: 
commençai le remede , je ne pouvoisi 
que difficilement foufrir le mouves! 
ment d’une voiture, ni aucun exercice? 
à la promenade, & jétois ; par. less 
douleurs que je reffentois dans le doss 
_& en urinant , réduit au point que je: 
ne pouvois , fans incommodité ; me: 
promener dans ma chambre. A près: 
que j'eus jetté ces Pierres , je fus pluss 
à mon aile, & je continuai d'être ainfii 
pendant plus d'un an. Alors je fentiss 
une petite ardeur d'urine & douleuri 
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en urinant. Je pris de nouveau les re- 
medes pendant environ trois femaines, 
ils me mirentà mon aife, & j'ai conti- 
nué d'y être jufqu'à ce jour. 


Le 8. Décembre 1738. MOORE. 


XNA V EL C0 A0, 
Mle. ALEXANDER. 


Île. Alexander reconnoit avoir 

reçù un grand foulagement par 
les remedes de Mlle. Srephens. Elle 
avoit tous les fimptômes ordinaires 
de la Pierre dans les reins & la veffe, 
depuis environ un an avant qu’elle en 
prit. Pendant cetems-là , elle ne pou- 
voit pas fuporter le mouvement du ca- 
rofle, à prefent elle voyage fans in- 
commodité & fe porte mieux en tout, 
Elle continué les remedes , & en ef 
pére une guérifon complete, | 

| Le 3 Fevrier 1738-9, 
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XXXVIL CAS. 
M. ARMSTRONG. 


Etois depuis trois ou quatre ans 
fort incommodé en montant à che- 
val, en me tenant Îong-tems debout , 
ou en buvant un peu plus qu'à lordi- 
naire. De tems én tems jobfervois 
qu'en urinpant ,; je rendois un peu 
de fable , quelquefois blanc , quel- 
quefois rouge , & comme cela ne me : 
caufa qu'un peu de cuiflon une ou 
deux fois en urinant , je n’y pris pas 
garde jufques environ quinze mois. 
avant de commencer les remedes. 
Alors javois plufieurs attaques de 
flrangurie, avec eflorts pour aller à 
la garderobe , & grande douleur dans. 
Vurétre & au col de Îa veflie, quek 
quefois retention , plus fouvent incon- » 
tinence d'urine ; j'en faifois peu à la 
fois , elle étoit fortardente. Dans ces 
attaques, elle étoit ordinairement pâle, 
& d’autres fois, elle étoit haute en cou- 
leur, lorfque je montois à cheval , ou 
que je faifois desmouvemens; elle étoit 
fouvent 
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fouvent de couleur de. café, & quel- 
quefois fanguinolente. Après que l'uri=. 
ñe avoit féjourné un peu dans un baflin,. 
un fable de couleur rouge s'attachoit 
fouvent aux côtés, & il en tomboit … 
au fond. J'ai trouvé quelquefois dans 
le fond du pot ou du baflin , après avoir 
verfé’ doucement l'urine , un peu, de 
fable d’un blanc clair , dur & aigu , ce- 
pendant j'avois rarement de douleur: 
confiderable dans le dos: B 
: Je commençai à.prendre les remedës: 
vers le 10 Oétobre dernier , & je les 
continuai fuivant lordonnance de 
Mlle. Srephens , un peu plus d’unmois... 
Vingt - quatre heures après: les: avoir 
pris ; mes urines changérent de rouge: 
foncé qu’elles étoieat,en un blanc fale,. 
elles étoient troubles en les rendant ,, 
& dépofoient après être repolées:, un: 
fédiment blanc , ce‘qui a continué la: 
plus grande partie du'temsi que jai. 
pris reguliérement les remedes.. Vers: 
le troïfiéme jour ,. je: rendis de pes 
tites’ écailles: minces ,: blanches & 
molles ;. & je‘continuai d'en rendre. : 
plus ou moins, prefquetousles jours; 
pendant dix cu couze jours:. Alors: 
aprés: deux ou trois joursid’intervalle 
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il fortit des écailles plus grofles & 

plus dures qu'auparavant , & vers la: 

fin du mois, encore de plus grofles & 

plus dures , fouvent caves & brunes: 

d'un côté, rondes & blanches de lau-- 

tre. Parmi ces écailles , ik vint quel-- 
quefois des morceaux d’une efpéce: 

de craye ,; quelquefois irréguliers &: 

quelquefois ronds , de la grandeur 
environ d'un petit grain de plomb ,.qu£ 

la plüpart du tems s’écraloient aifé- 

ent. Le Docteur 4/xew ,de Nevuca- 

fÎle ; qui venoit fouvent me voir , & 

vù plufieurs de ces morceaux. 

J’avois bien pendant ce tems-là: 
quelque incommodité , mais rarement 
de grandes douleurs , excepté une que 
jeus avant & lorfque les plus gros- 
morceaux: {ortirent , laquelle douleur 
ne fut n1 fi longue n1 fi forte que celle: 
que j'avois fouvent endurée avant de 
prendre les remedes. Après cela pen- 
dant que je les prenois , me trouvant* 
beaucoup plusà mon aife, je me ha- 
zardai de fortir un jour dans la Ville, 
il. tomboit une pluie froide | & 
je fus faifi d'un froid fi violent , que je 
fus obligé de difcontinuer les remedes 
pendant une femaine, Après m'être 
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#établi , je les repris & je les continue 
encore , mais avec de grandes inter 
miflions ,; mes affaires m’obligeant de: 
monter à cheval & de fortir , ce que 
je puis faire à prefent aflez à mon 
aile. . 

J'ai pris deux paquets des remedes, 
faifant chacun environ le quart d’une 
bouteille des poudres, & vingt bou- 
les; jen ai commandé un troifiéme 
pacquet ; que je me propole de pren- 
dre réguliérement ; fentant bien que 
ma guérifon weft pas encore complet- 
te, & que le noyau ou quelques mor 
ceaux Confiderables de la Pierre y eff 
encore. Mais le foulagement que j'ai 
eu , & le fuccès: de ceux qui en ont 
Pris » n’encouragent à les continuer , 
fpecialement l'exemple de M. Bolton, 
qui ma montré une grande quantité 
d'écailles reflemblant aux miennes, 
plufieurs morceaux de Pierre : & une 
entiére ; que les remedes ont fait ren- 
dre. Je crois ceci une démonftration 
très-claire de leur efficacité. Ils sac 
Cordent aflez bien avec ma fanté ; que 
je crois qu'ils ont plutôt rendue meil- 
leure qu’autrement , n'ayant eu depuis 
que je les ai pris aucune ruce ettaque de 
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ma maladie ; ni autre incommodité:;, 
hormis le froid dont j'ai parlé. 
ARMSTRONG. 
Tiré d'une Lettre du 28 Fanvier: 
1738-90. 


XX XVIII CAS. 


M. GREENE.: 


- Près avoir été à cheval, ow 
A m'être promené , je faifois de l’u-- 
rine fanguinolente , j’avois fort fou- 
vent de rudes.attaques., mais je n’avois 
jamais jetté de Pierre avant de prendre 
les remedes. J’avois fouvent des en- 
vies d’uriner, fansfaire plus d’une cueil- 
lerée d’urine à la fois. À peine pouvois-- 


e . < | 
je me tenir pour uriner dans le Pot 


quoique près de moi ; & après que je. 


commençai à prendre les remedes , ils. : 


me reflerrerent fi fort , que je fus trois. 
jours fans aller à la garderobe , & que. 
je fus obligé de prendre un lavement... 
Environ quinze jours après , j’apper- 
çus que je rendois de petits morceaux: 
de Pierre écrafée , lefquels étoient 
mols & bruns ; mais en les gardant, ils. 
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devenoient blanchâtres. Mes douleurs 
étoient toujoursiau col de la vefle , & 
jai toujours continué depuis à être 
mieux. Je puis à préfent aller à chevak 
au trot & au galop , fans douleur , & 
jai de bonnes raifons pour croire que : 
je fuis guéri : c’eft ce que je déclare 
pour rendre juftice à Mlle. Srephens » 
& pour le bien public: 

GREENE. 
Tiré-d’une Lettre datée du 3. Féurier 
173 3-9. 


XXXIX. CAS. 
M. PrNNocx. 


Eee communiquée par: 
LJ M. Towfey, Apoticaire , & da 
tée du 4. Février 1738-9. 


M. Pinnock.eft d’une vie fédentaire ;: 
très-tourmenté d’une violente colique: 
venteufe , & fort fujet à la Pierre dans: 
les reins , depuis plus de quinze ans ; il. 
en a jetté grand nombre de difierente: 
figure,couleur&grandeur,une ou deux. 


defquelles font blanches & dures; je les. 
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conferve toutes. Dans les cinq dernie: 
res années , il a eu les fimptomes de L« 
Pierre dans la veflie , qui ont conti- 
nuellement augmenté avec des dou- 
leurs. violentes . > malgré toutes fortes: 
de remedes , qui lui ont été ordonnés 
par de ra Médecins ; jufqu'à ce 
que dans l efpace de dix-huit mois, une’ 
des Pierres s'étant ; fuivant toute ap- 
parence , avancée ; lui caufa une en- 
tiere fuppreflion d’ urine,pendant quel- 
ques jours , accompagnée de grandes: 
douleurs, & au rifque de perdre la vie. 
Cependant les fimptomes diminuerent; 
au moyen des remedes convenables, & 
la Pierre fortit en écailles larges , blan- 
ches , dures ;. de la figure à peu près: 
d'un ongle > .& de l'épaiffeur d’un de- 
mi ÉCU ; 3. quelques-unes étoient fi lar- 
ges, qu'on étoit obligé de les tirer: 
avec la pincette. J’ai chez moi toutes: 
ces écailles , qui font enfemble une 
Pierre de la grofleur d’un œuf de Pi- 
geon. Depuis cela fon état a été fup- 
portable , quoique le plus fouvent il: 
ait plus ou moins de douleur; mais il y 
a une autre Pierre dans fa VER e » 
étant encouragé à prendre les remedes: 
de Mile, Srephens , il en commença Fu 
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fige vers le commencement de Sep- 
tembze dernier , & les a conftamment 
pris depuis ce temps-là ; quoiqu'il ne 
les ait pas toujours pris trois fois le 
jour , fon eflomac ne pouvant pas les 
fupporter. Je Pai fuivi conftamment ; 
& j'ai trouvé que les remedes wavoient 
point eu d’eflet fur la Pierre , juf- 
qu'aux Fêtes dernieres de Noël, 
qu'il parut trois ou quatre écailles min- 
ces & molles ; de couleur grifatre , de 
la grandeur & de la forme de la moitié 
de ongle du petit doigt ; en cinq ow 
fix jours,nous en trouvämes davantage: 
de la mêmie forte , mais point de fable. 
& fon urine étant toujours claire. Il a 
retiré des remedes cet avantage parti 
culier,qu’il garde fon urine bien mieux 
qu'auparavant. | 


M: dé. @: À. 


M. SurTx. ; 
Lettre du 4 Février 1738-9, 
: ps grande quantité des pauvres Ma- 


ades qui ont été foulagés par les re- 
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medes de Mile Srephens, m'ayantengas- 
gé à y avoirrecours;.lamême raifon me. 
les a fait continuer pendant feize mois: 
C’eft un grand malheur pour moi, que 

nonobftant que j'ai ponétuellement fui-- 
vi les régles & les remedes qu’elle na 
prefcrits, les mêmes fimptomes qui pré- 
eédoient ma. régularité à. fes: ordres ;: 
ent continué durant l’ufage-des-reme-: 
des ,.& je n’ai trouvé aucun: foulage- 
ment malgré:la longueur du temps ,,& 
quoique j'aye exécuté foigneufement 

{es ordonnances. J’ai toujours de gran-- 
des douleurs dans:les lombes , un poids: 
& une forte de compreflion au fonds du 
ventre,une ardeurd’urine,une envie fré- 

quente defaire.de l’eau, & fouventinter- : 
rompue,quelquefois une enviefréquen- 
te d'aller à la garderobe; & au moindre 
exercice inufité ,: foit en promenant ,, 

foit en montant à cheval , je fuisfujetà | 
faire des urines fanguinolentes, Quand: 

je commençat les remedes, je jettai plu-- 

fieurs chofes , qui refflembloient à des: 

portions della furface d’une Pierre. 


Il paroît auffi parla Lettre de M. Smith 

à Mlle. Stephens , que fon urine avoit 
fouvent un fédiment épais & blanc , & 
il 
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il ft probable que quelques parties de 
ce fédiment pouvoient être la Pierre , 
fous une forme impalpable , s’il réfulte 
des autres preuves que l'urine changée 
par les remedes a une qualité diflolvan- 
te, Un diflolvant réel demande difte- 
rens temps ,Muivant les diffèrens cas : 
& on ne peut en fixer les bornes préci- 
fes , ni dire qu’à caufe qu’un remede n’a 
pas diflout entierement la Pierre dans 
un certain tems , il n’a eu aucun effet. 


XLI. CAS. 


M. SourTezvy. 


Lettre du 3. Février 1738-9. 
F Orfquejeconfultaile Dofteur Fre- 
1 win l'Eté dernier , & que je lui eus 
dit que je faifois de l'urine fanguinoler- 
te en allant en Carofle, ou montant à 
Cheval , il me dit qu'il craignoit que 
j'euffe la Pierre , & me confeilla de me 
faire vifiter. Sur cela je vins à Londres, 
où je fus vifité par M. Big. Il me dit 
que javois une petite Pierre , fur quoi 
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je réfolus de prendre le remede, & je le 
commençäi le 23. Septembre , trois 
fois par jour , & en huit ou neuf femai- 
nes jen reçus grand foulagement. Au 
commencement il charia une matiere 
épaifle , qui étant féparée de Purine , 
étoit blanche comme de la crême. Quel- 
ques jours après,je rendisde petits mor- 
ceaux de Pierre de couleur blanchître, 
fans beaucoup de peine , excepté en. 
rendant la derniere ; ce qui étoit, au-. 
tant que je m'en puis tnt au 
bout de fept femaines, auquel temsune 
Pierre aflez grofle , en comparaifon des 
autres ; fortit après être reftée au pal- 
fage, juiqu'e à ce que j eus pris ma dro- 
gue de après-midi. Elle étoit rougeä- 
tre, & je me trouvai tout-a-fait Éen 3 
car je montois à Cheval & j'allois en 
Carofle fort aifément » & je continue 
de même, mes urines étant de couleur 
vaturelle, 


X 
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à 16 2 PO AS 


M. CHESHIRE. 


F'Ai été incommodé de la Pierre 
J pendant environ l’efpace de quatre 
ans , & obligé fouvent pour uriner de 
me faire fonder par M. Bloxemay , 
Chirurgien de cette Ville de Shrevvf- 
bury, qui ma fait fentir la Pierre à moi- 
même , aufli-bien qu'a fon Fils & fon 
Apprentif, & qui n'a dit fouvent qu’il 
croyoit que j'avoisunefort grofle Pier- 
re, Le 24. Oétobre 1738. âgé de 73. 
ans, j'ai commencé lesremedes de Mile. 
Stephens. J'en ai pris régulierement 
trois fois par jour , ils me rendirent 
d'abord fort malade, & j'avois beau- 
coup de peine de les continuer , étant 
très - incommodé des Hemorroïdes. 
Le 3 Novembre, mes felles commence- 
rent à être beaucoup plus blanches qu'à 
Vordinaire , & en regardant dans mon 
Pot-de-chambre le fédiment paroifloit 
d'un blanc foncé & cendré , & en gran- 
de quantité. Alors je commençai à 


Et 
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prendre courage, & j’eus quelques nuits 
meilleures que je n’en avois encore eu 
depuis que j'avois commencé. Vers le 
6. il vint une plus grande quantité de 
fédiment qu'il n'en étoit venu aucun 
jour auparavant ; vers le 18.ilen vint 
une grande quantité ( quoique}je n’en 
rendifle que peu chaque fois que j'uri- 
nois ) & je commençai alors à me trous 
ver très-foulagé , ne fentant point au 
col de la veflie le poids que je fentois. 
Vers le 18. je fus examiné par M. £/a- 
xemay , & le 3. Décembre, & il ne me 
trouva point de Pierre. Je ceffai mes 
remedes le 27. Novembre ; & au mo- 
ment que j'écris ceci, je puis uriner 
auffli-bien que j'ai jamais fait , je dors, 
& je fais toutes les fonétions vitales 
aufli-bien que perfonne de mon âge, 


FRE 
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 XLÉRI CAS * 
M. NEau. 


À À. Neau a eu les finiptomes de la M, D. B: 

Pierre dans la veñlie pendant en- 
iron fix ans. I fut fondé fi-tôt que fes 
fimptômes parurent , & on lui trouva 
une Pierre dans la vefie. Il avoit gran- 
de douleur & difficulté en urinant, fou- 
vent une retention fubite ; effort pour 
aller à la felle , & des urines fanguino- 
lentes | pour peu qu'il fe remuût, Îl 
commença les remedes de Mile. Se- 
phens vers le 1 5. de Septembre dernier. 
ÿ fut fondé le 27. d'O&tobre , & on 
lui trouva une Pierre dans la veffie. En 
prenant les remedes , fon urine deve- 
noit trouble lorfqu’il la failoit , ila 
rendu plufieurs écailles blanches aflez 
molles pour être aifément écrafées, & 
il a jetté une Pierre de figure irrégulie- 
re. M. Neau avoit déja fait une grof- 
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d Ce Cas avoit déja paru dans le Recueil des 
dix Obfervations publiées d'äbord par M. 
Hartley, 

f ii 
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fe Pierre & plufieurs écailles avant de 
prendre les remedes de Mile. Srephens , 
mais elles étoient toutes brunes & fort 
cures. Préfentement ( Février 1738.) 
il a peu de douleur , 11 va fur le pavé en 
carofle , fans inconvénient , & contt- 


nue lufage des remedes. 


Addition. M. Neau prend toujours 
les remedes , quoiqu'il ne prenne pas 
les dofes entieres, & qu’il y mette quel- 
ques intervales ; il fe promene & va en 
carofle fans inconvénient , & il eft 


mieux en tout, quoiqu'il ne foit pas 


tout-à-fait guéri. 


XLIV. CAS. 


M. Srmmons. | 

: 

T Ers Noël 1735. je commençai ä 
VŸ être incommodé d’une difhculté! 
d'uriner , quiaugmenta toujours , avé! 
un ulcere , jufqu’à ce que le Printemps: 
dernier , au bout de douze mois , je fuss 
fi mal que je ne fçavois que faire pour! 
me foulager. J’avois befoin d’urinert 
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pendant plufieurs jours, des dix à qua- 
torze fois, par jour ou plus , avec gran- 
de douleur , quelquefois ne faifant 
qu’une demie cueillerée d'urine ; ” quel- 
quefois une cueillerée , & quelquefois 
quelques gouttes , toujours avec gran- 
de douleur. Est ds 
Cela continua jufqu'en Mai 1737. 
ue je vins à Londres pour chercher du 
D Le 13. de ce mois, je 
commençai les remedes de Mile. Sse- 
phens. J'y demeurai jufqu'au 17. Juin 
fuivant , que je retournai chez moi, 
où je pris fort réguliereïnent les reme. 
des de Mile. Stephens , & je me portai 
de mieux en mieux chaque jour, jufqu’à 
ce que je les aye quittés au mois de Jan- 
vier dernier , étant alors, Dieu merci, 
aufh bien que perfonne du monde, 
+ Quand je fus à Londres , je ne pou- 
vois aller dans aucune voiture ; ni à. 
cheval, mais feulement à pied, & pas à 
pas ; aufhi doucement que le pied pou- 
voit être appuyé. À.préfentje peux al- 
ler à cheval & en voiture , avec autant 
d'aifance que j'aye jamais fait. Il eft 
vrai que je fens de tems en tems quel- 
ques douleurs dans le dos ; ce qui 
m'eft arrivé par fois depuis vingt ans. 
üij 


104 REMEDES 

J'ai pris les remedes de Mlle. Srephens 
a deux reprifes depuis le mois de Jan- 
vier ; une fois pendant environ ur 
mois, & l’autre pendant environ quin- 
ze jours. À prélent je fuisbien, je puis 
marcher aifément , & aller à mes ns 
_res , aufh-bien que perfonne. 


Le 22, Novembre 1738. SIMMONS. 


Il paroît auffi par une Lettre de M. 
Simmons que durant l’ufage des reme- 
des , 1} avoit fouvent l'urine trouble , 
& qu’il a crû deux fois avoir jetté quel- 
que chofe par l’uretre en allant à la gar- 
derobe; la premiere fois, il eut une dou- 
leur confiderable dans Puretre pendant 
un quart d'heure après; la feconde fois, 
1] n’en eut point. Il a de même jetté 
une petite Pierre ou deux cet Eté der- 
nier , &1lme dit au mois de Juin 1737. 
qu avt e M dt jetté de petites Pier-" 
res , avant de commencer les remedes 
& qu'il faifoit des urines fanguinolen- 
tes au moindre mouvemént, 
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\ 


NAN GAS 
M. SNAPE. 


Æ. Snape fentit, il y atroisans, de y, D. B. 

la douleur en urinart ,1l ne ren- 
doit chaque fois que peu d'urine , à 
chaque quart d'heure il avoit beloin 
d’uriner , il avoit en même-tems des 
épreintes très-vives pour aller à la gar- 
derobe, & lorfqu’il avoit fait del’exer- 
cice , fes urines étoient teintes de fang.. 
À la fin de 1735. M. Snape prit quel- 
queéle&uaire lénitif, qui lui fit rendre 
plufieurs petites Pierres dures ; mais il 
ne fe fentit pas foulagé pour cela. Au 
mois d'Avril 1736. il commença les 
remedes de Mlle. Srephens ; pour lors 
il fe fentit foulagé ; il rendit des urines 
fort troubles , il jetta un grand nom- 
bre de petites Pierres fort molles , lef- 
quelles paroifloient être des morceaux 


* Ce Cas eft encore un des dix publiés 
dans le premier Recueil du Doéteur Hartley. 
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de plus grofles , il continua les reme- 
desunan, & il s’eft bien porté depuis 
qu’il les a quittés. Cette obférvation 


eft datée de Février 1738, 


M. Snape continua d’être très-bien juf- 
qu'au Dimanche 2$ Décembre r738.& 
alors il fut faifi de grand matin de vio- 
lentes douleurs au dos, de vomiffement, 
& d’une fuppreflion d'urine. Le Doc- 
teur Shaw ; M. Havvkins & moi en 
eûmes foin , il fut faigné deux fois , il 
prit plufieurs lavemens , on le mit plu- 
fieurs fois la tête en bas pour le fecoüer ; 
il prit quelques remedes de Mile. Ste- 


phens & des Cantharides, M. Havokins 


lui mit la fonde dans la veflie , & le 
tout fans effet. Les bains chauds avec 
le mouvement d’un Fiacre furent aufli 
propolés ; mais cela ne fut pas exécu- 
té. Il étoit âgé deprès de 74. ans, ik 
devint extrêmement foible en peu de 
tems, & mourut le Vendredi fuivant, 
r’ayant pas lâché d’eau pendant tout ce 
tems-là. Je ne pus avoir la permifion: . 
ce faire ouvrir fon corps. 


I! paroït ici que l'embarras étoit au- 
deffus de la veñlie , & cependant tou- 
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tes les premieres fouffrances de M. Sxa- 
pe étoient dans fa veilie , elles fu- 
rent toutes entierement difhipées par 
les remedes ; & ne revinrent point. 
Quoiqu'il en foit ,il faut obferver qu’il 
eut toujours un fédiment blanc dans 
fon urine, quandil ceffa-les remedes , 
& que Mlle. Srephezs alors lui confeilla 
de les prendre quelque tems de plus, 

fur cette remarque; ce qu’il avoit auffi 
rélolu de faire , mais il ne le fit point. Et 
il me paroît , fi on fuppofe que ces re- 
medes ont le pouvoir de difloudre , 
qu’une fuppreffion fatale peut difficile 
ment arriver durant leur ufage ; mais 
qu'il n'eft point hazardeux de les pren- 
dre , quand il y a foupçon de Pierre 
dans les reins. Je ne vois pas cepen- 
dant que l'urine trouble & blanchâtre , 
avec un fédiment blanc épais , dans 
ceux qui prennent les remedes , foient 
des preuves d’une Pierre exiftante quel- 
que part dans les paffages de lurine. 
Mais de ce qui eft venu à ma connoif- 
fance jufqu’ici , je fuis porté à croire 
qu’il eft probable que certainement ces 
urines contiennent plus ou moins de 
la Pierre dans une forme impalpable , 
lorfque réellement il y en a une. 
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XEVÉ CAS, 
M. Hiirr. 


ordinaires de la Pierre, il avoit 
eu pendant quelquetemsun ulcere dans 
la veffie , qui ; ( comme il étoit d’ail- 
leurs fort âgé) l’avoit mis fort bas. II 
prit les remedes de Mile. Srephens trois 
mois , mais ne trouvant point qu’ils 
répondiffent à fon attente, 1l s'en laffa , 
& les quitta. 


M Hill, dit qu’outre les fimptômes 


XLVTI CAS, 


M. STILES. 


| A". Stiles avoit de grandes douleurs; 
VA difficulté & incontinence d'urine; 
il faifoit des urines fanguinolentes au 
moindre mouvement : il fentoit une 
péfanteur à la région de la veffie. I prit 
les remedes de Mile, Srephens pendant 
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environ cinq mois ; alors fon urine de 
vint trouble , mais il ne jetta n1 Pierre 
ni morceaux de Pierre, T] devint quitte 
de fes douleurs, & a continué d’être 
bien depuis qu’il a quitté les remedes : 
c'eft-à-dire , depuis plus de fix mois. Il 
avoit jetté plufieurs Pierres avant de 
les prendre, 


Le. Février 1738-90. 


XLVIII. CAS. 
M. Joaxson. 


M Jobnfen avoit eu les fimptômes 
de la Pierre dans la veffie depuis 
quinze ans. Il commença les remedes 
de Mlle. Ssephers au mois de Aai 1738. 
1] les a toujours continués depuis, ex- 
Cepté pendant un intervale de trois 
MOIS , mais il ne peut pas toujours les 
prendre dans la quantité ordonnée. Ils 
l'ont foulagé en quelque chofe , mais 
fes attaques de Pierre font plus fortes 4 
1 na jetté ni Pierre , ni morceaux de 
Fierre, (on urine eft trouble, lorfaw’il 
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la rend , & elle a enfuite un fédiment 
blanc. 

Le 7. Février 1738-9. 


X LIX. GAS. 


M. Buzz. 


. Bull commença, il y a environ | 

trois ans, à êtreincommodé d’un 
embarras dans les urines & de douleur 
au gland, & alors il faifoit des urines 
fanguinolentes, lorfqu'il fe donnoit un 
peu plus de mouvement qu'à lordinai- 
re. Cela étoit accompagné d’une envie 
prefque continuelle d’'uriner , & avec 
tant de douleur & de difficulté , qu'il 
fat réduit à une grande foiblefle. I n’a 
voit jamais jetté de Pierre ni de gra- 
velle, avant de prendre les remedes de 
Mlle. Srephens. A1 les commença au 
mois de Mai 1737. & les continua 
affez régulierement pendant quelques 
mois ; il jetta alors une grande quanti= 
té de glaires avec quelques écailles , & 
fe rétablit fi bien qu'il étoit en état 
d'aller avec legereté , & P'Eté dernier 
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al fit differens voyages à la campagne, 
Il n'eft cependant pas abfolument gué- 
ti , Car 1l eft fi fort engagé dans des 
affaires , qu’il ne peut pas prendre les 
remedes conflamment ; mais quand il 
{ent la moindre douleur, il prend quel- 
ques prifes de poudres , ce qui ne va 
pas quelquefois à plus de deux ou trois 
dans une femaine , & il en eft toujours 
foulagé. Il dit que s’il avoit le tems de 
prendre les remedes , comme il le de- 
vroit , 1l eft für qu'ils le guériroient 
parfaitement de la Pierre. 


EL: C'A:5$. 
M. FE N «. 


M Fenr à eu une miferable fanté 
4 VA pendant plufieurs mois, avec des 
fimptômes qui donnoient de legers 
foupçons d'une Pierre dans la veñie. 

4 commencement de Septembre der- 
nier , il fut examiné par M. Cheelden, 
qui lui dit avoir trouvé une Pierre 
dans la veflie | mais vû fon grand âge, 
qui eft de près de foixante & dix ans ; 
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& eu égard à fa mauvaife fanté d'ail- 
leurs, il ne lui confeilla pas de fe fai- 
re tailler. Il commença alors les reme- 
des de Mlle. Srephens ; & quoiqu'il ne 
puiile pas en prendre chaque jour autant 
qu'il eft ordonné, cependant il fe trou- 
ye beaucoup mieux à tous égards. 


Li. OA. 


M: BARNET. 


| Æ. Barnet étoit incommodé de 
douleur exceflive dans le dos, 
d'embarras dans les urines, & d’une en- 
flure du ventre. Il continua d’être fort 
malade, & devint prefque incapable 
de fuivre fes affaires pendant un an. 
Il étoit fouvent attaqué de douleurs 
violentes , & d’enflure pendant une 
quinzaine de jours de fuite. Il com- 
mença à prendre la poudre de Mlle. 
Stephens , il y a environ fept ans ; il en 
prit quelquefois deux fois & quelque- 
fois trois fois par jour , avec quel- 
ques intervales , pendant environ dix 
mois , & pendant ce tems-là, il jetta 
Un « 
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ün grand nombre de petites Pierres, 
entr'autres , une blanchâtre aflez grofle 
& oblongue, & il a été parfaitement 
quitte de tous maux de cette efpéce 
depuis ce tems-là. 


LE Lie Ass: 


M. Wrnpsor: 


M Epuis le mois d'Aoùût 1736 

D j'ai fait des urines fanguinolentes. 
 Torfque j'allois à cheval, au trot ou en 
_carofle fur le pavé ,: ou que je faifois 
_de longues promenades. Jai été fort 
affigé de la ffrangurie & de douleurs 
violentes en urinant , & j'ai eu les au- 
tres fimptômes ordinaires de la Pierre 
dans la veflie. Au mois. de Juillet 
1737. je fus fondé deux fois par un 
Chirurgien , qui la premiére fois {en 
tit Gravelle ou Pierre, mais ne put 
_pas dire pofitivement lequel. des deux. 
À la feconde recherche , ilne put rien 
| aperçevoir, & enfin évita de donner 
aucune décifion. Au mois de Janvier 
4737-8. je rendis deux Pierres au 


K. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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même inftant ; fans beaucoup de dou- 
leurs , l'une fort dure, un peu jauna- | 
tre , avec cinq côtés plats , l'autre ron- 
de avec une envelope blanche , & pas 
fi dure, l'une & l’autre de la grofieur 
é’une grofle féve ; mais mes douleurs 
n’étoient point diminuées par la for- 
tie de ces Pierres. Le 14. Aai 1738. 
je fus encore examiné par le doigt 
dans l'anus , & on trouva deux Pierres, 
dont la plus grofle étoit environ com- 
me une noifette. Ayant bû de l'eau de 
miel & des émulfions d'amandes tous 
les jours, depuis environunan, &ayant 
reçu un peu d'adouciflement pour les 
couleurs de la ftrangurie, je commençai 
ce jour-là même, à prendre les remédes 
ce Mile, Srephens , je les ai continués 
réguliérement pendant fix femaines ; 
& alors je fus à la Campagne. Quand 
jétois dans la Ville & quand j'ai fuis 
vi exaétement les ordres de Mile. 
Stephens , jai été beaucoup plus fou: 
lagé que je n'étois avant que de les 
commencer : mais fi-tôt après que je 
fusarrivéici , mon Corps & mes jam 
bes s’enflérent , j'avois des aficupifle- 
mens & jétois incommodé d’ailleurs s 
ce qui m'engagea à quitter les remes 
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des pour un tems, & je n’ai pas-été 
fi régulier à les prendre. ‘Cependant 
ayant depuis peu jetté quelques mor: 
ceaux d’écailles' blanches de Pierre , 5 


& ma fanté en général étant meilleure, 


je fuis réfolu à toi les remedes dans 
lPéfpérance de guérir. 


Le # Février 1738-9.D. WINDSOR, 


if Ya CAS. 


M BRoOoMLE y. 


M: Bromley commenéa il y a en- 


viron quinze ans ,: étant pour 
lors âgé de 45 ans; de fentir les fim- 
ptômes de la Pic dans les: reins & 
dans la veflle , fcavoir , violentes 
douleurs dans le dos , fréquentes ré 
tentions d'urine , douleur au gland, & 
urines fanglañtes) au moindre mouve- 
ment. Dans le cours de quelques an- 
nées, ik.a.jetté un :grand' nombre de 
petites Pierres de la groffeur environ 


_ de livroye. En ande 1730: il p 


la poudre de Mlle, Stephen: deux fois 
par jour , pendant, environ fix niois.> 


MR | j 
K/ 
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dans tout ce tems-là il ne jetta point 
de Pierres; mais fon urine avoit tou- 
jours un fédiment blanc. Quand ik : 
eut pris le remede fi long -tems ;, 
fans trouver que le fuccès répondit 
à fon attente , illequittaentiérement , 
& environ deux mois après , c’eft-à- 
dire, en Mars 1730. il fut taillé dans 
Hôpital de Saint Thomas par M. Che- 
felden , qui lui tiraune Pierre , pefant 
environ une once & demie, plate, rude 
& grainuë à la furface. Il fe porta bien 
environ quatre ans & demi, enfuite if 
commença à reflentir les mêmes fim- 
tômes de la Pierre, & au mois de 
Mai 1738. il fut taillé une feconde 
fois à l'Infirmerie de Weffminfler ; par 
M. Chefelden , qui lui tira une Pierre 
pefant une once. 


LI V2: C AS: 
M. WHiITAKER. 
D Epuis quelques années , j'ai jetté 


une Pierre longue d’un demi pou- 


ce , de la grofleur d’une pipe de Ta- 
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bac , d’une couleur mélangée de blanc 
_& brun & toute ufée; après cela je me 
portai bien pendant quelque tems. En- 
viron cinq ans avant de prendre les 
poudres de Mlle. Stephens , je ne pou- 
vois monter à cheval ni me promener 
fans beaucoup de douleur , j’avois fort 
fouvent des envies d'uriner & des 
douleurs dans les membres ; je n’ai 
jetté ni Pierre ni Gravelle en prenant 
les poudres de Mile. Srephens ; mais 
j'ai obfervé que mon urine , qui aupa- 
ravant avoit coutume d’être claire,étoit: 
blanche & trouble. Je me trouve très- 
foulagé quand mon urine eft trouble. 
La poudre n’a pas encore eu fur moi 
tout l'effet defiré , j'ai quelquefois pen- 
dant trois ou quatre jours de très-vi- 
ves attaques avec de continuelles en- 
vies d’uriner, & d'aller tout auf fou- 
vent à la Garderobe, ce qui eft pour moi 
le plus grand de ces deux maux. 


LeG.Février1738-9.J, WHITAKER, 


 H continué les poudres, 


LV. RL A S 


M SHIPPEN. 


1) Epuis environ deux ans, pour pew 
? que je fifle de mouvemens , foit 
à pied, foit à cheval, quoique tou- 
jours aflez doucement , je rendois des 
urines fanguinolentes , avec un peu de 
douleur. J’eus recours à plufieurs fa- 
meux Médecins & Chirurgiens, qui 
dans une confultation furent tous d’a- … 
vis que j'avois une Pierre dans le rein. 
Fls m'ordonnérent quelques remèdes 
émolliens & onétueux , que je pris pen. 
dant fix mois fans foulagement.Sur cela: 
je commençai les remedes de Mile. Sre- 
phens, le 27 Avril 1737. Les premiers 
quinze jours, ilksaugmentérent ma dou- 
leur , effet qu’elle mavoit informé que 
{es remedes avoient ordinairement {ur 
fes malades , mais enfuite ils ne me 
firent plus de douleur, quoïque je és 
prifle conflamment fuivant fes confeils, 
jufqu'au milieu de Janvier fuivant. ! 
Depu.s-ce tems-là , jai toujours été 
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fort à Paife ; je puis aller en carofle 
dans les rues de Londres & aller à 
cheval , même au trot, fans inconve- 
nient , & je n'ai point eu de retour 
de mon mal. 

… Le 2. Oëlobre 1738. ve 
Le Docteur ROBERT SHIPPEN. 


Dans une lettre datée du $. Février 
1738-9. M. Shippen dit qu'il avoit eu 
depuis peu une difficulté d'uriner pen- 
dant la nuit , mais point de douleur , 
qu'il a dans fon urine beaucoup de fé- 
dimens rouges ou mucofité , & qu’ik 
jette une grande quantité de gravier 
rouge plus gros que des têtes d'épin- 
gle , quand il fe donne quelques mou- 
vemens. 


LV. RAA 


M NT A # TL ASN. ©. 


Lettre à Mademoifelle Stephens du $. 
Février 1738-9. 


Ademoifelle, le 4e jour que 
-2 FUN 
j'eus commencé à prendre vos re- 
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medes , j'eus une retention d'urine vers 
onze heures du matin , laquelle conti- : 
nua environ quatre heures , après quoi | 
 Purine força le pañlage, & chafla une 
grande quantité de fable. Cependant 
je continuai les remedes , mais le jour 
fuivant , le même accident ,-qui eut 
également les mêmes fuites. Le lende-- 
main , j'eus pendant quinze heures une: 
fuprefhion totale d’urine , qui me cau- 
fa les plus cruels tourmens & occafion- 
na la fiévre. J’en fus délivré, Dieu 
merci, par les foins de nos Chirur- 
giens. Le col de la veflie étoit ablo- 
lument engorgé de fable formé en 
croutes , qui me caufa une telle in- 
flammation , qu’on ne. put introduire 
la fonde ; cependant les boüillons 
chauds , un lavement de Thérebenti- 
ne & les boiflons convenables me fou- 
lagérent tout-à-fait, & je n'ai à pre- 
{ent aucun fimptôme , qui doive m’en- 
gager à prendre les remédes : j'urine: 
aifément , & je crois que je wai point 
la. Pierre, mais que je pouvois l'avoir 
quand je me fuis livré aux remédes. 
Je fuis donc réfolu de les quitter, 
jufqu’à ce que j'y voie plus clair, quoi- 
que j'aie fouvent une grande ee 
e 
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de gravier rouge , qui fort aifément ; 
mais je n'ai eu de ma vie aucune atta- 
que de Pierre ni autres fimptômes, 

ue ceux dont je vous ai d’abord in- 
Poe ; {çavoir une fréquente envie 
d’uriner avec chaleur au paflage , que 


je fuppole prefentement que l’on de- 


voit attribuer à l’infcrutation faite par 


le fable , laquelle eft à prefent difipée, 


Dieu merci. 
Je fuis &c. 


Je ferois bien aife d'avoir votre 
avis fur cette affaire. 


PuNIDINE EX S. 


M DENNISOoON. 


. Dennifon, étoit affligé de la 

_Gravelle depuis 18 mois avant 
de prendre les remedes de Mile Sse- 
phens , & dans ce tems-là , s'il faifoit 
quelque exercice à cheval ou à la pro- 
menade,ilrendoit de l'urine prefque de 
la couleur du caffé. En prenant les re- 
médes , ces fimptômes ceflérent en 
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trois mois de tems , & il commença à 
recouvrer fa fanté. Il a pris les reme- 
des conflamment pendant dix mois, 
jufques à Noël dernier , durant 
lequel tems , il a eu quelques atta- 
ques aflez fortes qui Pont tenu au lit un 
jour ou deux , mais il rendoit quelques 
graviers , & fe portoit mieux. Ce gra- 
vier étoit quelquefois rouge , dur & 
auffi gros qu'un grain de bled ; quel- 
quefois rouge & fin comme du fable, 
Il a toujours quelques petites douleurs 


& une forte de plénitude dans les 
jeins. 


Ce détail eff tiré d’une lettre dat- 
tée du 5. Février 17338-9. 


Par une autre lettre, il paroît que M. 
Dennifon a jetté un gravier rouge avant 
de prendre les remedes, & il ne dit 
pas qu'il ait jetté aucune chc fe fembla- 
ble pendant l'ufage des remeédes, excep- 
té une fois quelques glaires mêlées cé 
STAVICF» 
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RME Le CO À 
M. SEL2 "y. 


Oi Georges Selby , Laboureur 
M âgé de foixante - dix ans, ai été 
afligé,il a plus de trois ans,de la Pier- 
re qui me priva entiérement du reve- 
nu de mon labour , ne pouvant point 
aller , étant la plûüpart du tems dans 
une telle mifere que j'ai fouvent fou- 
haité que mes amis miffent fin à ma vie, 
plutôt que de la pañler dans de tels 
tourmens. Mais entendant parler des 
remedes de Mile. Srephens , je deman- 
dai à un de mes amis de m'en procu- 
rer; j'en ai pris environ vingt [emai- 
nes , fuivant le confeil de Mademoi- 
felle Siephens , & par la grace de 
Dieu ; ils m'ont foulagé & rendu 
mes forces , au point que je fuis em 
état de battre en grange & de faire 
le refte de mes affaires aufli bien qu’au- 
cun homme de mon âge. En foi de- 
quoi j'ai figné. 

Le 4 Février 1738-9. G. SEL B Y. 
Li; 


Le crait Mf 57 
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M. Pitt, qui envoye ce Certifi- 
eat , ajoute que M. Selby avant de pren- 
dre lesremedes, avoit fouvent jetté de 
petites Pierres fort dures , mais que de- 
puis , ila jetté de petites Pierres œ 
des écailles de Pierre qui fe conver- 
tiffent en une efpéce de terre brune , 
aufli-tôt qu’elles font preflées entre les 
doigts ; qu'ila eu aufli dans fon urine 
beaucoup de fédiment de couleur 
blanche, & une fubftance mêlée de 
gravier; mais qu'à prefent il en a fort. 
peu , & qu’il urine librement , de forte 
qu'il ne prend plus le remede qu'une 
fois le jour , & quelquefois une fois 
en deux jours. , 


LIN GS, 
Mille.:5Pio,vaNerEz. 


lle. Poyntz étoit affigée de la 
Pierre des reins depuis plufieurs 
années , & réduite dans un très-mau- 
vais état, elle étoit même obligée de 
prendre des opiates en fi grande quan- 
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tité qu’elles nuifoient à fa fanté. Les 
temedes de Mile. Stephens ont diffipé 
fes douleurs , & elle eft à prefent en 
très-bonne fanté d’ailleurs. 


L'Lxsds 
Mlle. FROWLIN. 


| Æ Île. Frowvlin , a pris les remedes 

de Mlle. Ssephens & en a reçu 

un grand foulagement pour la Pierre 
des reins. 


LL L TE 7S: 
M. SCATE. 


M Scate a été incommodé de fa 
Pierre plufieurs années ; 1l y,a 
environ deux ans qu'il prit les reme- 
des de Mlle. Stephens ; pendant huit 
femaines , il a jetté beaucoup de peti- 
tes Pierres & quelques écailles , mais 
il continue d’avoir Les mêmes fimptô- 
mes qu'auparavant. 


L üj 


EE Rubi hee  s 


M. DRAPER. 


. Draper commença, il y a envi 

ron quatre ans, à être incommo- 
dé après avoir fait de Peau , de dou- 
leurs dans le dos , dans les cuifles & 
les gras de jambes , accompagnés d'in- 
quiétudes, & il avoit coutume de jetter 
une grande quantité de gravier rouge. 
Ii commença les remedes de Mile. 
Srephens au mois de Aai 1735.illes 
prit réguliérement trois fois par jour 
pendant un an entier. 

Pendant tout ce tems-là , ilne jetta 
point de gravier rouge , mais fon uri- 
ie avoit toujours un fédiment épais & 
blanchâtre. Si-tôt qu'il eut quitté les 
remedes, il reffentit les mêmes fimptô= 
mes qu'avant de les commencer 
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HORAIRE Le TA Se 


Mile. J EFKkENS. 


à Alle. Fefkins commença au mois 
| de Juillet 1736. d’être incom- 
modée de douleurs violentes dans le 
dos , dans le corps , & dans les cuif- 
fes avec de fréquentes rétentions d'u- 
tine , & étant en général d’une mau- 
vaife fanté. Elle fut par les douleurs 
extrêmes & la perte d’apetit réduite à 
ün état fi pitoyable, qu’elle ne pou- 
voit feulement pas fe promener dans 
fa chambre. Elle commença les reme- 
des au mois d'Avril 1737. & dans 
quinze jours de tems ; elle trouva fon 
apetit confidérablement meilleur ; & 
fi-tôt après fes forces augmentérent 
fort vite. Elle continua les remedes 
conftamment pendant quinze mois » 
fon urine dépofant pendant tout ce 
tems-là un fédiment épais , qui fe chan- 
geoit en une fubftance terreufe,;de cou- 
leur tirant fur le brun. Elle eft à pre 
fent parfaitement bien , excepté quel- 
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ques legeres douleurs dans le dos ;. 
quand elle fe promene long-tems , ou 
qu’elle fait quelque exercice violent, 
& quand elle fent la moindre incom- 
modité , elle eft füre d’être foulagée 
dans l’inftant,en prenant deux ou trois. 
dofes des remedes, 


LXIV. CAS. 


M. BROTHERTON. 


. Brotherton a eu des douleurs & 

desembarras en urinant depuis 
plus de quatre ans , rendant de la gra- 
velle & des Pierres. Il à pris les reme- 
des de Mlle. Stephens pendant fix fe- 
maines , il a jetté des écailles molles , 
blanches , & de petits morceaux de 
Pierre , & il a été foulagé, 


TS 
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LXV., CE AS: 


M. ROBERTS. 


L y a plus de vingt ans que j'avois 
coûtume d’être fouvent incommodé 

de douleurs infupportables dans le rein 
gauche. Je continuai d’être dans cet 
état pendant dix ans ; ces douleurs du- 
roient quelquefois dix ou douze heu- 
res , & quandelles cefloient , elles é- 
toient ordinairement fuivies d’une Pier- 
re aflez groffe , rougeâtre & femblable 
à du gravier congelé. Quelque tems 
après que ces violens accès n'eurent 
quitté , (il y a à préfent neuf ou dix 
ans ) je reflentis Les maux que j'ai à pré- 
fent , qui me paroiïfient être princi- 
palement dans la veffie & m'incommo- 
der , fur-tout quand j’urine; ce font des 
morceaux de Pierre dure , qui preflent 
vers le dehors & bouchent le pañage , 
Jai fouvent rendu , avec grandes 
douleurs, des morceaux de différente 
forme , quelques-uns minces & angu- 


laires , femblables à des écailles de 
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ñoix rompues , & quelques-uns plus 
gros & de différentes figures ; quand 
ils fe préfentent par un bout, alors 
ils fortent plus aifément. 

Je reflens toujours quelques dou- 
leurs dans le rein , mais pas fi violen- 
tes qu'autrefois. J’ajouterai que dans 
les dernieres années , lorfque je faifois 
quelques mouvemens, foit à pied , foit 
à cheval, mon urine a toujours été fan- 
guinolente ; ce que je crois être occa- 
fionné par le mouvement de ces mor- 
ceaux durs , qui doivent néceflaire- 
ment déchirer mes vaifleaux. Depuis 
que je prends les remedes de Mile. Sre- 
phens , j'avouë que je fuis beaucoup 
mieux ; que je ne fuis pas fi fujet à fai- 
re des urines fanguinolentes ; que je ne 
foufire pas tant en urinant , & que je 

puis retenir mon urine plus long-tems : 
mais j ai rendu fort peu de morceaux , 
& je n’en ai rendu que de petits. Quel- 
ques-uns en les touchant tombent en 
poudre ; d’autres confervent leur du-- 
reté. Quoique je ne puifle pas dire que 
je fois abfolument guéri , je fuis beau- 
coup mieux , Dieu merci , & fi je con- 
tinué ainfi, je me tiendrai fort heureux, 
doutant fort que je puiffe efperer d’être 
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plus foulagé , à caufe de mon âge , qui 
eft de 69. ans. J’ai quelquefois la goute 
aux extrémités , mais je n’en ai pas eu 
une attaque depuis que j'ai commencé 
les remedes , il y a environ quatre 
mois. J’obferve toujours de les pren- 
dre , ils font plûtôt purgatifs qu’autre- 
ment. Depuis que j'ai fait venir la der- 
niere provifion, je n’en ai pris que deux 
dofes par jour. 

Le”. Février 1738-09. Th. ROBERTS. 


LIVICAS 


M. Wyvnwnele Fils 


Lettre de M. Wynnele Pere , Ecuyer, 
datée du 16. Fanvier 1738-09. 


Onfieur , on a publié depuis peu 
Ms avertiffement ,par lequel on de- 
mande un détail jufte & fans partialité 
du bien & du mal procuré par les reme- 
des de Mile, Srephens , 'eft pourquoi 
animé par un principe de juftice , & 
pour la confervation du genre humain, 


Je certifie pour mon fils, âgé de 16, 
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ans , que depuis un tems confiderable 
il a fouflert des douleurs dans les voyes 
urinaires, qu’il avoit des envies foudai- 
nes & fréquentes d’uriner , qu’il faifoit 
peu d'urine à la fois & avec de grän- 
des douleurs , embarras & picotemens 
au bout de la verge ; que fes maux 
étoient quelquefois accompagnés de 
tenefme , qu’il avoit entierement per- 
du lappetit & le fommeil , & qu’il 
étoit depuis long-tems affligé de fré- 
quens & de violens maux de tête, 
qu'enfin il étoit réduit à une très-gran- 
de foibleffe, qu'il étoit devenu maigre. 
langoureux & fans vivacité , ne pou= 
vant s'appuyer que fur le bout des 
pieds , & fe baiflant avec difficulté. 

Dans une telle perplexité , je fus 
confeillé par un ami d'avoir recours 
aux Doéteurs Hulfe, Shavv & Perrot- 
Williams ; is furent d'opinion que fes 
maux venoient d'une Pierre dans la 
vefhe. | | 

Ces Meffieurs confeillerent la fon- 
de , mais ayant de laverfion pour une 


opération incertaine & douloureufe , 


jaimai mieux eflayer les remedes de 
Mile, Srephens , qui parurent abfolu- 
ment oppofés à ceux des Charlatans » 
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Mlle. Srephens paroiflant vouloir dé- 
couvrir fon fecret , même gratis , fi 
on n’en retiroit point le fuccès propo- 
IE, & par conféquent abandonner fon 
gain. Mon fils commença fe; remedes 
le 24. Mai dernier. Dans leur ufage il 
recouvrit très-vite fon appetit & [on 
fommeil , fes entrailles devinrent li- 
bres & rétablies , fes violens maux de 
tête furent diflipés , on remarqua en 
peu de tems qu'il marchoit ferme & 
avec force , & 1l eft à prélent, Dieu 
merci , plus vivant & plus frais que 
nous ne nous fouvenions jamais de la- 
voir vü auparavant. 

Pour détailler davantagele progrès du 
remede de Mlle, Srephezs, monfils, lorf 
qu'en commença lufage,jettoit de pe- 
tits fables Juifans en petite quantité , 
comme auf quelques matieres ou fub- 
ftances blanches & rouges, femblables 
à du plâtre , ce qui n’a pas fouvent été 
repeté , & ce qui n’eft point arrivé du 
tout depuis les remedes ; mais fon uri- 
ne a toujours eu un fédiment ( qui ne 

_paroiffoit pas,quandil étoitdansle pot, 
différent de ce qu’il étoit avant que le 
remede fût commencé ) ; à préfent 
quand on filtre çe fédiment, & qu'il ef 
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fec , il eft blanchâtre, quelquefois gra- 
veleux , quelquefois moins graveleux, 
fort femblable à une poudre ou à 
une pâte qu'on auroit féchée ou écra- 
fée, & faifant une marque blanche, 
comme la craye. Les douleurs que 
mon fils avoit avant d’uriner , en 
urinant , & après avoir uriné, font 
fi fort diminuées , que je puis dire 
à préfent qu’elles font pour la plûüpart 
difipées, & cela par degré ; les plus 
violentes ceflerent en peu de jours ; 
après cela il commença à uriner plus ai- 
fément dans le jour , excepté le matin, 
la premiere urine qu’il faifoit,en s’éveil- 
jant lui faifant encore du mal ; à pré- 
fent cela n'arrive pas tous les jours. 
Je dois avoüer que fon urine conti- 
nuë toujours d'être chargée , après 
avoir refté un peu dans le pot, & tant 
que ce fimptôme durera avec quelque 
douleur en faifant de l’eau , je ne le 
croirai pas abfolument guéri , quoi- 
que d’ailleurs 1l foit en aufli bonne fan- 
té qu'un enfant puifle le paroître : 
j'ai de grandes efpérances de fon par- 
fait rétabliflement , la maladie ayant 
diminué par degré ; & comme fes 
maux étoient différens , & que fon état 
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étoit fâcheux au commencement , je 
fuis abfolument perfuadé que ce re- 
mede eft falutaire & für en général : 
ce que le tems a confirmé , car il 
_il n'en eft point arrivé d’inconvé- 
nient, mon fils n’a point du tout été 
malade en les prenant , ce qui, avec la 
longueur du tems , na donné même 
quelques inquiétudes , & porté à dou- 
ter que fon cas eût été la Pierre. Car je 
trouve qu'il a été guéri en moins de 
tems que ceux qui prennent le remede, 
lefquels font prefque tous malades au 
commencement. Cela me confirme dans 
l'opinion que la différence vient de la 
nature & de la figure de la Pierre, & 
comme l’on fuppofe la fienne polie , le 
. remede pourroit bien operer fans faire 
aucun mal dans le commencement. 

Je fus , &c, | 
KR. WIiNNE, 


LXVII CAS 
MrLADy BLOMBERG. 


M [lady Blomberg a été incommo- 
dée de la Pierre depuis quelques 
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années , elle a pris les remedes de Mile. 
Stephens depuis environ un an, & con- 
tinuë encore de les prendre ; mais fon 
eftomac ne peut point toujours les fup- 
porter dans les dofes prefcrites , quel- 
quefois même elle ne les peut pas fup- 
porter du tout. Elle eft plus tourmentée 
de fesmaux que quand elle acommencé. 


LIX V'ETTSORS, 


Mile. WILLIAMS. 


| violente douleur dans le dos qui 
dura douze jours entiers. Elle com- 
mença alors les pillules de Mlle. Ste- 
phens , & au bout de trois jours , elle 
jetta avec fon urine une grande quan- 
tité de gravier rouge, & de fédiment 
blanc. Elle n’a pris les pillules que trois. 
femaines , & elle ne fent plus de mal. 


MECS Williams eut une 


æ 


LXIX. 


Li 
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x 


LAIX, CAS 


M. SMITH. 


| Æ.Srith étoit incommio dé dedou- 

V À leurs dans le dos, & de difficulté 
d’uriner depuis quelques mois , ilavoit 
jetté une grande quantité de gravier 
rouge , & une petite Pierre; il prit les 
remedes de Mile. Ssephezs environ huit 
femaines. Pendant tout ce tems-là, fon: 
urine avoit un fédiment trouble & pé- 
fant, il les a quittés:il y a environ deux 
ans, & s’eft toujours bien porté depuis. 


EL XX, C AS. 
M. HARRIS. 


| A .Harris a été incommodé de dou 


leurs dans le dos; & de fréquen—. 


tes retentions d'urine depuis environ: 
huit ans. Il avoit coûtume de jetter de 
petites Pierres ; & après de violens 


a 
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mouvemens,de faire des urines fanglan- 
tes. Il commença les remedes de Mile. 
Stephens en Septembre 1736. & les a 
continués près d’un an , durant lequel 
tems il n’a point jetté de Pierre , mais 
un grand nombre d’écailles , & une 
grande quantité de fédiment épais & 
péfant. Six femaines après qu’il les eut 
quittés , il jetta de petites Pierres com- 
me auparavant. 


L:X-X°D:iCEHASS. 
M. LonNDpon. 


A. London âgé de 77. ans a été 
incommodé de douleurs dans le 

dos , & de retention d'urine depuis en- 
viron trois ans ; les trois derniers mois 
avant qu’il commençât les remedes de 
Mlle. Sréphens , 1l faifoit corftammient 
des urines fanguinolentes , & jettoit 
{ouvent une grande quantité de glaires 
noirâtres & gluantes. 11 commença les 
remedes de Mlle. Srephens à la fin du 
mois de Mui dernier. [1 sen accom- 
mode fort bien, & en moins de quinze 
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jours fon urine n’eut plus ni fang ni 
glaires ,. mais elle ävoit un fédiment 
épais & péfant. [| continue les reme- 
. des , il fe trouve parfaitement bien . 
n'ayant ni douleur ni retention | & 
peut aller fix ou fept milles fans incon 
vénient.. 


L-XXLE CAS, 


Mlle. BECK. 
1,5; ans Beck. étoit depuis 


V Aenviron quatre ans toujours tour- 
mentée de violentes douleurs dans le 
dos & dans le ventre ; elle prit les re- 
medes de Mlle. Stephens il y a qua- 
tre mois. Elle a jetté une grande quan-- 
tité de gravier ,. & s’eft bien portée. 


EX E EPL CESSE 


Mlle, FLET cH E R+. 


| Æ Ademoifelle Flercher étoit in- 
. Ÿ À commodée de douleurs dans le 
M 1j 
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dos. Elle prit les remedes de Mile. Sse- 
phens environ huit femaines ; elle a jet- 
té quelques graviers & du fédiment 

épais dans fes urines , & s’eft bien por- 
tée, 


RS re hr ne CE RS RS et Ce un ce 
ETRRRFII VTC EN, 


M. SALISBURY. 


M Salifbury étoit incommodé de 
douleurs dans le dos, & de re- 
tentions d'urine depuis fept ou huit 
ans. Îl y a environ deux ans qu’il prit 
les remedes de Mlle. Srephens pendant 
fix femaines , il jetta une grande quan- 
tité de petites Pierres , & beaucoup de 
fédiment trouble & péfant, & s’eft bien 
porté, 


LE) 
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EX CV CAUSE 


M. WRENCKH. 


. Wrench commença à fentir dans 
l'Eté de 1736. une grande in- 
continence d'urine , qui lui continua 
jufqu'à FAutomne fuivant ; faifant 
alors un voyage, il fentit un embarras: 
dans fa veflie , & fit des urines fangui- 
nolentes. Il jetta une Pierre unie, plat- 
te & grofle comme un gros pois; après 
cela il en jetta à différens tems environ 
trente , d’un volume plus petit. Il com- 
mença Îesremedes de Mlle. Stephens au 
mois dAoft 1737. ils augmenterent 
beaucoup fes douleurs ; & lui caufe- 
rent même la fiévre deux ou trois fois. 
L’urine qu'ilrendoit , avoit la couleur 
de craye , & beaucoup de fédiment.. 
Il eut de tems en tems une fuppreflion 
totale, & ne retirant point du remede 
le fuccès défiré , il le quitta , après en 
avoir pris environ trois mois. Il fut 
examiné avec la fonde & avec le doigt 
- dans l'anus , avant de prendre les reme- 
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des , & on ne lui trouva point de Pier- 
re , le col de la veflie étoit dur & gon- 
flé. Il fut encore examiné avec la fon- 

de, après qu’il eut pris les remedes , & 

on ne lui trouva pas non-plus de Pierre, | 


LXXVE CAS*. 


M. Bo LzLTon. 


A. Bolton , âgé de $o.ans, (4 )fe: 
fentit tourmenté de la Pierre en: 
*720. en jetta plufieurs en différentes: 
fois , & faifoit , après avoir été à che-- 
val , des urines-qui refflembloient à du: 
Cañté. En 1735. il fe trouva bien plus. 
mal , ne put plus aller à cheval ni en. 


* Cette Obfervation avoit déja été impri- 
mée dans le premier Recueil de M. Hartley: 
en 1733 

( a) On a jugé à propos de donner ce Cas 
par extrait , parce que la traduction exacte & 
litterale auroit pü fatiguer le Lecteur & l'ema 
pêcher d'en voir du premier coup d'œil les 
confequences. Du refte on n’a rien omis d’ef- 
fentiel , & toutes les circonftances font rap- 
portées avec une attention fcrupuleufe, 
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carofle , n’urinoit qu'avec peine & à. 
plufieurs reprifes. Les remedes qu'il 
avoit pris jufqu’alors, avoient augmen- 
té fa douleur , & il s’en tenoit à des: 
palliatifs ordinaires , fe propofant d’al- 
ler à Londres pour fe faire tailler. Arri- 
vé à Londres , fes amis le diffuaderent 


de l'opération, qui pouvoit lui être fu- 


nefte , étant âgé de 68. ans , & luicon- 
feillerent les remedes de Mile. Sre- 


phens , dont il avoit déja entendu par-- 


ler. Le 18. Juillet 1737. il les com- 
mença à trois priles par jour, & juf- 
qu’à quatre pendant quelque tems. 

M. Bolton donne un Journal de lef- 
fet de ce remede depuis le 18. Fuiller 
jufqu’au 28. Novembre ; [uivant le- 
quel, depuisle 20. Juillet jufqu'au 14. 
Août il reflentit beaucoup de douleurs. 
fes urines étoient plus ou moins clai- 
res , & les remedes paroïfloient avoir 
peu d'effet. Depuis le 14. Août juf- 
qu'au 23. Septembre, {es urines avoient 
beaucoup de fédiment , fes douleurs 
étoient plus ou moins vives , & quel- 
quefois très-violentes. Le 23. Septem- 
bre, M. Bolton fut tenté de difcontinuer 
les remedes ; cependant un Médecin 
l'ayant exhorté à les prendre encore 
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quinze jours , 1l les continua , & le 
30. Septembre , il commença à jetter 
quelques fragmens de Pierre. Du pre- 
mier Oclobre jufqu'au 25. Novembre , 
ce qui fait 6. jours, il n’y eut que 21. 
jours où 1l ne rendit pas de morceaux 
de Pierre.Pendant tout ce tems,les dou- 
leurs étoient tantôt plus , tantôt moins 
vives, & les urines tantôt troubles, tan- 
tôt claires. Les 7. & r$ Oëlobre, ileut 
de grandes difficultés d'urine. Le 20. 
Octobre | deux morceaux de Pierre fu- 
rent arrêtés dans le canaï , & le 6. No- 
wembre,un morceau, & le 2$ un autre. 
qui y fut arrêté un jour & une nuit. Le 
8. Novembre , il commença à prendre: 
moins du remede ; le 27. Novembre , il 
ceffa d’en prendre régulierement.Le 28. 
il fut à la promenade. Le 31. Décembre: | 
1737. ilne fentoit plus aucun mal. | 


* I] réfulte de l'Hiftoire de M. Zol- 
ton ; donnée par lui-même ; que les: 
remedes de Mile. Srephens paroïffent 


en quelques cas caufer tant de dou- 


* Ceci eftmaintenant-traduit en.entier: 


leurs , 
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leurs , qu'il feroit mieux de fouffrir 
l'opération ; & quand de femblables 
cas ont été repréfentés comime des 
_ preuves que lurine a la vertu de dif- 
foudre la Pierre, on a objeété en géné. 
ral, ou que les morceaux n’étoient pas 
réellement une Pierre dans l’origine , 
mais de pures productions des reme- 
des mêmes , ou que la même perfonne 
pouvait probablement avoir-rendu les 
mêmes morceaux ; avec les mêmes cir- 
conftances ; fans avoir pris de reme… 
des. C’eft pourquoi quand je me pro 
pofai de publier tous les cas , j'écrivis 
à M. Bolton , défirant fçavoir s'il avoit 
eu quelque retour de fes fouffrances., 
& je mentionnai les objeétions précé- 
dentes , & je reçus en réponfe la lettre 
luivante du 9. Février 1738-09. 


MONSIEUR, :.. 


. » Un détail plus particulier & exa@ 
» de tous ceux qui ont pris les rémedes 
» de Mile. Stephens ; lor{qu’il paroitra, 
» doit être une grande preuve & bien 
» Convaincante de leurs bons eflets ” 
» & engager la partie charitable de cet- 
#te nation à apporter Ke fecours 
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» primable ,. que les Pauvres peuvent 
srecueillirpar 3 22 250 0 


# 


Li» Pour mot, je remercie Diew das. 


#voirété fi parfaitement guéri de là 
# Pierre en prenant: ces remedes'; que 
» depuis je n'ai pas reflenti le moindre 
» fimptôme de douleur par cette mala- 
- stdeis de’ laquelle ja été fi affagé 
> pendant deux ans; (Que’je ne pour 
svois foufitir le cheval, ce que je fais 
s à préfent avec plaifir: J'ai pris tout ce 
» dont j'ai entendu parler dans ce pays 
|# pour être foulagé , mais fans effet, 
s Je fuis venu à Londres dans les dou 
leurs! ;:jar commenté les remedes 
sdans les douleurs, lefquelles conti- 


L did trahi  HIPE 
* Fe L » 73 ‘ + % 


»:pouf un (ervice fi univerlel & inexe 


s nuerent avec peu d’intermiflion pense - 


» dant enviroh 15. jours , & alors les 
>» douleurs s’abbatirent, & je fus un peu 
» foulagé,mais je les aieuplus où moins 
» nuit& jour , avec quelque relâche du- 
5 rant tôut le temsique je les ai-pris ; 
» febles euflent été continuelles: ces 


» la auroit été intolerable. Pour les” 


s diffiper , je pris lesremedes ; & fi je 
æne lesavoispas pris, j'aurois: eu mes 
: douleurs accoûtumées sil eftprobas 
# blé que j'en auroispû avoir plusquuf 


* 


ni. 


{cs PAS AUIL 
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“æautre , & que la Pierre pouvoit être 
» d'une nature plus dure ; &-n’être pas 
+ difloute fi.doucement qu'en d’autrese 
# Je mai pas oùi dire que quelqu'urrait. 
= tant fouffert quemoï ;emcontinuant. 
» les remedes , Ja Pierre commença à 
® {e difloudre & à fortir en morceaux, 
M0C 3e fus plus foulagés Aube 
» Autrefois , & depuis uné douzai- 
#» ne d'années , j’étois fort tourmenté 
» des douleurs.de la Pierre , & je pris 
>» des remedes qui m’aiderent à vuider 
» plufieurs chofes que j'aiencore à pré- 
+ fént dans une petite boëte ; mais je 
”ne me fuis jamais apperçu que rien 
$'fût forti de femblable aux morceaux 
# que j'ai rendus, car c'étoit des Pierres 
» entieres, femblables à un Poisouèaune 
» Féve, ou chofes pareilles. M. Zinford 
5 & M. Holland.ont pris tous deux les 
» rermedes en même-tems que moi ; ils 
» font venus me montrer ce qu'ils ont 
# rendu, pour le comparer avecce que 
sjairendu : j’aiobfervé que l'opération 
» Étoit lamême, & qu'ilsavoientrendu 
des morceaux pareils aux miens, &en- 
» finune pierre dure & groffe; qu’on di- | 
# foit en être le noyau. Nos Pierres 
#-étoient fi parfaitement ce 7 
&N 1] 
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qu'on auroit crû qu'elles venoient 
» toutes de la même perfonne. Lesmor- 
sceaux font une pierre parfaite ; mais 
> molle , quand ils fortent , & mis fur 
un papier aufli-tôt qu'ils font dé- 
>» fechés , ils parciflent ce qu'ils font. 
» C’eft un remede furprenant , & qui 
>» feroit d'un grand ulage , & feroit. 
>» grand bien aux Fauvres qui ne font 
» pas en état de le payer. L’'opéra- 
ption eft venuë aujourd’hui à une 
>» grande perfeétion. Maïs comment les 
>» pauvres gens qui en ont befoin dans 
|» la campagne, peuvent-ils fe procurer 
>» ce fecours ? Depuis que je fuis de re- 
> tour, quelques pauvres gens dans la 
» douleur & dans la mifere, font venus 
» s'informer de ce que j'ai pris, je ne 
» pouvois pas leur dire ; ils fe plai- 
» gnoient de leur affliétion & de leur 
» pauvreté;n'étant pas en état de fe pro- 
» curer les remedes. Quelques-uns font 
» morts depuis. Pendant le tems qu'ils 
» font tourmentés de peines fi cruelles, 
» ils font hors d'état de travailler, & 
» périflent faute de fecours. I] faut ef- 
»perer que les Chrétiens bien difpo- 
æfés, qui ont dela charité & de la 
» bienveillance pour le genre humain, 
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# confidereront ceci, & travailleront à 
» un point fi noble. | 
Je fuis, &c. 
| FRANG. BOLTON. 


 J’eus pendant plufieurs jours & plu- 
fieurs nuits avant que je fufle à Londres, 
des douleurs fort grandes & infupor- 
tables. Si le mal n’eût pas été aufli vio- 
lent , je n’y aurois pas été , & je l’au- 
rois fupporté ici le mieux que je leufle 
pû , fuppofant que je ne vivrois pas 
long-tems, & que lamort mettroit fin à 
tout ; mais mes amis me preflerent dé 
chercher du fecours. 


Pilot 


M. HuNT. 


 L ya environ cinq ans que j'eus une 
Ï douleur au côté gauche , avec des 
envies de vomir, pour lefquelles je con- 
fultai le Doéteur O/dfeld : quand je lui 
eus expofé ma maladie, 1l me dit que 
c’étoit la Gravelle & la Pierre, & après 
qu’il .m’eut prefcrit des remedes pour 
trois ou quatre jours , je jettai une pe- 

ji} 
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tite Pierre; & ma douleur fut diffi ipée 3 $ 
après cela je jettaidiflérentes petites . 
Pierres en différentes fois. Il ÿ a en- 
viron deux ans , que je eommençai à 
avoir des envies d’uriner fort fouvent 
jé ne faifois que fort peu d'urine à la. 
fois , avec. grande ardeur & cuiflon. 
Cela continua & augmeñta, même au 
point, que je ne pouvois me prome- 
ner ; ni monter à cheval fans de grands 
inconvéniens, je faifois aufli de fré- 
quents rte pour ‘aller à la fellé. Un 
Chirurgien m'ayant examiné à la Cam- 
pagne, ne metrouva point de Pierre, 
& dit qu'il croyoit que j'avois un ul- 
cére. [1 ÿ a environ un an, que je trou- 
vai que mes maux augmentoient , je 
fus alors fondé par de même Chirur- 
gien ; qui trouva une Pierre. Alors je 
vins à Londres , & j'y fus examiné par 
M. Chefelden , qui me trouva aufli la 
Pierre, Je commençai les remedes de 
Mlle. Szephens le 5. Avril dernier , & 
je les ai toujours pris depuis trois fois 
par jour ; excepté durant le tems de 
quatre voyages que je fis en pañlant la 
Mer entre Londres & Exeter. J'ai jet- 
té de tems'en tems du fable & des mor- 
ceaux de Pierre , quelques-uns ron- 


LR 
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tés ; quelques-uns femblables’ à des 
morceaux d’une -Pierre qu'on auroit. 
brifée:avec un marteau', d'autres bruns | 
en dehors &blancs; avec une fubftan+ 
ce molle en dedans ; d'autres aflez gros 
pour être arrêtés au ‘pañlage pendant 
quelque tems. J’arencore.la plüpart de 
ces morceaux chez moi. Je fuis infini= 
nent mieux qu'avant de commencer les 
termedes; ils me>conviennent infinie 
mentid’ailleurs, & jecontinué deilkes 
prendre. 5 290 32 SONO à1 . 
2124 Londres, lea3: Février 1738-95 
ni 9 0 no ect NPE A NCA UNE 


his XVI EE GA Se 
OM NATTiNGH Ai 


A A. Wittincham à été incommodé 

[V3 de la Pierre pendant plufieurs 
années. En 174$. il jetta un grand 
nombre de petites Pierres ; & en Mar 
1736. étant alors âgé de 52. ans , il 
fut taillé dans l'Hôpital de S. Thomas 
par M. Chefelden ; qui lui tira fix pier- 
res , à peu près de la groffeur de 
N ii 
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moyennes châtaignes , :& de la même 
forme; dures & polies à leurs furfaces , 
la plus groffe péfant plus d’une once, 
Quelques mois après ; il commença à 
refflentir de la douleur & de Pembarras 
en urinant , faifant des efforts pour:al- 
ler à le felle , & des urines fanguino- 
lentes , Jorfqu'il s’étoit promené. Il 
fut fondé au mois de Fanvier 1737. 
par M. Chefelden qui: lui trouva une 
piérre dans la veflie. En Février 1738. 
1l commença les remedes de Mlle, Sre- 
phens ; il les prit conflamment quatre 
mois, mais n'étant pas en état de les 
continuer plus long-tems , il fut forcé 
de les quitter, quoiqu'il aimât mieux 
les avoir continués que d’être taillé. 
Il n’a pas jetté.de pierre ou d’écailles 
pendant le tems qu'il les a pris, &il 
continué d’avoir les mêmes maux qu’- 
auparavant, 


ESC 
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LXOX TE XI E AS, 
M. Naïrsx. 


INaish commença les remedes 
M de Mile. Stephens le 17. de Fan- 
vier dernier , étant âgé d'environ 60. 
ans. Dès le jour même il y eut un chan- 
gement dans fes urines, & on y remar- 
qua un fédiment blanc &é épais. Le 20. 
de ce mois, 1l urina beaucoup plus ai- 
fément qu'auparavant , & continuë de 
même feulement avec peu de cuiflon. 
Son urine a toujours continué d’être 
dans le même état jufqu'è à préfent , 
ayant toujours le même fédiment , 
quoique fa douleur Loit fort diminuées 
_ilreflent toujours la pierre, & n’a point 
obfervé qu’il en ait rendu aucune par- 
tie. Avant de prendre les remedes , il 
faifoit quelquefois des urines fangui- 
nolentes » mais depuis qu'il en a pris, 
il n’en fait plus. Il ne reflent point de 
mal du remede , & fon eflomac conti- 
_nué à bien aller. Il ne $’eft point fenti 
de fes maux jufqu’au mois d'Aodt der- 
nier, 


M: Bir/r CHT: 


ÿ L y a environ deux ans que je fus 
IR par M. Pye de Brifol, & on 
me trouva une Pierre dans la veflie, Je 
commençai les remedes de Mlle. Sre— 
phens aufli-tôt je les ai continués tou=" 
jours régulierement depuis , & je jet- 
tois fouvent une matiere muceule 
molle; laquelle étant deffechée, paroi 
{oit femblable à du plâtre. Toutes les: 
fois que cela n’arrivoit , je me trou 
vois foulagé fur le champ. Je fus en< 
core examiné l'Eté dernier par. Me 
Midäleron ; & on trouva une Pierre 
que Pon jugea être molle, En général 
ma fanté eft bien meilleure que quand 
j'ai commencé les remedes ; &'je fuis 
bien plus en état de faire des MOuveE= 
mens, Pendant plufieurs années:, avant 
qu'on foupçonnât que j'eufle la Pierre » 
j'obfervai dans mes urines de petites: 
membranes & des lambeaux. 

"Le 13. Février 1738-9.J BRIGHTS. 
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Me Wazson, 


A A. 'ilfon a été depuisprès de deux 
M ans fi incommodé de la pierre 
dans les reins ; qu'il devint tout-à-fait 
incapable de remplir les devoirs de fon 
Eghfe. Il commença les remedes de 
Mlle, Srephens au mois de Novembre. 
dernier. En peu de jours, il jetta plu- 
fieurs écailles, & au bout de 18. jours, 
il fentit une Pierre tomber du rein dans 
la veflie , qui vint avec le flot d'urine 
qui fuivit ; elle étoit de k figure & 
grofleur d'une Olive , blanche & mol- 
le à la furface ; & elle paroifloit évi- 
demment avoir éprouvé leffet des re- 
medes , car fa partie extérieure étoit 
toute rongée , excepté en un petit en 
droit , quirépondoit exactement par la 
couleur & Pépaifleur aux écailles for- 
ties auparavant. De plus le noyau lui- 
même étoit fi fêlé, que s’il fût refté plus 
long-tems dans la veflie, M.#ilfon croit 
qu'il y féroit tombé en morceaux. Lort- 
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qu'il a rendu ce noyau , il a été tout- 
à-fait débaraflé de fes maux: Il a quitté 
les remedes , & ileft en état d'aller fans 
douleur ou autre inconvénient, | 


L XXII  ÇC AS. 


M HuGcneE s 


M « Hughes à eu pendant plufieurs 
années des difficultés d’uriner 
avec des efforts & beaucoup de dou- 
leurs. Le Doëteur Pzmber lui trouva 
une Pierre dans la veflie. Il y a envi- 
ron deux ans qu’il prit les remedes de 
Mlle. Srephens pendant trois mois, 
il jetta beaucoup de glaires & de 
fédimens troubles ; mais vers la fn de 
cé tems-là , il eut une fupreflion tota- 
le d'urine, qu’il attribué à quelques 
carnofités au col dela veflie. Il na 
pas pu uriner facilement ; étant obli- 
gé d'introduire lui-même la fonde auff 
fouvent qu'il lui a fallu uriner, 
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EXXX TER CAES. 
McGC:0 60 Ki, 


Ai recù une lettre de lui dattée 
_aJ du 10. Fevrier 1738-9. dans la- 
quelle font les particularités fuivantess 
fçavoir , qu’il a été dans un fort mau- 
vais état; pendant plus de 20. ans; qu’il 
_ arendu de temsen tems plufieurs grofles 
Pierres; qu'il avoit avec cela un ulcere 
qui lui caufoit de grandes douleurs; 
qu'il y a environ huit ans qu’il ent une 
‘attaque violente , mayant pourtant 
fait aucun remede pour cela. Quant aux 
effets des remedes de Mile, Srephens , 
il n'en peut encore rien dire ; il a 
fouvent des douleurs , & {ur-tout s’il 
fait quelque excès. Il n’a point jetté 
de Pierres, mais feulement de petits 
graviers, depuis qu’il les a commencés, 


2 


A XXII EGAS 
M. Mrcsox. 
M. Milfon fat attaqué , ily a envi- 


ron.quatre ans; d’une envie fubi- 
æe d’uriner, avec douleur vive au paf. 
fage : cela lui arrivoit enfuite tous les 
quinze jours une fois ; fçavoir: dans 
da nouvelle & la pleine Lune ; cette 
douleur fut très-vive pendant deux 
jours & deux nuits; il avoit des en- 
vies d'uriner ‘20: fois: ouù’même ‘plus 
par jour, & faifoit à peine une cuerllee 
rée d'urine en 6. ou 7. fois. El conful- 
ta un Médecin qui jugea qu'il avoit 
la Pierre, & 1l fut alors fondé par un 
Chirurgien , qui ne lui en trouva ce- 
peñdant pas. Il confulta un autre Mé- 
decin qui jugea auffh qu’il avoit la Pier 
re ,; & qu'elle pouvoit être tombée [ur 
le fondement , parce qw'il. avoit tou- 
jours un grand poids à cette partie, & 
desenvies péniblesd’aller äla felle,quoi- 
que pour lors ilfütreläché. I prit Pa- 
vis de plufeurs autres Médecins , mais 
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fans en être foulagé. Son mal empire 
& il jetta. une grande quantité de gra- 
vier {emblable à de là brique-en pous 
dre & plufieurs petites Pierres. de la 
. grofleur environ d’un grain de poivre, 
de couleur grifâtre , fort dures & en 
. lambeaux , avec une Pierre de la grof 
{eur d’un grain d'orge, femblable 
à un morceau d'os , &.aufi dure , 
& d'un jaune clair. Alors les atta- 
ques changérent ;.& au lieu:de venir 
une fois tous les quinze jours, elles 
vinrent d'une femaineà autre. Il ne 
pouvoit fe promener ou monter à 
cheval: Qüand laccésluiarrivoit , fon 
urine étoit noire & épaifle comme du 
marc de cafés Mi Milfôr eutuneatta. 
que violente au mois d'Aoët dernier , 
qui duraune femaine » 6 qui fut telle 
qu'on n'attendoit plus que {à mort. Il] 
commençales remedesde Milé Srephes 
la femaine d'enfuite & n’a pas eu dei 
pars de violérites attaques. Pendant 
les deux mois derniers, il a trouvé un 
grand changement. [urine afément & 
w'aipoint de douleur après avoir uriné. 
Ta jetté depuis qu'il a pris les remedes, 
une grande quantité de lie & de gra- 
vier ; avec quelques petites Pierres 
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grifâtres qui fe diffolvent & fe dés 
laient comme de la chaux détrem- 
pée, en les preflant avec le doigt. Les 
violentes douleurs Pavoient entiérez 
ment défait & mis en danger de 
mourir ; mais depuis qu’il prend les 
remedes de Mlle. Srephens , il eft en- 
graiflé & eft devenu d’une meilleure 
complexion, | : 


Le 9. Fevrier 1738-09. 


SRE LT SE TEE PRE MEME EEER D 
NERO LE NE A TRRROENNRESS TONER LT RER mMpee FO 


LXX XV: CGrACS. 
M. GiLLison. 


*Ai été très-tourmenté de la Pier- 
J re & de la gravelle, & fouvent à 
tel point que j'ai jetté un grand nom- 
bre de petites Pierres ,; & que-j’en ai 
‘actuellement chez moi plus d’un cent, 
Elles font de forme fort différente ; 
quelques-unes font angulaires & ra- 
boteufes , d’autres unies & fort dures, 
J'avois de violentes douleurs en uri- 
nant , & en montant à Cheval; la dou- 
Jeur étoit fi vive que j'étois prêtà m’é- 

vanouir, 
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Vanouir. Jai fouvent rendu des gru- 
Meaux de fang caillé, J’avois de gran 
des envies d’urinér; je faifois peu 
d'urine à la fois & avec grande diffi- 
culté , douleurs au col de la veflie 
& au bout de la verge , fur-tout après 
avoiruriné. Voilà les fimptômes que 
j'avois avant de prendre les remedés 
de Mile. Srephens. Depuis que j'ai 
été fous fa direttion, je fuis , Dieu 
merci , beaucoup mieux , & ma fanté 
en général n’eft pas le moins du mon 
de afoiblie. En dernier lieu , j'ai fait 
vingt milles à cheval au trot fans dou- 
leur, & j'urine avec bien moins de di£ 
ficulté. Le fédiment demonurine varie, 
il eft tantôt blanc , tantôt de couleur de 
brique. Il y a environ deux mois,que je 
.trouvai dans le pot de chambre une 

fubftance de Craie , qui s’écrafoit en 
la preflant , ceque je pris pour un mor- 
ceau de Pierre pourrie. J’ai quelque. 
fois une douleur dans les reins 5 mais 
jefpere qu'en continuant les remedes 
un peu plus long-tems > Je ferai parfai 
tement guéri. 

Le 9. Fevrier 173 8-9. 
AMBB, GILLISON. 


O 
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M. WuHiTEe. 
M White fut fondé le 20: Août 


dernier par un Chirurgien qui 
lui trouva une Pierre dans la vefhie, 
IL avoit pris les remedes de Mile, 
Stephens près de fept mois , lorfqw’il 
les quitta, n’en retirant point de [ou- 
lagement. Il rendit pendant lufage des 
remedes , environ plein une cuillere à 
Thé, de fable gros comme la moitié | 
d'un igrain de froment , mais en de 
grands intervales; ce fable toit dur 
-&-de la couleur de la Caflonnade. 
El rendit aufh un fédiment blane , 
qui tomboit au fond de l'urine, 
JL eft en certains temps dans de fort 
grandes douleurs , pendant trois fe- 
maines ou un mois ; & enfuite il fe 
Xrouve un peu mieux;pendant un mois. 


Il faut obferver à l'égard de ce cas 
& de ceux qui:font de la même efpece, 
qu'ils ne peuvent point du tout con- 
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lure contre le pouvoir. que Furine 
changée par les remedes auroit-de dif 
foudre la Pierre ,'parce que. ce pou- 
voir, ainfi ique les autres. caufes, 1 rèquiée 
rent différens tems pour avoir leur 
plein effet , fuivant la différente con 
fiflance ou volume de la Pierre , qui 
doit être difloute. Au contraire id 
autres preuves déterminent en favedr 

‘dé la vertu diflolvante 5 Al lera:.pro- 
bable qu'elle a eu Heu i ici ; mais” plus 
lentement ,. & qu’en contifuant les 
remedes , la Pierre!feroit réduite au 
point de pouvoir “pafler par l'uretre.. 
Cela fupolé, il eft furement bien mieux 
dde les continuer , que d’être taillé ; ou 
de laiffer groflir la Pierre par les incru£ 
tations que l'urine naturelle 4 ajoute, 


LXXXVIE 1CAS, 


UxE PERSONNE INCONNU. 


Lettre de M. RE du 9. 
Fevrier. 1738 - 9. 


ONSTEUR ;} 'en° revenant! chez 
mOi ‘d’un voyage , j'ai trouvé 
O ij 
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votre lettre par rapport à un demes 
malades,qui a pris les remedes de Mlle, 
Stephens. Ileft inutile de vous donner 
fon hiftoire , parce qu'il eft mort 
-de la Pierre, J’aurois été fort aife que 
les remedes euflent eu leur efet : quoi- 
que cette perfonne eût pris trois par- 
ties des pillules & de la poudre, ce- 
æendant elle ne jettoit point de Pier- 
res, & elle avoit coutume d’en jetter 
fouvent avant de prendre les pillu« 
les, &c. 

Je fuis, &c. 
F. Burrorp. 


LEA XX NV LES CA So 
| M. Massey. | 
E° 1734. je commençai pour Ja 


premiere fois à jetter du fable rou- 

ge, & je continuai pendant environ un 
‘ans ‘enfuite je jettai de petits graviers 
d’une couleur plus clairequele fable, En 
1736. je jettai plufieurs Pierres dures , 
fort raboteules ; dé la groffèur environ 
x de, petits Pois , blanches , avec des 
.raies rouges , & alors je ceflai de rien 
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jetter pendant un an, que ma. mala- 
die augmenta par dégrés. J’avois des 
envies prefque continuelles d’uriner 
mes urines venoient en petite quanti- 
té & involontairement , je fentois une 
vive douleur & un poids dans ma 
vellie & aux environs, & les fimptô- . 
mes devinrent à la fin fi violens, 
que je pouvois à peine me tourner 
dans mon lit. Au mois de Zuin der- 
mer , je commerçai à prendre les re- 
médes de Mile. Stephezs ; je n’apper- 
Çus point de changement pendant 
dix-huit jours ; mais enfuite de pe- 
tits morceaux & des écailles de Pierres 
de couleur pâle , commencérent à for- 
tr, en plus où moins grande quanti- 
té: j'ai continué d’en jetter ainfi, 
( excepté quelquefois un intervale de 
14. ou 16. jours, ) jufques il y a en- 
viron fix femaines , & depuis je 
mai fait que rendre une mucofité 
paille & gluante. Je fens qu'il y a 
un refte de Pierre dans ma vefie , 
mais je me. trouve aflez bien pour me 
promener autour de la Ville , & je 
joùis d'un doux fommeil pendant la 
nuit. J'ai encore de la douleur quand 
-jai uriné , & quand je me léve de 
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mon it. Les remedesme font fortbien,. 
& je continue de les prendre däns Pef 
pérance d’une guérifon parfaite. 
Le 10: Février 1738-90. 
> ROGET MASSE v 


DRE 


LXXXIX. CAS. : 
Mile. MARLEY. 


Partie de [a lettre à Mile. Stephens 
| du 17: Novémbre 1738421 


4 


MADEMOISELLE, 


A Vant de commencer vos ‘rer 
| medes , j'avois une ifort grande 
douleur au-travers des lombes : où 
lon dit ique les reins font ‘placés! 
accompagnée d’une douleur qui s'éten-- 
doit vers le côté droit de mon ventre 
& aux environs dé la veflie ,:& j'avois 
jetté une Pierre aflez grofle ; mais: 
après cela’, je fentis que mon mal ga 
gnoit l'autre côté de mondos , dé for 
te que jé ne pouvois me promener ‘nt 
même beaucoup me reémuer-dans ma 
maifon ; fans fairé des urines fanguino- 
lentes. Je fus ‘confeillée d’avoir ‘ré. 
Cours'à vos remedes., & dans la pre- 


ü 
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miére femaine que je les ai pris, je 
me fuis trouvée peu loulagée , & jen 
avois pris prefque la premiére quanti-- 
té avant d’en reflentir les effets : mais: 
vers la fin de la derniére femaine, je 
fis une grande quantité .d’urine mêléé 
d'une fubftance glaireufe , & d’un {6 
diment blanc , femblable à dés mor- 
ceaux dechaux. En avançant dans lufa- 
ge desremedes, je rendis plufieurs mor- 
ceaux larges, d’une matiére dure , fem 
blables à des écailles ou des portions de 
Pierre,dont quelques-unes étoientblan 
châtres , d’autresbrunes, & elles ne for- 
_toient qu'avec quelques douleurs. Jé- 
tois toujours conftipée & obligée 
de prendre de l’éleétuaire deux ou 
trois fois par fémaine. Après que la: 
premiére quantité des remedes fut 
prife , je fentis que la caufe de 
mon mal métoit pas tout-à-fait diffi- 
pée , je fis encore des urines fangui- 
nolentes ; “& je defirai de repeter le 
remede, Alors j'en pris près d’un mois, 
mais je ne vuidois point de graviers 
ni de matiéres dures, comme j'avois 
ait d'abord , & quand les derniéres 
priles furent toutes employées , jé fert- 
tis pendänt trois où quatre jours une 
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d ] ® «7 
grande douleur en urinant, & j'ai 
encore du malà mon côté gauche & 
des efpéces de tranchées vers la veflie, 
J'ai rendu ce matin un gros morceau 
de Pierre , de couleur brune , & blanc 
vers les bords, 


Depuis cela , Mile. A£arley a quitté 
les rèmedes parce qu’elle eft groffe,mais 
elle fe propofe de les reprendre. Quoi- 
qu'il en foit, lorfque les douleurs font 
violentes & que les remedes les ont fou- 
lagées , on peut fûrement les continuer 
pendant la grofeffe , & il ne me paroît 
pas qu’il y ait à cela aucun danger , à 
moins que les remedes ne procurent 
des efforts, ou ne caufent de la douleur, 
ce dont l’on peut juger foi-même, 
quand on en a fait l'expérience, 


Ai Gw CAS. 


Mlle. GLoveR. 


le. Glover a eu des douleurs 
À de Pierre , elle a pris les reme- 


des de Mlle. Stephens ; & en a retiré 


un 
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un grand foulagement , mais elle 
m'a pas pû les continuer , les remedes 
l'ayant renduë malade:elle a eu fort peu 
de douleur depuis qu’elle les a quittés: 


Re = 


XrGd:e: C AS 
M. Fcovp LE FiL1s. 


E fils de M: Floyd, âgé de 14. 
Ï_ ans , avoit de la douleur en uri- 
nant , de violentes preflions vers le 
Col de la veflie, & fouvent des.em- 
barras fubits, Il à pris les remedes: de 
Mlle. Srephens pendant treize mois, 
& 1} continue d’avoir les mêmes maux. 


XCII CAS. 


M, MA RTE N 


. Marten avoit la Pierre dans le 
M rein , & avoit eflaié plufieurs 
hofes fans fuccès. Il commença les 
. emédes de Mlle, Srephens au mois de 


Page] 
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Septembre dernier , & en fix femaines 
e tems 1l fe trouva mieux. Il les a 
Continués, encore fix femaines & de- 
puis ce tems-là:, il s’éft trouvé en état 
de travailler , ce qu'il ne pouvoit 
faire ‘auparavant se» emmener: 


rs 


M. SWAINSONNT + 

"Etois depuis plufieurs années fujet 
J à de violentes attaques de gravel- 
le dans les reins ; mais je n’ai jamais 
jetté n1 Pierre ni gravier ‘que je [ça 
che. Au mois de Fuin 1737. je com- 
mençai d’avoir de violentes douleurs 
& embarras en urinant, & mon urine 
étoit fouvent fanguinolente au moine 
dre mouvement. J’avois de fréquen- 
tes envies d’uriner , accompagnées de 
fréquens .& de violens eflorts , pour. 
aller à la felle. J’avois une douleur 
‘continuelle dans le: fondement , Ia 
«veflie ; luretre ou le gland : je ne 
pouvois ni aller , ni me promener, 
ni me Coucher , ni melever, fans de 
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grands maux dans ces parties ; en un 
_ mot, j'avois tous les fimptômes ce 
la Pierre dans la veflie. FPavois perdu 
 Fapétit & le fommeil , ma fanté étoit 
afoiblie , & je menois une vie miféra- 
ble. De forte que je pouvois fort 
bien ne pas vivre long-tems , fi, par 
la grace de Dieu , je n’euñle eu re- 
cours à l'excellent remede de Mlle, 
Stephens , à qui je dois la vie , après 
Dieu. Je commençai d'en prendre le 
25. Mai dernier, & je lai toujours 
continué depuis. D'abord que jen 
eus pris, ma douleur continua pen- 
dant huit ou dix femaines, & je 
rendois une matiére glaireufe & dure. 
ÆEnfuite je me trouvai moins incom- 
modé , mon urine devint trouble , 
avec un [édiment qui étoit quelque- 
fois blanc & épais, quelquefois haut 
en couleur & brun , avec plufieurs 
petites parties ou morceaux blancs & 
bruns & un morceau plat , large & 
épais comme un chelir , (ou piéce de 
24. fols) , mol & pouri. J'ai rendu 
fouvent avec lurine une matiére brune, 
fibreufe , molle, & je fuis à prefent 
parfaitement quitte des douleurs de 
le Pierre ; je fuis en état de me pro= 

ANT 
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iener & de faire tout exercice fans 
douleur, & ma fanté eft parfaitement 
rétablie. | | 
LeS. Fevrier 1738-90. JAC. SwarNsON, 


X:CEV, CAES 
M. EAGLESFIEL D. 


"Ai été depuis plufieurs années fort 
J incommodé de la Gravelle , & j'ai 
fouvent rendu des Pierres d’une forme 
extraordinaire, &un peu avant de pren- 
_dre les remedes de Mlle. Stephens, jen 
avois jetté une qui péfoit onze grains, 
& j'en ai fouvent jetté de plus grofles, 
Quand je commençai fes remedes , 
le 7. Novembre 1737. j'eus de fort 
grandes douleurs dans mes deux reins . 
aprés que jen eus pris trois mois, 
j'eus une forte attaque de Gravelle pen 
dant deux jours , avant que la Pierre 
paffât du rein dans la veffie ; elleétoitfi 
groffe qu’ellene pouvoit pañfer par lure- 
tre, & me faifoit grand mal chaque fois 
que jeflhyois d'uriner. Quelque tems 
après mon urine commença à être blan- 
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_ the , & je jettai de petites écailles dé 
_ Pierre , & dans environ trois mois, je 
rendis la Pierre réduite en gravier & en 
petits morceaux,que je jettai abondam- 
ment dans deux jours. Depuis ce tems- 
là je n’ai point eu de rétention d'urine , 
mais je fens encore quelque douleur 
dans un de mes reins , & je rends tou 
jours quantité de gravier. Quant, 
à ma fanté, en général , elle eft bien 
meilleure que quand je commien- 
çai le remede , & je fuis en état de fai- 
re plus d'exercice , ce qui m’arrivoit 
fort rarement autrefois. 

Le10o.Fév.1738-9.R.EAGLESFIELD, 


XCV. CAS. 
M. FRETWELL. 


Liré d'une Lettre de M. Slater du 12, 
Février 1738-9. 


FL y à à préfent près de deux 
| que M. Fretvvell commença 
à prendre les remedes de Mile, 
Stephens ; auquel temsil étoit fi incomz 


P üij 
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modé qu’on ne pouvoit s’imaginer qu'if 
pût vivre fix mois. Il'avoit de fré- 
quentes attaques de Pierre & de Gra- 
velle, accompagnées de fi violentes co- 
liques & de vomiflement bilieux , qu'il 
avoit bien de la peine à les fupporter ; il 
ne pouvoit aller à cheval fans faire des 
urines fanguinolentes, & fort fouvent il 
rendoit une grande quantité de matiere 
purulente dans fes urines. Il jettoit fou- 
vent de petites Pierres graveleufes d'un 
rouge clair, & j’obfervois de tems en 
tems une petite écaille grifâtre , qui 
paroïfloit être pelée de deffus la Pier- 
re. Dans ces circonftances je le fondai, 
mais je ne trouvai point de Pierre dans 
la veflie. Quand il commença à pren- 
dre les remedes , il avoit de violentes 
douleurs avec effort, mais en quelques 
femaines il fut guéri de la Gravelle , & 
je crois qu'il n’en a pas rendu depuis. 
J’obfervois quelquefois pendant quin-. 
Ze jours dans fon urine une grande 
quantité de flegmes tranfparens , d’au- 
tres fois un fédiment grifâtre , & fort 
fouvent des lames de Pierre de la lar= 
geur d’un Chelin , ( ou Piéce de 24. 1.) 
molles & graveleufes aux bords , plus 
dures au milieu , & épaifles comme des 
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coquilles d'œuf. Après qu'il eut pris 
les remedes trois ou quatre mois, les 
fonétions de fon eftomach fe: rétabli 
rent, &il retrouva [on repos naturel; 
ilfut en état de faire dix milles, fentant 
fort peu de mal ; l'Eté’ dernier 1l vint à 
Ja Ville dans le éarofle de voiture, & 
retourna chez lui fans inconvenient. Et 
quoiqu'il n'ait pris aucun remede de- 
puis huit mois ; il na eu aucun mal qui 
| puifle être attribué à la Pierre. 

5 “RicH SLATER. 


ET FE 


XCVI. GA:5; 
M. TomMLiIiNsoN. 


CAE. Tonhinfona pris les remedes de 

M Mile. Srephens pendant quelque 
tems deux fois par jour. D'abord ils lui 
cauférent tant de mal , qu'il ne püt 
aller jufqu’à trois dofes , comme il eff 
ordonné. Il avoit coutume de jetter 
des graviers rouges toùs les jours » 
avant de les commencer , mais depuis 
qu'il les a pris, il n’en jette plus. Son 
urine a prefentement un fédiment 
blanc, &il eftun peu foulagé , quoi- 

De watt 
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qu’il reffente encore de grandes dou 
leurs. Son urine paroît encore rouge , 
quand il marche ou fe promene , &ik 
fent beaucoup de mal en urinant. Ven- 
dredi 9. du préfent mois de Février ,on 
trouva dans fon-urine üne écaille gri- 
fâtre de Pierre , &. il jette de tems en 
téms une grande quantité &un flegme 
brillant, 

Le 10. Février 1738-09, 


CRD LT A CRAES 


M. UNDERwWOOD.. 


M: Vndervvood a été pendant plu- 
VA. fieurs années tourmenté d’une 
Pierre dans la veffie, il avoit beaucoup 
de douleur en urinant , & des reten- 
tions fubites. If prit les remedes de 
Mlle, Stephens pendant fix mois , & 
jetta plufieurs écailles.; il les a quittés 
depuis trois mois ; il eft extrêmement 
malade , & a les mêmes douleurs. 


Le 15. Février 1738-90. 


| 
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Adiition qui fetrouve à la fin du Livre. 

M. Undervvood mourut le premier 
Mars 1738-9. M: Sharp ouvrit Le 
lendemain , il en tira une Pierre qui pe- 
‘roifloit être fort ruinée , une grande 
partie de lécorce étant détruite, & 
beaucoup de la fubffance interrie ron- 
gée en dedans , de forte qu’elle reffem- 
bloit en quelque forte à un os carié ; il 
n’y avoit point d’autres morceaux ce 
Pierre dans la veflie , & au furplus elle 
étoit dans un état naturel. 

Je tiens cette Addition de M. Sharp 
lui-même, du 3. Mars. Il faut efperer 
que les amis ou les parens de ceux qui 
mourront, aprèsavoir employé les re- 
medes de Mile. Srephens , auront aflez 
d'attention pour le Public , pouravoir 
foin de faire ouvrir Les corps par des 
perfonnes habiles. 


ÉVITE. CAS 


Mile MORDAUNT. 


Ademoifelle Mordaunt avoit eu 
1e les fimptômes ordinaires de la 
Pierre dans les reins pendant plufeurs 


Le RE MEBES 
années. Elle à commencé les remedes 
de Mile. Srephens depuis environ un 
mois , & elle en a fenti du foulagement, 


ACL AGE à 
Mlle. CANNING. 


Ademoifelle Canning à eu des 
M douleurs qui fembloient caufées, 
par une Pierre dans les reins depuis | 
environ huit ans. Elle à commencé les: 
remedes de Mile. Stéphens au mois de 
Juir 1738. & les a toujours pris de 
puis , mais pas exactement. Elle a jet : 
té plufieurs morceaux pourris d'une : 
Pierre , aufli gros que de groîles têtes 
d'épingles , quelques-uns blancs., d'au 
tres jaunâtres , & elle eft beaucoup 
nieux à tous égards. 


= 
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CC AS 


M. CARTERET. 


Yant (z) été très-affligé de la 

Pierre & de la Gravelle , & ayant 
cherché du foulagement par les meil- 
leurs moyens qu'il m'a été pofhble 
d'employer , enfin ne fçachant plus 
que faire , je fus recommandé à Mlle, 
Stephens , & bien-tôt après que j'eus 
pris de fesremedes , je jettai dans mon 
urine une poudre blanchâtre , qui def- 
fechée paroifloit être détachée d’une 
Pierre. Cela continua quelque tems, 
& dans l’efpace d'environ deux outrois 
mois , je fus délivré d’une douleur que 
javois fentie quelquefois’depuis plu- 
fieurs années dans le côté droit de la 
veflie. Je fuis aflüré que c’étoit une 


* Ce Cas eft un des dix publiés par M. Har- 
tley en 1738. 

(a) Il eff effentiel de voir à la fin de cer Ou- 
vrage les Lettres écrites [ur certe Obferva- 
tion 4 M, Morand, 
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Pierre où une matiere calculeufe qui 
étoit attachée à la veflie. De plis 
il fe détacha une Pierre dans ma veffie, 
laquelle pendant plufieurs mois après 
me fit beaucoup de mal , & excitoit 
des efforts quand j’urinois. Enfin je la 
rendis en morceaux prefque chaque 
fois que j’urinai pendant environ neuf 
femaines de fuite , jufqu’à ce qu’elle 
{oit fortie tout-à-fait ; ce qui ef prou- 
VÉ, parce que je fuis quitte de toutes 
douleurs. Le noyau de la Pierre étant 
forti lui-même , je me croyois entiere- 
ment guéri , lorfque dans un voyage à 
Lonäres quelques Pierres fe détache 
rent de mes reins , & j'en rendis juf- 
qu'à fept en une fois , ce qui me fit 
croire que j’avois trop tôt difcontinué 
les remedes, fur ce que je reflentois peu 
ou point de douleur. Cependant une 
Pierre qui s’étoit arrêtée dans Puretere, 
fortit encore , & boucha le pañlage de 
Purine , ce qui occafionna une fuppref- 
fion. Et de crainte qu’elle ne pût paf- 
fer , j’eus recours à M. Chefelden , & je 
fuis à préfent , Dieu merci , délivré de 
toutes douleurs , & Pai toujours été 
depuis. 

EDOuARD CARTER EXD 
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- P.S. M. Chefelden na point taillé M, 
Carteret , comme j'apperçois qu'on le 
croit fauflement, mais 11 a feulement fait 
une incifion à Vuretre pour Ôterla Pier- 
re qui y étoit logée, ce qui eft une opé- 
ration peu douloureufe , & point dan 
gereufe, 


Ci CAS, 
M. Coxon. 


, Coxon avoit les fimptômes d’une 
À Pierre dans la veflie. T1 prit les 
_remedes de Mlie. Ssephens, il y a envi- 

ron onze ans , 1l jetta une aflez grande 

quantité d’écailles concaves & con- 

vexes , avec quelques fragmens folides 
de Pierre, 1lfe trouva parfaitement bien, 
_& n'eut jamais depuis aucun retour de 
fes maux , quoiqu'il ait vêcu encore 
 feptou huitans , après les avoir quit- 

tés. Il étoit âgé d'environ 80, ans 

quand il eft mort. 


CDD rQUA S! 


M. PRESTON. 


M Preflon commença en 1720. à 


être incommodé de douleur dans 
le dos & de vomiffement , & a jetté du 
gravier rouge , avec de petites Pierres 
graveleufes. Il avoit aufli un embarras 
en urinant , accompagné de douleurs 
& de fréquentes envies d’uriner. Au 
mois de Mars 1736. il commença à 
faire des urines fanguinolentes au moin: 
dre mouvement , après quoi fes dou- 
leurs augmenterent beaucoup ; il ne 
pouvoit pas même aller en chaife fans 
douleur. Il commença les remedes de 
Mlle. Stephens au mois d'Avril 1737. 
en deux ou trois jours fa douleur en 
urinant devint plus forte que jamais, & 
il continua ainfi pendant trois femaines. 
Son urine étoit trouble, lorfqu'il la 
rendoit , & dépoloit un fédiment pé- 
fant , mais il ne jettoit point de Pierre. 
Il guérit tout-à-fait par dégré , & fe 
trouva bien quant au refte. Alors il 


POUR LA PIERRE. 18 
quitta les remedes , mais”il jetta de- 
puis plufieurs Pierres dedifièrente grof- 
feur, il eft retombé dansfes douleurs , 
‘& il fait des urines fanguinolentes 
au moindre mouvement. Cependant il 
eft beaucoup mieux que quand il com- 
mença les remedes, : 


&. 
F 


GE LAC À'S, 
M: La WREN CE, 


FN Ans un détail donné par fa 
D Veuve du feize Février1738-0. 
on lit que Ton-mari avoit eu dif 
férens maux ; qu'on avoit crû de- 
voir attribuer à la Pierre , comme uri- 
ne fanglante , difficulté d'uriner ; qu'il 
pritles remedes de Mlle. Sephens , & 
“qu'en ayant recû un grand foulage- 

“ment; il'les quitta. Que quelque tems 

‘après ilent un retour de fon mal , qu’il 

pritlesrémedestine fecondefois,qu'ilfut 
_ foulagé, & qu’il les quitta encore. El fut 
attaqué une troifiéme fois, & deman- 
da Mlle. Srephens au milieu de la nuit , 
‘parce qu'il étoit dans les’plus cruelles 
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douleurs. Mile. Srephens lui donna du 
remede avec quelques goutes dedans; 
mais fans fa poudre ; .enfuite il eut un 
violent :dévoyement ;. que Madame 
Lawrence appréhende avoir été la cau- 
fe de famort, : » - ouest A 


Ce que Mile. Srephens ajouta étoit 
dix goutes de Landanum liquide ; & # 
faut obferver que M. Lawrence étoit 
fort mal , plus d’une femaiae avant que 
Mlle. Stephens l'ait vû en dernier lieu , 
& qu'il avoit pris plufieurs remèdes, 


CE Vs aCGA Se 
M. Dovey.- 

. Dovey a été affigé dela Pierre 

dans la veflie pendantplufieursan< 

nées. Il avoit un écoulement perpétuel 
d'urine. Îl jetta une grande quantité de 
petites Pierres, & une fois quinze à la 
-fois , dont quelques-unes paroifloient 
des morceaux de lécorce :,:, conf 

vexes d’un côté , & concaves de l’äu- 

tre, mais fort minces & angulaires, Il 
toit dans cet état avant de prendre les 
remedes 
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remedes de Mile. Srephens. Il les com. 
mença le $. Novembre 1737. & avant 
la fin du mois, une Pierre s'engagea 
dans fe col de la veflie , qui le jetta: 
dans de fi violentes douleurs qu'il en 
mourut un jour ou deux après ; fcavoir 
Le 30. Novembre 1737. âgé de 70. ans. 


CN GAS. 


M. LoNeLEx. 


A M -Lonsley a été fouvent tourmenté 

M de douleursaucôté gauche depuis: 
plus de 20. ans. D’abordilen avoit ra- 
rement plus de trois ou quatre attaques. 
dans l’année , mais en dernier lieu il en. 
a eu plus fouvent , & elles commen 
Goient toujours par une grande dou- 
leur dans le côté gauche, vers la ré 
gion du rein ; qui étoit fuivie à l’in£. 
tant d'une fuppreflion d’urine ;. & d’un. 
gonflement du bas du ventre. Il étoit. 
ordinairement dans. cet état une quin- 
zaine de jours , où même plus ,. & à la 
fin de Paccès. il rendoit toujours une: 
grande quantité d'urine fanguinolente, 
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ce qui duroit jufqu’à ce que le gonfle 
ment füt difhipé. | 

Au commencement de Septembre 

1737. il eut une de fes attaqués , qui: 
outre les fimptômes mentionnés , fut 
accompagnée de fi cruelles douleurs , 
& d’un fi grand gonflement de tout 
le bas ventre ; quil ne put ni 
fe coucher dans fon lit , ni avoir au- 
cun fommeil pendant près de deux 
mois. Îl'commença les remedes de 
Mile. Srephens à la fin d'Oclobre , 
& avant qu'il en eût pris pendant 
trois {emaines , 1l urina plus abon- 
damment qu'il n’avoit fait deux 
mois auparavant , le gonflement fe dif- 
fipa , & il fe porta mieux de jour en 
jour par dégré. Vers le milieu de: 
Fanvier ,ileut un grand flux d'urine 
teinte de fang , à la quantité de plu- 
fieurs Gallons ( le Gallon fait environ 
quatre Pintes de Paris ) dans lefpace de: 
qüatre ou cinq jours. Avant d'avoirrer= 
du ces urines fanguinolentes, fes urines’ 
étoient toujours épañles , & laifloient: 
un fédiment confiderable ; mais quoi- 
qu’il continuât les remedes un mois au- 
delà , fon urine fut claire, & ne dé- 
pofa point de fédiment. Il a quit- 
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té les remedes vers le milieu de Février 
1737-8. les ayant pris quatre mois, & 
1la toujoursété en parfaite fanté depuis. 


CUVE GAS 


M. HARRISON. 


/ U mois d’Aoft 1736. je fus atta- 
(À qué d’une violente douleur au defz 
faut des côtes & vers la hanche ; avec 
‘un vonuflement & une grande difficul- 
té d’'uriner. J’ai toujours eu depuis de 
fréquentes attaques , &ilya environ 
un an que je jettai une Pierre de la grof- 
feur d’une groffe Féve, mais je n’en fus 
pas plus foulagé, Enfuite j'en jettai 
quelques-unes pas tout-à-fait fi grofles 
que de petits Pois. Dans ce tems-là , & 
Toujours depuis, j'ai trouvé au fond du 
pot-de-chambré une quantité de fable 
rouge ; & dedans quelques morceaux 
fort aigus , & en dernier lieu ces mor 
 Ceaux l’étoient encore plus. Je ne fuis 
jamais fans douleur dans les reins, dans 
le flanc ou lecôté,aw bas de la veflie, & 
je fuis fort tourmenté de vents dans cet: 


Qh ue 
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te partie. J’ai de grandes difficultés en. 
urinant,d'abord l'urine vient aifément, 
enfuite elle s'arrête & fort gouteà goute: 
avec des douleurs fi violentes,quele fié- 
geou grosboyaufort.J’ai cette incom- 
modité huit ou neuf fois par nuit, fou- 
vent davantage ; & fréquemment pen- 
dant ke jour. Dans le lit j'ai une dou- 
leur piquante dans le bas ventre. J’ap- 
préhende une Pierre. D'ailleurs je me 
porte bien ; je fuis fort & corpulent , 
âgé d'environ $6.ans ; j'ai bon appe- 
tit, & j'ai depuis plufieurs annéés vê- 
cu fort régulierement. Je puis me pro- 
mener à cheval un mille ou deux , d’un: 
pas moderé , mais avec quelque dou: 
leur, & me trouvant enfuite plus in- 
commodé. Si j'entreprenois un plus 
 Îong voyage , mon urine feroit haute. 
en couleur , comme fi elle étoit mélan- 
gée de fang , & je ferois obligé de me 
lever douze ou quatorze fois dans la 
nuit. | 

2 M. Harrifon a envoyé ce détail à 
» Mile. Ssephens au mois de Novembre 
» dernier. La fuite fait voir les effets 
» que les remedes ont eu fur lui. 

Je commençai les remedes de Mile. 
Séephens à Noël dernier, & j'en ai , 
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Dieu merci, été foulagé. J’urine plus: 
ailément , la douleur eft diminuée , &. 
je mai point de preffion vers le fonde 
ment. Je n’ai jamais jetté de grofles 
Pierres ,; mais plufieurs comme de: 
 grofles têtes d’épingles ; elles for- 
_ tent molles & avec peu de douleur, & 
comme fi elles étoient rompuës d’une: 
grofle Pierre. Fefpere guérir tout-à- 
fait en continuant les remedes. * 

Le 12. Février 1738-9. 
CHR: HARR:ISsON. 


CVLE ,CAS. 
ME WIiLESon. 
J Ai pris les. remedes. de. Mile Sre- 


phens pendant vingt-fept femaines , 

en fuivant fes Grdres auffi exade- 
“ qu'iliétoit poffible. Les huit pre- 
mieres femaines il fortit une matiere. 
glaireufe, & un peu de Pierre en ap- 
parence ; pendant les huit femainesifui- 
_ vantes, il ne fe pafla guéres de. jours 
qu’il ne vint quelque chofe femblable à 
des morceaux de Pierre de différente 
forme & grofleur , mois & pourris, en 
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petites parties ; mais il n’en fortit que 
fort peu les neuf femaines d’enfuite , 
{eulement quatre ou cinq morceaux la 
derniere femaine , de différentes for- 
mes & grofleurs ; blancs d’un côté , 
bruns de lantre , & fort durs ; & j'ai 
eu cette femaine d’aufi grandes dou- 
leurs que j'en aye jamais reflenties; mais 
je ne fuis pas fans efpérance , ‘fi je puis 
le& fapporter. Je ne dois pas efperer 
d'être guéri fitôt , car je:crois que la 
Pierre eft grofle ; & je m’en reflens de- 
puis environ quatre ans. Je crois qu’elle. 
eft aétuellement plus legere qu’elle né: 
toit ; mais il me refte encore de gran- 
des douleurs. Au farplus jai rendu 
beaucoup de morceaux comme déta- 
chés d’une Pierre que j'ai gardés , non 
compris ceux qui font perdus: * ? 
Le 8. Février 1738-09. ANT. VILLSON. 


Les fimptômes, avant que je prifieles 
remedes , étoient tels:, que jé ne pou- 
vois ni marcher à pied , ni monter à 
cheval fans grande douleur , je fentois 
remuer ma Pierre lorfque je faifois 
du mouvement , & mon urine étoit 
toujours claire, | #0) 


POUR HATPTERRE.. IQET | 


CVIII CAS. 


M: -P:ED LE-:y- 


Îl a fait ce mémoire en Novembre 1737 


À premiére attaque que j'aye eu 
: de la Pierre, étoit il y a environ 
17. ans ; elle me prit dans le rein gau- 
che d’une violente maniére ; javois 
ces attaques quatre, cinq ou fix jours; 
& j'en avois environ quatre par an ; 
en marchant ou me promenant à che- 
val beaucoup , mes reins étoient blef- 
fés par les Pierres, & mon urine étoit 
de couleur de fang. Avant que ces 
accès n'euflent quitté , je pouvois 
fentir pafler du rein dans la veflie les 
. Pierres , quelquefois 8, 9 ou 10, elles 
reftoient dans ma veflie 3. ou 4. jours , 
quelquefois plus, & fortoient enfuite 
avec mes urines. Quelques-unes font 
dures & polies comme du marbre ;, 
quelques-autres fe mettenten morceaux 
& font de la nature du fable. Elles font. 
groles environ comme un pois gris 
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J'en conferve plufieurs dans une boë= 
te, Quand j’avois ces accès, je vomif- 
fois tout , pendant le tems que j'étois. 
fi mal. Je mai point eu d'attaque vio-- 
lente ces derniéres quatre années ; mais: 
quand je marche où me promene trop 
à cheval , j'ai un engourdiffement dans: 
mon rein , & quelquefois une Pierre: 
frape fi durement le col de ma veflie 
que je fais des cris , fentant du mal tet 
que celui d'une épée qui me traverfe- 
roit le corps. Je connois par ces fim- 
ptômes que j'ai encore plufieurs Pier 
res dans les reins & dans la veflie, & 
j'ai peur qu’elles foient trop grofies: 
pour fort, Je fens que celles des: 
reins grofhflent & me font plus in-- 
commodes qu'il y a un an, 


Quelque-tems après M. Pedleÿ: 
commença les remedes de Mile. Se 
phens , ilen prit environ pendant trois: 
mois ,.il jetta des glaires , du: fable 
& de petits morceaux de Pierre, IL 
fut délivré de fes: maux ;"& a conti: 
nué de fe bien porter toujours:depuis,, 
comme jen ai été informé par M. 
Price lon Maïtre , Le >. Fevrier 1738-Q. 


CIX, 
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C IX. CAS, 


M. Po x 2. 


. Pond commença il y a enviro® 

% À trois ans à [entir des douleurs: 
dansle dos, dans le corps & les mein- 
bres. Quelque tems après , il fentit 
une Pierre tomber dans fa veflie, & 
# eut enfuite douleurs & difficultés 
d'uriner , retentions, des urines fan- 
guinolentes lorfqu’il faifoit quelques 
mouvemens ; il fut taillé 1 y a envi- 
ron deux ans, par M. Chefelden , qui 
lui tira une petite Pierre plate ; environ 
quinze jours après opération , il eut 
une récidive de fes douleurs dans Île 
dos , le corps , & dans les membres, &c 
_fe trouva fort indifpofé. Sur quoi il 
prit plufieurs remedes fans être foula- 
gé. Alors il commença les remedes de 
Mile. Scephens & les a pris près d’unan:; 
1 en a fenti du foulagement tout auffi- 
tôt, & a continué d’être très-bien de- 
“puis , excepté quelquefois , & parti- 
culiérement quand il lui a paru que 


L'-Hpuip} 
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quelque chofe eft tombé du rein dans 
la veflie. Son urine a eu beaucoup de 
fédiment blanc , & ila jetté plufieurs 
morceaux de Pierre , blancs , bruns & 
" noirs. Il eft en tout bien mieux que 
quand il commença les remedes , & 
a rarement aucun mal, 


e 


CX CAS. 
À. B. Z! #éffpas permis de dire le nom. 


Ette perfonneeut, il ya environ 
V4 12. ans, une fievre , à la fuite de 
laquelle elle eut ce qui fuit. Sonurine 
étoit en général bourbeufe, Une fois 
en trois femaines ouun mois, fur-tout 
en prenant du froid ,ce malade étoit atta= 
qué d'un friflon , de violentes douleurs 
dans le dos , qui s’étendoient jufqu’à la 
poitrine, & d’un vomiflement:avanttout 
cela, ilavoit coutume d’uriner peu, 
non point par aucun embarras dans la 
Veflie , comme il le croit ; mais parce 
que furine ne couloit pas librement 
des reins. À la fin de l'accès , l'urine: | 
avoit un fédiment de couleur de café. 


, 
can 


POUR-LA PIERRE. 19$ 
On lui donna plufieurs remedes, mais 
fans fuccès. Au bout d'environ trois: 
ans , il prit les poudres de Miles 
Stephen: , en buvant par deflus une 
efpéce de Limonade. D'abord il em 
reflentit du mal dans le dos. Quelques 
femaines après avoir ufé du remede , 
Mlle. Srephens lui confeilla d’aller en 
carofle , il y acquiefça, & environ 
deux jours après , 1l fut violemment 
malade , il jetta dans fon urine une 
grande quantité de matiéres glaireu- 
fes , femblables à du blanc d'œufs 
depuis ce tems-là il commença à 
fe mieux porter , & il a toujours 
continué ; quoiqu'il foit quelque- 
fois fujet à de petites douleurs dans 


le dos. 


: Je fais ici mention de ce cas, non 
pas comme ayant précifément raport 
à la Pierre ; mais parce que je ne veux 
rien omettre qui puifle découvrir la 
vraye nature & l'opération des reme- 
des. Je crois qu'il en réfulte que les 
poudres font déterfives , & que vrai- 
femblablement elles ne font point pro< 
pres à engendrer la Pierre; on en pour- 
roit conclure aufli qu'elles peuvent 
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être données avec füûreté & même: 
avec avantage dans les ulceres des: 
reins. 


EX NO AS, à 
M. a, T0: meriN&E, 


À A: Tovune avoit de fréquentes enz- 
M vies d’uriner , peine & difficul-: 
té en urinant , fesurines fortant à plein 
jet s’arrétoient tout à coup, & il 
failoit des urines fanguinolentes aw 
moindre mouvement. Îl fut examiné 
au printemps de 1737. à différen- 
tes fois par M. Chefelden & M. Mid- 
dleton, qui tous deux lui trouvérent 
la Pierre. Alors il prit les remedes de 
Mlle. Srephens , pendant environ tren- 
te femaines. Il fut foulagé pendant 
quelque tems après les avoir pris , & 
jetta plufieurs morceaux, de Pierre y 
dont deux étoient fort gros. … Il. fut 
examiné de nouveau par M. Middle- 
ton & M. Havokins le 9. d’'Ofobre 
1738. & on lui trouva encore la Pier. 
fes quoiqu'il eût été trèslibre plus 


EU 


..  POUREX PIERRE 
fieurs mois auparavant , & qu'il eût 
fait plufieurs voyages fans douleur. 
Voici ce qu'il dit lui-même dans une’ 
lettre dattée du 6: Février 1738-09. 
Depuis que je fuisrevenu de Londres ; 
j'ai toujours été, Dieu merci; fort bien, 
& n’ai reflenti aucune douleur : je bois 
du lait & du miel tous les matins:, 
& je vais à la chafle une ou deux fois 
par femäine, lorfque le tems le per- 
met. Je rends encore ne grande quan- 
tité de graviet rouge, qui m’incom- 
mode quelquefois un peu. Je fus hier 
a cheval pendant près de huit heu- 
res aflez durement, & je faifirai vo- 
lontiers. les occafions de continuer 
cet exercice, puifque je trouve qu'il 
me fait du bien. 


GXRET:< OC ASS 
M. MACKENZ:E, 


| Æ. Mackenzie a eu des douleuts 
V avec chaleur , dans la region du 
rein droit depuis environ un an & 
demi. Il ne dormoïit point , il avoit 
| KR iij 
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fouvent des glaïres puantes dans [ès 
urines ; & 1l en rendoit quelquefois 
de couleur de café. Depuis envirom 
deux ans , il avoit coutume de jetterr 
des graviers rouges : il a pris les re 
medes de Mlle, Srephens pendant en- 
viron trois mois, La premiére quin-- 
zaine après les avoir commencés, il fut: 
un peu foulagé , fes douleurs font à: 
prelent moindres qu’elles étoient aupa- 
avant , & il dort fort bien; il y a: 
‘une quantité confidérable de fable; qui 
‘s'attache aux côtés du verre où on 
-garde fes urines. 


CTI TI: RS AUS: 


M. HARRYMAN. 


Nviron un an avant de prendre 
FH les remedes de Mile, Stephens , je 
Commençai à fentir quelque dérange- 
ment dans ma veflie. Quand je m’étois 
Promené un mille ou deux pour prendre 
l'air, j'avois de fréquentes envies d’u- 
riner; l'urine queie rendois, étoit hau- 
+e en Couleur , ardente & doulourcufe 
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‘âu paflage , ce qui généralement étoft 
‘accompagné de foiblefle ; langueur ; 
tenefme , & quelquefois de quelques 
évacuations en petite quantité & avec 
tourment. Après que j'eus pris pen- 
‘dant trois mois tout ce qui fut jugé 
convenable ; dans les circonftances où 
je me trouvois , par quelques fameux 
Médecins ; & que j'en eus été peu 

foulagé ; où me perfuada d’avoir re- 
cours aux remedes de Mlle. Ssephens, 
lefquels; après en avoir pris cinq jours; 
me jettérent dans de fréquentes envies 
d’uriner coñtinuellement avec grande 
peine ; Chaleur: & effort pour aller 

à la garderobe. D'ailleurs ils me ren 
dirent très-foible & me donnérent la 
fievre. Cela continua pendant cinq 
jours , pendant lequel tems je ne püs 
prendre les remedes ; mais après cela 
me trouvant en fanté , j'en repris. Je 
continuai ainfi pendant trois ou quatre 
mois , les quittant quand j'étois mala- 
de , les reprenant quand j'étois mieux. 
Dans ces attaques qui me revenoient 
fort fouvent ,; mon urine repolée 
avoit une hypoftafe blanche ; mol- 
le, muqueufe. Quelquefois il y avoit 
ün fédiment graveleux aux côtés & au 
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fond de lurinal. Dans deux où trois 
de ces paroxifmes , je jettai de petites 
bulles fanguinolentes , de utine fan- 
guinolente de même , & prefque tou 
jours de petites pellicules , & deux fois 
en différens tems, deux petits morceaux - 
de Pierre, pas tout à fait fi gros que 
de petits grains de poivre. 

Je crois que les remedes-av’auroient 
mis tout à fait bien, fi j'avois pû les 
fuporter | mais ils étoient f fort diu- 
retiques que je ne pouvois les prendre, 
nf à grande ni à petite dofe. Depuis 
que je les.ai quittés ( une femaine 
avant Noël, ) j'ai eu trois. ou quatre 
des mêmes violens paroxifmes ; avec 
foibleffe , urine fanguinolente , fortes 
envies d'aller à la garderobe , ren- 
dant peu à la fois, & autres fimptô-- 
mes facheux, | 

La dofe que je prenois., fat d’abord 
une demie dragme de la poudre, quel- 
quefois deux , quelquefois trois fois 
par Jour , prelque un demi feptier 
de la décoétion , qui étoit faite d’un 
quart de la boule , & une pinte d’eau 
avec des plantes. Après cela je n’en : 
prenois qu'un fcrupule , & enfuite 
moins. 

Le 17. Février 1738-07, HARRYMAN, 


YOUR LAP#ERRE 3017. 


M. GRAYDON. 
Écttre dattée du 19. Fevrier 1738-90. 


’Eus l'été dernier une violente at- 
J taque de Gravelle ou de Pierre 
dans mes reins , laquelle continua avec 
grande douleur, péndant dix jours 
que je jettai fix Pierres, dont la plus 
grofle étoit de la groffeur d’une grofle 
féve. Le mal que je fouffris,me fitavoir 
recours à Mlle, Srephens , qui par les. 
fimptômes que je lui détaillai de ma. 
maladie , juzea que mon cas n’étoit pas 
aflez facheux pour avoir befoin de fes 
poudres ou de fa liqueur , mais que: 
fes pillules fuffiroient. Je commença 
à les prendre au mois d’Aoft , quoi- 
qu’alors je fuffe parfaitement quitte de 
toutes douleurs, & que je ne fufle poirt 
menacé d'une nouvelle attaque. Le 
fecond jour je rendis une grande quan- 
tité de gros graviers rouges , fans la 
la moindre douleur ou embarras en. 
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urinant. Cette évacuation continuoit 
tous les jours, & me faifoit autant de 
plaifir que de furprife. En trois fe 
maines , je fentis de la douleur dans. 
mes reins Comme auparavant ; quoi- 
que pas fi forte ; & comme elle aug= 
mentoit un jour, je bûs fur les fept 
heures du foir une pinte de Poffer, & 
je me couchai à dix heures ; je 
jettai une quantité incroyable de gra- 
velle ou plutôt de Pierre , dont une 
étoit grofle comme un petit pois. Alors 
je me fentis auf foulagé que jamais , 
& je refolus de prendre les pillules- 
tous les.foirs en me couchant > lefquel- 
les, comme j'ai déja dit, n’ont jamais 
manqué de produire l'effet mentionné. 
r'our ine Confirmer dans mon opinion, 
Jomettois quelquefois d’en prendre le 
foir , & alors je rendois fort peu de 
gravier, mais en les répetant, l’évacua= 
tion ordinaire fe faifoit. 

Je pris les pillules de cette maniére 
pendant dix femaines jufqu’à ce que je 
ne rendifle plus de gravelle, alors mon 
urine devint claire comme de l’eau Mc 
a continué de l'être jufqu’à ce jour. Je 
garde toujours quelques pillules , & 
tous les trois ou quatre jours, j'en 
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prends dix pendant deux foirs de fuite, 
- mais je ne jette plus rien. Je vous laifle 
à juger , Monfieur , fi les remedes ont 

fait {ortir tout le gravier que je pou= 
vois avoir. Si cela et ; c’eft pour moi 
une heureufe avañture , & je crois ve- 
-ritablement que tout le foulagement 
-que j'ai reçu dans mes maux,eft dû aux 
remedes de Mlle. Srephens. Je fuis, &c. 
ï Ross. GRAYDON. 


Comme il ne paroît pas par les cir- 
conftances de cette obfervation , n1 par 
aucune autre, que les remedes font le 
gravier que l’on rend , il eft probable 
qu'ils le chaflent ; & par conféquent 
qu'ils en auroient chailé davantage 

dans le cas préfent , s'il y eñ äVoit éü 
davantage. 


E: ER RE le a AE 


CG XV. 4€ A6, 
M. Harpwizrck. 
’Etois fort afligé de la Gravelle & 


U) de la Pierre dans les reins. Je ren- 
dois des Pierres grofles comme des 
Pois & des Féves , j'en ai rendu une 


de la grofleur & de la figure d'une 
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Amande , & j'étois rarement fans dou” 
leur. Entendant parler du remede de 


Mile. Srephens , je fus à Londres dans la 
réfolution de le prendre ;: & jen pris 
pendant trois mois fort. réguliere- 
ment. Quänd je le prenois', je ne 
fentois point de douleur , & je conti- 
nuai d'être dans cet état pendant plu- 
fieurs mois après Favoir quitté ; mais 
j'ai eu quelques attaques depuis , pas f1 


=" 


fortes qu’autrefois. Si j'eufle continué 


de prendre le remede , je crois que 
jen aurois tiré plus de fruit ;: mais’ il 
eft fort défagréable ; la dofe en eft f° 
grande, &ilenfaut prendre fr fouvent:,: 
que je ne pus en prendre davantage. 
Le 17. Février 1738-9. 
Guizr. HaArDwrcKx, 


ÉXMI CAS 
M MACARTNEY. 


] ÆE commençai les remedes de Mlle, 


Stephens au mois de Aai dernier , 
& je les continuai environ fix femaines. 


Je men accommodois fort bien , mais 
ils me caufoient tant de douleurs, &:. 


/ 
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les retours en étoient f vifs , que je ne 
pus pas me réfoudre à en prendre da-. 
vantage. Jejettai alorsunegrande quan- 
tité de fable, & une fois un petit mor- 
ceau d'une Pierre, il étoit fort mince, & 
fembloit être une partie de l’écorce ex- 
térieure. Environ un an avant de pren- 
dre les remedes, j'avois les fimptômes 
d'une Pierre dans les reins , ayant fou- 
vent dela douleur, faifant desurines noi- 
râtres, bourbeufes , & même fanguino- 
lentes , pour peu que je fifle d'exercice, 
foit à cheval , foit en voiture : depuis 
que j'ai quitté les remedes , j'ai été très- 
foulagé. Je nai point fait d'exercice 
bien confiderable | mais j'ai été quel- 
quefois trois milles dans un carofle aux 
Dunes , & je wai point fait d’urines 
fanguinolentes. Jai grande raifon de 
bien penfer fur ces remedes ; én'ayant 
fenfiblement retiré du foulagement , & 
j'ai une grande inclination à les répren- 
dre, quoique je doute que je puifle me 
réfoudre à fuivre un régime fi dur & fi 
défagréable , tant que je continuerai 
d'être auf bien que jai été jufqu'à 
préfent. Le 17. Février 173 8-9. 
.. Jace MacarTNéy. 


, = 


CX VII CAS, 


. Mile, FRANCIHrS. 


Ademoifelle Francis étoit tour 
mentée des fimptômes de la Pier- 
re , elle a pris les remedes de Mile. 
Srepheus , & elle en a été fort foula- 
EE | 


XIV LE L:CASES 


M. BINFORD. 


M: -Binford ayant été taillé de la 


Pierre à l'age de dix ans, eut en- 
core les fimptômes de la même maladie 
il y a environ fix ans. Un Chirurgien 
d'Excter lexamina deux fois; par le 
moyen.du doigt dans l'anus, & lui trou, 


# Cé cas: qété : imprimé dans de Recueil 
publié en 1738. 
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va auf diftinétement que cela ef pof- 
fible par ce moyen , une Pierre dans la 
veflie , qu'il crut être de la grofleur 
d'un œuf. M. Bisford [entit toutes les 
deux fois des mouvemens de la Pierre 
pouflée par le doigt, & fit des urines 
fanguinolentes , après un de ces deux 
examens. Îl commença les remedes de 
Mile. Srephens vers le milieu du mois 
d'Août 1737. & peu aprèsil Jetta avec : 
fes urines quelques écailles blanches , 
& une Gravelle molle, brune & cor- 
rompue ; enfuite il jetta des écailles de 
Pierre irrégulieres, d’une groffeur con- 
_fiderable , & d’une telle épaifleur, que 
| l'on y comptoit depuis deux jufqu’à fix 
_ couches, Quelques-unes étoient bru- 
nes , recouvertes d’une matiere blan- 
che, Vers le 30. de Fanvier 1738. il 
eut une rétention d'urine, pour laquelle 
M. Havvkins le fonda , & Jui trouva 
. dans la veflie une Pierre qu’il préfuma 
fort petite. Depuis, M. Bisferd jetta 
plufieurs morceaux de Pierre en diffé, 

renstems ; au mois de Afars 1738, 
. que cette obfervation a été écrite, il 
- ne fentoit plus de douleur, & fe trou 
voit en état d'aller fur le pavé en ca- 


_poffe, Le 19. Février 1737-8 
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Après cela M. Binford a jetté plu- 
fieurs morceaux , de l’un defquels er 
particulier , il obferve dans une lettre 
qu’ilm’a écrite,que c’étoit un grand mor- 
ceau de la Pierre , @* qui lui parut être 
partie du noyau. Elle paroiffoit aulfi être 
fort pourrie ; poreufe © de couleur d'é- 
ponge ; elle avoit plufieurs petites parties 
blanches, qui fembloient être pouffées hors 
des pores de la Pierre. M. Binford fe trou 
va alors parfaitement foulagé & en état 
: de faire toutes fortes d'exercices. 

Dans une lettre qu'il m'a écrite 
d'Exeter du 24. Mai 1738. on lit : J'ai 
reçu votre lettre du 16. du courant ; 
& ce matin j'ai engagé M. Patch à me 
vifiter , comme vous le défirez ; il 
na dit qu'il n'avoit point touché de 
Pierre , ou chofe femblable , & ïl 
croit véritablement qu’ilen auroit fenti 
s'il étoit refté quelque chofe dans ma 
veffie , parce qu’il avoit touché fi par- 
faitementautrefois,& qu’elle étoit pref- 
que auffi longue que fon doigt. Sur 
cèla & vû ce que j'ai rendu ; ilma 
convaincu que j'étois guéri , quoiqu'il 
n’en crût rien avant que je fortifle. Je 
ferois fort aife que cela puifle vous 
être utile pour fatisfaire ceux quiirous 

| ven: 
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Vent cela fi difficile à croire. J’étois 
moi - même fort content-auparavant , 
n'ayant pas reflenti le moindre incon- 
Vénient de mon voyage ici, (quoique 
je vinfle de Briffol aflez vite [ur un che- 
val qui avoit le trot rude) & je conti- 
nué d'être parfaitement bien depuis que. 
j'ai été ici. | | 
Dans une autre lettre du 17. Fé- 
Vrier 1738-90. il dit qu'il continué d’êe 
tre très-bien, & libre de toute foufrans 
œ , & qu'il n’a jamais jetté d’écailles : 
ni chofes femblables avant de prendre 
les remedes de Mile. Srephens , ni des 
puis. [1 n’eft donc pas vraifembiable 
que cette décharge fe foit faite par pur 
accident , & il ” ÿ a‘aucune preuve 
dans ce cas d’une vertu d’engendrer la 
Pierre , mais bien le contraire ; on n’a 
qu'à confiderer la chofe impartiale. 
ment. | 


tr 
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C'XI XX: God sis: 


Mile. COLLIER. 

Ademoifelle Collier a eu quel< 
M ques douleurs attribuées à une 
Pierre dans les reins pendant plufieurs 
années ; elle a pris les remedes de Mile: 
Stephens pendant long-tems , mais avec 
de fréquentes intermifhons , & elle fe 
trouve toujours mieux , quand elle en 


prend. 


CXX. CAS. 
M TunNrmMANX. 


M Tuniman étoit fujet à des dou- 
leurs dans le dos, avec des coli- 
ques depuis quelque tems, mais il n’a- 
voit point d’autre indifpofition , ni de 
vomiflement. Il jettoit du gravier & 
des Pierres graveleufes fort fouvent. 
Il prit les remedes de Mlle. Srephens ; 
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il rendit des morceaux de quelques 
couches dures d’une Pierre , & fe trou= 
va beaucoup mieux. [Îles quitta après 
en avoir ufé onze mois , Voyant qu'il 
ne fortoit plus de Pierre ; mais depuis 
peu fes douleurs ont augmenté, 


CIRE" EAS, 


M. Ro8rnson. 


| Æ. Robinfon , âgé de 39. ans, fut 
M fort affligé de la goute pendant 

uelques années , & ne recevant de 
me d'aucun remede qu’il eût 
pris , il eut envie d’eflayer les reme- 
des de Mile. Srephens ; 1} en prit pen- 
dant trois mois , & la plüpart de ce 
tems fon urine fentoit extrêmement 
fort , & dépoloit un fédiment confide- 
rable. Alors il quitta les remedes ; ne 
s’en trouvant ni bien ni mal. 
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ACER 5 Me RE Ne € 


SEE 


CXEXPI CEA 


M. Dausuz. 

| Æ. Daubuz a été fujet à jetter du 
gravier depuis long -tems , & 
avoit environ dix mois les maux dont 
voici le détail. Douleur Le long de Pu- 
retre , & au col dela veflie ,. {ur-tout : 
lorfqu'il fe promenoit beaucoup , ou 
qu’il alloit en carofle ; douleurs vio- 
lentes & difficultés en urinant ; réten- 
tions fubites fort fouvent ; urines fan- 
guinolentes , pour peu qu’il fit de mou- 
vement ; effort pour aller à la (elle, TE 
commença les remedes de Mile, Ste- 
phens a premiere femaine du mois 
d’Août dernier, alors fes urines étoient 
troubles, lorfqu’il les failoit , & il. 
Jetta une grance quantité de gravier 
rouge ; 1] fut beaucoup mieux dans un 
mois ;_1l fut quitte de toutes douleurs 
en fix femaines , & fon urine cefla d’é- 
tre trouble, quoiqu'il continuât enco- 
re lufage des remedes. xl les quitta au: 
mois d'Oélbre, ayant jetté trois peti- 


* Ce Cas à acja paru en 738. dans le 
premier Recueil du L'oteur Hariley, 
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tes Pierres, deux plattes & uneronde , 
un peu avant ceci , & 1l s’eft toujours 
bien porté depuis. 
Le.16. Février 1737-8, 


M. Daubuz continua d'être bien 
jufqu'au mois d’Oélobre dernier , qu'il 
commença d'avoir de la douleur & des 
urines fanglantes , lorfqu’il alloit dans 
fon carofie. Alors 1l prit les pillules 
de Mlle. Srephens , quinze dans un 
jour , & fut foulagé. Elles ont fem- 
blé exciter un accès de colique, depuis 
lequel il a été beaucoup mieux ; luri- 
ne après cela efl devenue épaifle, & lui 
a continué d’être fi bien , que s’il fça= 
voit n'avoir plus d'attaque , 1l ne prens- 

droit plus des .remedes. 


CXXIII CAS. 
M. HARTLEY. 


Hartley , Auteur de cet Ouvra- 

M LE dit dans un Avertifement mis 
a la tête des Obfervations imprimées en 
1738. qu'il y avoit alors plus d’un an qu'il 
avoit eu les fi imptômes ordinaires de la 
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Pierre dans la veffie , avec quelque foup- 
con de la Pierre dans les reins ; que cela 
Pavoit rendu attentif a ce que lon difoit 
des remedes de Mlle. Stephens , G° 
qu'ayant fait fur cela des recherches 
particulieres ; il avoit été encouragé à: 
les effayer. Lorfqw'il écrivoit ceci , ilne 
pouvoit encore dire autre chofe de Peffet 
de ces remedes [ur lui-même | finon que: 
depuis qw'il en ufoit , il avoit jetté plu- 
fieurs morceaux angulaires de Pierre, af- 
Jez mols pour fe laiffer écrafer aifément.. 
IL les continuoit pour lors , © il promet- 
toit de publier ce qui le regarde , s'il 
croyoit que la chofe fñt d'affez grande 
importance. 

© Voici le détail qu'il donne de toute [az 
maladie dans le Recueil de 1739. 


- Au commencement de 1736. bu- 
vant les Eaux de Barh , j’eus de la dou- 
leur dans la région des deux reins , & 
dans un voyage que je fis à cheval de 
Bath à Londres , j’eus des picotemens 
au col de la veflie ,.avec difficulté d’u- 
riner. Dans l'Eté de 1736. en büvant 
les Eaux de Turbridge , j'eus aufli quel- 
ques maux femblables , dont je ne me 
feflouviens pas bien, À la fin de Pan. 
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née 1736. j'eus plufieurs attaques de 
douleur dans le côté droit , avec diffi- 
culté d’uriner & picotement au col de 
la veflie. Au commencement de lan- 
née 1737. je commençai à reflentir un 
grand embarras au col de la veflie, dans 
luretre & dans le gland , & à rendre 
des urines fanguinolentes au moindre 
mouvement. Mon urine fortant à plein 
jet , étoit fouvent arrêtée , & enla ren 
dant j'avois une irritation à l'anus. Je 
fus examiné par M. Chefelden , qui ne 
me trouva point de Pierre. Cependant 
comme mes maux continuoient , & pa- 
roifloient être les vrais fimptômes d'u 
ne Pierre dans la veflie ; je commencçai 
les remedes de Mlle. Stephensle 7. Mai 
1737. m'étant informé de quelques 
faits qui me les firent juger efficaces & 
fans danger. Je les ai toujours pris de- 
puis avec la plus grande régularité , & 
j'en ai reflenti les effets fuivans. Dans 
le commencement que je les prenois , 
mes urines me parurent plus ardentes 
qu'à l’ordinaire 3; elles avoient une 
odeur volatile putride ; elles étoient 
troubles & blanchâtres, f-tôt qu’elles 
étoient renduës ; elles fermentoient 
avec différens acides mineraux & ve- 
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getaux , & elles dépofoient un fédiz: 
ment blanc & péfant : tout cela s'eft: 
{outenu avec les mêmes apparences: 


moins. Je jette auffi par fois des morz: 


jufqu'à préfent , tantôt plus. , tantôt: 


ceaux angulaires de Pierre,de la grof-. 


feur d’une tête d’épingle, la plûpart: 
blancs & pourris,quelques-uns bruns;&: 


durs. J’aifort fouvent jetté de petits 
graviers blancs , pourris & angulaires , 


que je ne crois difflerer des morceaux: 


blancs que par lagrandeur. Jai lieu de 
juger que les uns & les autres font égales 
ent l'effet du remede,parce que je n'ai 


rien vû de femblable dans monurine,, 
avant de les prendre , quoique je l'eufle: 


obfervé. foigneufement pendant trois: 
moisauparavant. Environ fix femaines : 
après avoir commencé les remedes, j'eus : 


une douleur très-violente dans le côté. 
gauche, qui me parut caufée par la de£e. 


cente d’une Pierre dansluretere gauche; , 


« 


& le jour fuivant,je jettai deux morceaux 


angulairesde Pierre , qui n’étoient pas 


fort durs. Après celaj’eus plufieurs au. 


: 
! 


tres retours de la même efpéce:, feule-. 
ment plus moderés , & aprèsla plüpart: 


je jettois des morceaux de Pierre; mais 


je-n’ai point fenti de mal dans ce rein. 


pendant 


| #E F FRE LT ÿ à Er", 
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pendant huit ou dix mois. Quant aurein 
_ droit où étoient mes maux , à la fin de 
l'année 1736. j'y ai de tems en tems 
une douleur legere & momentanée en- 
rae baïffant ou me relevant , mais point 
de péfanteur ni de chaleur. En Octobre 
1737. je fus examiné une feconde fois 
par M. Havvxins , qui ne me trouva 
point de Pierre. En Juillet 1738. je 
fus examiné une troifiéme fois par M. 
Havvrins , avec une fort grofle fon- 
de , & dans un tems où ma veflie ( qui 
étoit vuide ; lors des deux premiers 
xamens } étoit pleine. Il fentit une 
Pierre quand la fonde fut pouffée dans 
la veflie , aufli loin que le manche püt 
le permettre , mais il ne la fentit plus 
quand ilretiroit la fonde. Environ une 
lemaine après cet examen, je jettai plu- 
fieurs écailles de Pierre, larges & min- 
_ces , lefquelles étoient brunes d’abord, 
& devenoient blanches enfuite. Elles 
étoient dures , & cependant faciles à 
rompre ; quelques - unes avoient des 
couches diftinctes. Etquoique je fufle 
entierement convaincu par l'examen 
précédent que javois unè Pierre , je 
défirai cependant que M. Havukins 
#nexaminât une quatriéme fois , ce 
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qu'il fit le 28. d'Aoft , & il trouva ix 
Pierre avec les mêmes circonflances 
déja rapportées. À Ja fin d'Ofobre & 
au commencement de Movembre der- 
nier ; je jettai plus d'écailles : elles: 
étoient de la même efpéce , feulement 
plus épaifles ; elles fembloient être plus 
fragiles & deflechées ; elles péfoient 
environ dix grains. J’eus alors de gran- 
des douleurs en urinant pendant envi- 
ron trois femaines , avec de fréquens 
_picotemens & embarras au col de la 
veflie. Je jettai un peu plus d’écailles 
au mois de Décembre dernier , mais 
fans augmentation de douleur. 

Quant à mes maux, ils ont continué 
d'être à peu près les mêmes que pen- 
dant les trois mois qui ont précédé 
Vufage des remedes; mais d’ailleurs je 
fuismieux depuis que je les prends. J'ai 
oblervé depuis quelque tems que j'ai 
fort rarement des embarras en urinant : 
quand je plie mon corps. en devant , 
peut Étreeût-ce été la même chofe au- 
paravant, fi je l’eufle efiayé. Je me fuis 
aufl rappellé depuis peu divers petits 
maux ; qui me font croire que je puis 
avoir la Pierre depuis douze ou qua- 
tarze ans, 


POUR LA PIERRE, 9219 
Te donne toutes les particularités de 
mon hiftoire pour la fatisfaétion du 
Public , de façon qu'il paroiffe qu’on 
peut faire plus de fonds fur cette obfer- 
vation en particulier , que fur une ob- 
fervation qui feroit rapportée trop 
fimplement dans un auffi grand nom- 
bre. Il me paroît que les remedes di- 
minuent peu à peu la Pierre dans ma 
veflie ; quoique plus lentement que 
dans la plüpart des autres cas , & com- 
ine ma perféverance doit convaincre 
de ma fincerité tous mes compagnons 
de douleur , je fouhaite pour l’amour 
d'eux , aufli-bien que pour moi , qu'il 
foit prouvé que je ne me fuis pas trom- 
pé. À 
Le 20. Février 1738-90. 


GX LEV.. CAS. 
Mile. B Ro w N. 


Ademoifelle Provur a été atta- 
quée d’une violente douleur dans 
le dos, avec d’autres fimptômes de la 
Gravelle pendant fix mois entiers. Elle 
a pris une grande quantité de remedes 
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fans fuccès , & par la continuité des 
douleurs elle fut réduite à un extrême’ 
abbatement. Elle commença les reme- 
des de Mile. Stephens au mois d Avril 
1737. & les a continués trois mois : 
pendant ce tems-là , elle a été tout-à- 
fait délivrée de fon mal , & elle eft 
aufli bien qu’elle ait jamais été de fa 
vie, 


CS RUN CS: 


M. BARROw. 


À A- Barrovv , âgé de 62. ans ,a eu 

Ÿ À les fimptômes de la Pierre & de 
la Gravelle depuis environ 30. ans. En 
dernier lieu il a été fort tourmenté de 
douleurs violentes , avec effort au col 
de la veflie , & de fi fréquentes envies 
d'uriner ; que depuis quelque tems il 
n'étoit pas en état de faire fes affaires , 
& lorfqw’il fe promenoit, il rendoit des 
urines fanguinolentes. Ii fut examiné 
au commencement de Tanvier1738-0. 
par M. Havvkins, qui lui trouva une 
Pierre dans la veflie, Il commença les 
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remedes de Mlle. Srephens dans le mé- 
me mois : ils augmenterent d’abord fa 
douleur ; mais dans une quinzaine de 
jours, ils chafferent une grande quantité 
de fable noir , environ de la groffeur 
de la graine de Moutarde. Cela a con- 
tinué trois ou quatre jours , après quoi 
1] s’eft trouvé foulagé. Il a depuis plu- 
fieurs fois jetté du gravier & du fable, 
& il a encore les mêmes fimptômes , 
quoique moins forts , car il peut tra- 
vailler & aller jufqu'à Hampftead fans 
aucun inconvénient. | 


CXXV LIL CAS. 


M. GARDINER. 


M: Gardiner eft âgé de 60. ans, & 
,a eu depuis environ fix ans les 
fimptômes d’une Pierre dans la veñlie. 
Ces derniers mois,il a eu de fi fréquen- 
tes envies d’uriner , qu’il ne pouvoit 
pas refter tranquille dans fon lit cinq 
minutes de fuite. [1 faifoit aufli desef- 
forts pour aller à la garderobe , & ren- 
doit des urines fanguinolentes , s'il 
Ti, 


# 
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marchoit beaucoup ou à pied ou à che- 
val. 11 fut examiné le 30. de Décembre 
dernier par M. Nourfe , qui lui trouva 
une Pierre dans la vefie , & le fecond 
de Janvier il commença les remedes de 
Mile. Srephens. D'abord ils augmente- 
rent {a douleur, mais avant qu'il en 
eût pris un mois , il fut fort foulagé , 
& dcpuis , il a été jufqu'à la Bourfe 
fans faire des urines fanguinolentes & 
fans aucun autre inconvénient. Il peut 
païler une nuit entiere fans avoir be- 
foin d’uriner. Il continué les remedes , 
& outre un fédiment nebuleux qui eft 
dans fes urines , il rend encore une 
quantité confiderable de fable , fem- 
blable pour la forme & la couleur au 
fable ordinaire *. 


Donnnnnnnnnnnenee en coeeee 


* M. Hartley a mandé à M. Cantuvell Me- 
decin de l'Ambaflade d'Angleterre à Paris 
dans une Lettre du 4. O&obre 1739. V,. St. 
que M. Gardiner eft depuis peu éntierement 
guéri, qu'il a rendu un grand nombre de 
morceaux de Pierre , & qu'il a été fondé 
avec beaucoup d'attention, fans qu'on lui ait 
trouvé de Pierre, | 
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CXXYVIL CAS. 


M. PAaLMERr, 


Epuis deux ans ou plus , j'eus 
1) quatre ou cinq attaques de Pierre 
dans les reins , & je vis le Doéteur 
Wadfworth , qui jugea que c'étoit la 
colique: Depuis peu j'en ai eu une nou- 
_velle attaque, & quand elle fut prefque 
| pañlée je fus avec un amià la Taverne, 
où j'eus cinq ou fixenvies d’uriner avec 
douleur , enfin je fentis que quelque 
chofe étoit forti , puis j'urinai libre- 
ment. Je regardai dans le pot , & jy 
trouvai une Pierre grofle comme un 
Pois. Peu après j'en jettai cinq ou fix 
environ de la même grofleur , après 
quoi je ne püs retenir mon urine ; pen- 
dant environ fix mois , je la rendois 
fans cefle involontairement, étant con- 
tinuellement moüillé,& faifant des ef- 
forts prefque continuels pour pu 
avec douleur 3 étant fi incommodé , 
entendant parler du remede de Mile. 
Stephens , ( il y eut un an à Noël 
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dernier) je vins à Mortlake, j'en pris 
pendant dix jours : je fus enfuite à Lo 
dres pendant trois ou quatre jte ; & 
j'en repris encore dix jours. Je trouvai 
pendant quatre ou cinq jours que cela 
poufloit fort mes urines , & fans dou- 
leur ; après cela, & toujours depuis ,, 
j'ai fort bien gardé mes urines, & j'ai 
été en bonétat. Jai feulement trouvé 
trois ou quatre fois depuis , que quand 
j'ai fait cinq ou fix milles, cela me cau- 
fe des efforts pour uriner , & mon uri- 
ne fort involontairement pendant deux 
jours , mais le repos me guérit. Je puis 
aller deux ou trois milles fans me faire 
de mäl. Je nai point pris le remede de- 
puis que je me porte bien. Je nerendis 
point de Pierre , mais une efpéce de 
matiere graveleufe. | 
Le 20. Février 1738-09. SAM. PALMER. 


CXXVIII CAS. 
M. Moran. 


E n'ai pris que quelques dofes du: 
J remede de Mlle, Srephens ; par le£- 
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quelles j'ai été foulagé d'abord des 
maux aufquels j'étois fujet auparavant. 
Comme ils font caufés par la Gravelle, 
ou plus probablement par la Pierre , je 
ne doute pas d’être guéri complette- 
ment , après que j'aurai pris une quan- 
tité de cet excellent remede , propor- 

ionnée à l’obffination de mon mal, 


Le 16. Février 1738-9. J. Moran. 


CAR. CAS 
M. Bu LL. 
D Epuis que j'ai pris les remedes de 


Mlle. Srephens, j'ai jetté une gran- 

de quantité de Gravelle , & deux Pier- 
res raboteufes & blanchâtres , & j'ai 
toujours. été nrieux depuis. 


Le 18, Février 1738-9. Jos. BuLL. 


\« 
y 


TE 
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CXXX. CAS. 


M. BRINCKMANN. 


Æ . Brinckmann a été fort incom- 
modé de douleurs dans le dos. 
fréquentes irritations pour uriner & 
cuiflons. Il a quelquefois jetté de la 
gravelle & des glaires. Son urine for- 
tant à plein jet, s’arrêtoit tout à coup, 
& 1l fentoit des envies d’aller à la gar- 
derobe quand il urinoit ; cependant il 
pouvoit aller encaroffe,jufqu’à ce qu’en 
dernier lieu, il fit des urines fanguino- 
lentes , & ne put pas Le foutenir davan- 
tage. Comme fes accès étoient de- 
venus depuis quelque tems au point 
qu'il ne repofoit ni jour ninuit , 1l ré- 
folut de faire ufage des remedes de 
Mlle. Srephens , & il en a pris 
depuis environ cinq mois. Lestrois ow 
quatre premiers jours , 1l fouffrit beau- 
coup de l’acreté de l'urine , mais il a 
toujours eu depuis beaucoup moins 
de douleur , il urine plus aifément , & 
{on urine ne s’arrète plus, Les envies 


POUR LA PrERRE 257 
d’aller à la garderobe, lor{qu’ il urine, 
font aufli moindres , il jette toutes les. 
nuits avec {on urine beaucoup de glaï- 
res , &c les verres dans lefquels elle eft 
gardée , ont leurs parois incruftés de 
fable. Il a auf jetté quelquefois de pe- 
tits morceaux raboteux , fohdes, blan- 
châtres, d'une matiere ie 

T1 fent fouvent une péfanteur , avec 
un affaifiement & une chaleur brülante 
dans leftomac , fur-tout fur le foir ; 
_ ce qu'il avoit cependant eu dans une 
. grande violence avant de prendre les 
remedes. Après tout il eft confidera- 
blement foulâgé de fes fimptômes ; 1l 
a bon appetit , & n’eft point malade ; 
mais 1l fent toujours que fes reins ne 
font pas abfolument nets , ayant de 
tems en tems des douleurs dans le dos, 
avec des irritations pour uriner & des 
douleurs. 

Le 22. Février 1738-94 


Ze 
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GRXEXE CAP SCANS 


Le Doûteur KIRKPATRICK. 


> N Ous pañlerons ici lobfervation 
D du Docteur Kirkpatrick, parce 
» qu'ila publié Phiftoire du fuccès que 
» les remedes de Mille. Stephens ont eu 
> fur lui, dans un petit Ouvrageïmpri- 
» mé à Belfaff en /rlande, 61. pages in- 
» 8°, dont ona vü la traduétion à la 
> fin du tome précedent. 


C'KXX TIC AS: 
M. JAMES. 


7 Ers Îa fin de lannée 1734. je: 
\ trouvai qu’en allant à cheval au 
trot vingt ou trente milles , j’étois fu- 
jet à faire des urines mêlées de fang ou 
d’une couleur de fang noirâtre. Sur cela 
& furles douleurs qui fuivirent , je fus 
obligé de n’aller que peu à cheval & 


POUR LA PIERRE. 92239 
fort doucement. Je ne pouvois aller en 
_carofle fur le pavé , fans éprouver le 
même défordre , & Eté d’enfuite, ce 
n'étoit qu'avec peine que je pouvois 
aller de Greenwich à Lambeth , menant 
doucement une chaïfe à un cheval ; & 
je ne pouvois pas me promener un de- 
mi mille, fans douleur & fans de grandes 
incommodités. Pour lors j'appréhen- 
dai fort d’avoir la Pierre, & il me fem. 
bloit même fentir qu’elle croifloit dans 
ma veflie ; en me promenant fur-tout , 
fi je failois de plus grandes enjambées 
qu'à l’ordinaire , je fentois qu’elles me 
blefloient. Cela ne m’incommoda pas 
d'abord ; mais vers l'année 173$. & 
toute l’année 1736. j’eus par fois de 
grandes douleurs. Pendant tout ce tems, 
je continuai à prendre tous les meil- 
leurs remedes confeillés en pareil cas : 
& avec la tempérance & fabftinence 
que j'y joignis, je crois que j'empêchai 
la Pierre de grofir auffi fort qu’elle au- 
roit pû faire fans cela. Elie 
Cependant en marchant un peu , ou 
faifant plus de mouvement qu’à l'ordi. 
anaire, ma douleur revenoit , & conti- 
nuoit pendant quelques jours , avec 
grande ardeur , & un befoin prefque 


230 REMEDES 
continuel d’uriner , l’urine venant em 
fort petite quantité à la fois , & avec 
beaucoup de deuleur. Quand ÿurinoiss 
plus librement, dans l’intervale des at-- 
taques , l'urine féjournant vingt-qua— 
tre heures , produifoit aux parois du 
pot de chambre une croute , telle qu'& 
peine pouvoit-on l’ôter en le recurantt 
avec du fable. Alors la Pierre devenue: 
plus grofle me devint fi incommode ,, 
que non - feulement elle me blefloit de: 
plus en plus au moindre mouvement ;, 
mais même me faifoit douleur,quand je: 
m'afleyois ; ou que je me baïflois ; ce: 
qui nYarrivoit même en dernier lieu en: 
me couchant , de façon que j’étois fou: 
vent obligé de mettre un petit oreiller: 
entre mes genoux. 

Au mois de Æfars 1737. je com-. 
mençat à prendre les remedes de Mile, 
Stephens, & je les continuai fort régu- 
lierement pendant’ environ trois 
mois. Les huit ou dix premiers jours, 
ils augmenterent beaucoup mes dou- 
leurs, c’eft-à-dire que je commençai 
à en reflentir environ le troifiéme jour 
après les avoir pris ; elles augmen- 
terent jufqu'au fix ou aufept, & en- 
fuite elles diminuerent par dégrés 


POUR LA PIERRE. 231 
fufqu'au neuf ou au dix : après cela 
pendant tout le tems que je les pris , je 
ne fentis point de douleur du tout , & 
jen’en eus point en urinant,quoiqu’au- 
bout d’un mois ou fix femaines, 
je mhazardai à faire plus d’exer- 
cice que je n’en avois fait pendant plu- 
fieurs mois auparavant. 

Je n'ai pà découvrir fi j'ai jetté quel- 
ques morceaux ou fragmens de Pierre , 
mais après fort peu de tems,mon urine 
avoit fouvent au fond un fédiment 
blanc, femblable à de la fleur de farine, 
lequel faifant une efpéce de pâte , lorf. 
_ qu'il étoit amaflé & expofé au So- 
leil, ou à un air chaud, fe changeoït en. 
une efpéce de fubftance pierreufe. Ce- 
la étoit fi impalpable , que cela ne me 
caufoit point de douleur en le jettant. 
Enfin je me trouvai fi foulagé , & j'é- 
tois fi bien que je fus en état de faire en 
chaife un voyage de 30. ou 40. milles: 
d’où je conclus que le danger étoit dif- 
fipé, & comme la liqueur me fatiguoit 
à caufe de la peine de la faire venir de 
Londres, & de la chaleur de la faifon , je 
quittai les remedes,contre l'avis de Mile 
Stephens , qui me dit que la Pierre n’é- 
toit point toute fortie. Je pris de tems 
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en tems de l'huile & du nuel battus en- 
femble, de l’eau d'orge avec de la gom- 
me arabique , & choles femblables , 
moyennant quoi je fus exempt de dou- 
leurs pendant environ un an ; mais j'ap- 
préhendois touiours la Pierre. Enfin 
faifant au mois d’Aoät dernier dans une 
chaife,un voyage d'environ trente mil- 
les à la campagne , mes premieres dou- 
leursrevinrent , & je les fentis par ac- 
cès pendant fix ouhuitjours. À la fui- 
te j'eus une fuppreflion totale d'urine, 
caufée par une Pierre , qui’avoit bou- 
ché le col de la veflie fi parfaitement , 
que pendant dix-huit ou vingt heures 
je ne pus faire une goute d'eau , quoi- 
ne tous les quarts d'heures , j'en eufle 
envie,;avec de grandes douleurs. Après 
de violens efforts & avoir pris beau- 
coup d'huile & de miel avec du vin. 
blanc, du petit lait, & du thé de mau-. 
ve , letout adouci avec du miel, la pier- 
re pañla le col de la veflie , & s'arrêta 
dans l’uretre. Alors mes douleurs fu- 
rent un peu diminuées ; mais je ne pou- 
vois encore faire une goute d’eau qu’a- 
vec de fréquens eflorts , au moyen def- 
quels je forçai la Pierre à pañler, &un 


petit bout d'environ la huitiéme partie 


d’un 
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d'un pouce fortit au-delà du gland, 
J'eus recours à un excellent Chirur- 
gien, ( M. Jean Thorp) qui venant chez 
moi de grand matin , quelques heures 


après que la Pierre eut ainfi paru au de- 
hors , en prit le petit bout avec fes pin- 
cettes , & portant une fonde un peu 
crochue derriere la tira , fans être 
obligé de faire incifion. La Pierre 


étoit de la figure de amande d’une 
Aveline & aufli. unie, mefurée enrond. 


elle avoit un pouce trois quarts dans 


un fens , & un pouce & un huitiéme 


dans l'autre ;. cela ne fut fuivi ni de fie- 
vre ni d'aucun mauvais fimptôme, mais 


en moins d'un mois de tems, étant re: 
venu à. Greenvvich au commencement 
de Septembre dernier , je recommençai. 
N 4 Æ *? + 

à prendre lesremedes de Mile. Siephens,. 
appréhendant d’avoir encore une autre: 


Pierre. Pendant les huit ou dix pre- 
miers jours , j'eus autant , ou même 
plus de douleur que lorfque je com- 
mençai de les prendre en 1727. mais 
elles fe diffiperent , & j'ai toujours pris 


depuis les remedes fort confamment ,. 
fans fentir de douleur en urinant, ow 
en d'autres tems. Depuis que je les. 
prends , j'ai jetté une grande quantité 


SL 
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d’une efpéce de pâte molle , (que je 
trouve en filtrant mon urine ) ordinai- 
rement blanche ; mais pendant le pre- 
mier mois ou fix femaines , après n'è- 
tre remué ou promené , elle étoit quel- 
quefois rougeâtre : ce que Mlle. Ste- 
phens attribuoit aux Pierres qui exco- 
rioient quelques parties de la veflie , 
de façon qu’il pouvoit fe mêler un peu 
de fang avec le fédiment. À préfent 
je ne fens ni douleur ni embarras en 
urinant , ni incommodité en me cou- 
chant & m'afleyant , ou en allant en 
chaife fur le pavé , autant que jen ai 
eu l'occafion. Je me confole moi-mé- 
me dans lefpérance d’être encore en 
état de monter à cheval , ce que je 
mai point fait depuis trois ans pañlés ; 
& comme en failant la liqueur chez 
moi , il me paroît qu'elle eft moins 
dégoutante , je me propofe , s’il plaït 
à Dieu , de continuer lufage des re- 
medes , jufqu'à ce que la diflolution 
{oit entiere , ce dont je n'ai aucune 
raifon de douter par la benediétion de 
Dieu fur ces remedes , & par Pexpé- 
rience que jai de leur efficacité. Je 
crois qu'il eft encore à propos de dire 
que la Pierre que j'ai jettée , paroïît par 
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ce qui en refte au dehors , avoir eu au- 
paravant quelques couches blanchà- 
tres , ou quelques écailles extérieures, 
devenuës blanches par les remedes que 
j'ai pris auparavant ; mais on ne peut 
pas croire que cela fut bien avan- 
cé dans le tems que j'ai quitté les re- 
medes , il y a environ un an & trois 
mois. J'ai aufli obfervé que quoique 
le fédiment de mon urine fut fujet à 
laiffer une matiere pierreufe attachée 
aux parois du pot de chambre (com- 
me je l'ai dit } quand je ne prenois pas 
les remedes , cependant lorfque je les 
prends, il ny a rien de femblable :, 
urine ellemême fera plus en état 
de difloudre & de détacher ces incrul- 
tations , fi par accident on en trouve 
dans Les vaifleaux dont d’autres fe fer- 
vent. | 


Le 22, Février 1738-9. JEAR JAMES. 
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CXXXEHEIT CAS. 


M. Le ptraAR D le Fils. 


€ette obférvation & les deux fuivantes: 
Jont communiquées par A1. James. 


. ZLediard le fils , âgé d'environ 
quatorze ans , après avoir été: 
fondé , & qu’on lui eut trouvé la Pier- 
re, prit les remedes de Mlle. Srephens 
pendant environ deux ou trois mois., 
mais {on eflomac ne lui permit pas d’en 
prendre plus de deux fois par jour , & 
je crois même qu’ik ne les a pas pris 
{ort régulierement. Cependant ila jet- 
té quelquefois un fédiment blanç avec 
{on vrine, lequel étant repolé étoit 
femblable à de la fleur de farine., ré- 
duite en une pâte claire. Les chaleurs 
étant venues, & la liqueur étant ap- 
portée de Londres, elle s’épaiflifloit 
# fort que l'enfant n’en put pas pren. 
dre davantage. Vers: le mois. de Mai 
1737. 1lquittatout-à-faitlesremedes, &: 
devint de plus mal en plus mal jufqu'au. 


“# 
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mois de Septembre dernier qu’il-fut taik 
lé par M. Sharp , qui lui tira une Pier- 
re fort grofle & raboteule , péfant une 
once & demie. 


A 00 00 ME MAT OU DE 


NP y M. 


Ai vû M. Pym, qui na dit qu'il 
LE avoit commencé les remedes depuis: 
quelques jours , mais comme il a trou-- 
vé qu'ils augmentoient fes douleurs: 
plûtôt que de les diminuer , qu'il ef 
d'ailleurs fort âgé, & que fon effomac 
eft fort foible , il les a quittés . fans. 
en avoir reçu de foulagement fenfible. 


EX XX. Ne GAS. 


M. PILKINGTON.. 


À A. Pilkington prenoit les remedes 
À Y_À en même-tems que moi, & les a 
gontinués deux outrois mois , mais. 
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pas fort réguliérement , cariles dif=. 
continuoit de tems enitems quand il 
fentoit de grandes douleurs, ou qu’il 
trouvoit fon eftomac foible, If n'a dit 
que lorfqw’il les prenoit , il trouvoit 
de tems en tems qu’ils lui faifoient du 
bien, mais peu de tems après fes dou- 
leurs revinrent , & il changea d’opi- 
nion. 


CXKXVI. CAS. 


M. SLOPER. 


’Etois dérangé depuis un tems con- 

Ÿ fidérable , & fort mal depuis deux 
ou troismois , ayant une grofle Pierre 
& quelques petites dans mes reins , & 
étant fujet à de violens vomiflemens. 
J'étois prefque épuifé , mais ayant ulé 
des remedes de Mile. Srephens environ 
quinze jours , je me fuis trouvé mieux, 
ma fanté fe rétablifloit à proportion 
que je les continuois. Je n'ai jetté n1 
Pierre ni morceaux de Pierre , mais j'ai 
oblervé que mon urine étoit quelque- 
fois rougeâtre. Je ne puis pas dire que 
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je n'aye aucun refte de mal , mais celui 


que j'ai,n”incommode fort peu, n'ayant 
point leflomac dérangé ; mes forces 


étantrétablies , & mes chairs étant re- 
venues. 
Le 21. Février 1738-9. SAM. SLOPER. 


CXXXVIEI CAS. 


MOTL'E NE 


à Æ. Levi a été incommodé d’une 

VA douleur en urinant depuis fon 
enfance , & au moindre mouvement 
qu'il failoit. Il fut fondé il y a quel- 
ques années , & on convint qu'il avoit 
la Pierre. Il prit les remedes de Mlle, 
Stephens pendant cinq mois , & seft 
trouvé un peu foulagé durant ce tems- 
là , quoiqu'il nait rien rendu. La cou- 
leur & le fédiment de fon urine étoient 
comme auparavant. Î1 auroit volon- 
tiers continué les remedes , mais fon 
eftomac n’en pouvoit fupporter la quan- 
tite. 


CXXSUIITEAS 


M. CARE w. 


*Aù pris de la liqueur pendant fix fe- 

maines, & enfuite j ai jetté une grof-. 
fe Pierre ; qui avoit environ un. pouce ;, 
& qui étoit unie comme fi elle eût été: 
polie ; mais j'ai rendu différentes Pier- 
res & de fort grofles avant de prendre: 
les remedes. Je fuis aétuellement tour- 
menté par une autre , dont je ne puis. 
me délivrer. Mes Pierres font de la na 
ture d’un fable rouge ,. mais fort dur. 
_ Le 14. Février 1738-9. T. CAREW. 


CXXXIX. CAS. 


Mis EL AD: 


"Ai été trente ans incommodé de: 
“la Pierre & dela Gravelle ; mais: 
4 an avant de prendre Les reme-=: 
des de Mlle. Srephens , je n’en rendis: 


point LE 


_ 
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point, ce qui me chagrinoit beaucoup. 
Je ne pouvois aller ni à cheval ni en 
carofle , ni me promener fans de gran- 
des douleurs , & fans faire des urines 
fanguinolentes. Je fus à Londres au 
mois de Novembre 1737. dans le def- 
fein de me faire tailler. Je fus fondé 
par M. Chefelder , qui n'aflura que j'a- 
vois une Pierre dans la vefie , qu'il 
ne croyoit point grofle , & que je 
pouvois être taillé en füreté ; mais en- 
tendant dire que plufieurs avoient re- 
çu de grands foulagemens des reme- 
des de Mile, Srephens , j'y eus recours, 
& je les commençai en Décembre 1737. 
Pendant dix ou douze femaines, ils me 
firent de grandes douleurs, jour & nuit, 
mais enfuite je fus foulagé , & je fus 
bientôt en état d'aller en caroffe fur le 
pavé ; fans beaucoup de mal. Avant 
. de prendre les remedes , j'avois jetté 
de gros morceaux de Gravelle , mais 
ce que j'ai rendu depuis, étoit plus pe- 
tit & plus mol. J’urine à plein canal , 
& je rends un fédiment blanc. Je fuis 
beaucoup mieux à tous égards depuis 
que j'ai pris les remedes , quoique pas 
{1 bien que j'étois 1 y a fix mois, ayant 
fouvent envie d’uiiner, Je puis à pré- 
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_ {ent aller ou à pied ou à cheval fans ins 
convénient. 

Le 22. Février 1738-09. J, HEAD: 


OR EE TETE NTI TER 


Mile. MATTHEWS. 


À demoifelle Matthevus a été [uw 

jette a une violente douleur dans 
le dos depuis environ 20. ans, & a 
fouvent rendu de petites Pierres , grof- 
fes comme des Féves. De plus, elle 
a depuis quelques années spears 
d’avoir un ulcere dans le rein droit , 
caufe d’une douleur aigue,qu'elle y 1 | 
fent, & parce qu'avec fon urine, ellé: 
rend une matiere glaireule , de cou 
leur bigarée. Elle a pris les remedes de: 
Mlle. Srephens V Eté dernier pendant dix: 
femaines, mais les trouvant trop forts, 
& voyant qu'ils augmentoient fa dou-: 
leur , elle les a quittés, & elle fe trou-- 
ve comme elle étoit auparavant. 
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Mile, P y m. 
| M Ademoifelle Pyr2 étoit depuisun 


an fi tourmentée d’un mal dans le 
dos & dans le côté, ; qu’elle ne pou- 
voit fe pancher ou fe tourner dans fon 
lit fans de violentes douleurs. Elle n’a 
jamais de fa connoiflance rendu de gra- 
vier ni de Pierre , & elle n’avoit point 
eu aucune retention d'urine. ; néan- 
moins plufieurs perfonnes. , ‘dont elle 
prit confeil , crurent qu’elle avoit une 
Pierre dans les reins , en conféquence 
de quoi (ayant eflayé un grand nom- 
bre de remedes fans fuccès) elle a pris 
les. remedes de Mile. Stephens depuis 
huit femaines. D'abord ils ont aug 
menté fa douleur, & l'ont renduë ma- 
lade , mais à préfent elle commence à 
mieux s’en accommoder; elle fe trou: 
ve plus foulagée qu'avant de les com- 
mencer. Îl y a toujours dans fon urine 
une grande quantité de fédiment épais, 


X i 
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E XSLPI Ii 6 À 8 


M. WILLIAMS. 


Yant été depuis vingt ans fort 

tourmenté de gravier rouge & dé 
douleur dans le dos, ( fur-tout dans le 
rein droit } j'ai eu l'honneur d’accom- 
pagner fouvent mon ami & mon voi- 
fin M. Carteret, dans letems des grands 
maux qu'il a reflentis de la Pierre , & 
jai eu le plaifir d’obferver journelle- 
ment Îles bons effets que les remedes de 
Mille. Srephens ont eu fur lui. Sur cet 
encouragement , je rélolus de prendre 
moi-même ces remedes pour difliper 
lincommodité conftante que javois 
dans le dos , & détourner les fueurs 
exceflives aufquelles j’étois fujet, ( que 
j'appréhendois être caufées par la Gra- 
veille) & qui n’avoient maigri excel- 
fivement. Je pris les poudres & la li- 
queur , d'abord trois fois feulement 
dans les vingt-quatre heures , & je fus 
abfolument quitte de la Gravelle ; & 
de mes {ueurs en fix femaines , & je 
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continue d’être dans le même état de- 
puis. Mais, à ma grande mortification, 
j'ai trouvé que quoique ma Gravelle 
foit diflipée , les douleurs dans le dos 
& les reins ne le font point, & Mile. 
Stephens n'avoit aflûré qu’elles étoient 
caufées par la Pierre, car autrement ces 
fimptômes n'auroient--pas été conti= 
nuels. Alors je me déterminai à recom- 
mencer les mêmesremedes, & à en re- 
prendre quatre fois par jour , ce qui 
a eu un fi bon eflet , qu'ils font {ortir 
fans cefle une urine blanche , où il y a 
un fédiment , tel que fon y eût ratifté 
de la craye. Il eft forti auffi différens 
morceaux ou fragmens de Pierre blan- 
che de différentes figures , qui com- 
munément ont paru femblables à de 
_ petites écailles d'une plus grofle Pier- 
re, & qui étoient d’une fubftance molle 
fi-tôt qu'ils venoient d'être rendus. 
Reflentant chaque jour un fi grand fou- 
lagement des poudres & de la liqueur , 
( de chacune defquelles je prenois qua- 
tre fois par jour ) & trouvant qu’en gé- 
néral ma fanté fe rétablifloit, fans que 
les remedes me caufaffent le: moindre 
inconvénient ; je fus encouragé à en 
. çontinuer lufage pendant environ deux 
X ii 
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ans , & je fuis à préfent , Dieu merci } 
parfaitement délivré de toute douleur 
dans le dos & dans le rein, & à tous 
égards je {uis en bonne fanté. 
Le 22. Février 1938-09: 
Rice WiLzrrams. 


CXLIII CAS. 
M. BouLrT. 


EL: N 1734. étant âgé. de ÿ6. ans, 

7 je fus attaqué des fimptômes 
ordinaires de la-Pierre dans la veflies 
j'avois de fréquentes envies d’uriner & 
jurinois fort peu avec une grande 


ardeur. Quelques mois après , à ma& 


grande furprife , mon urine devint fort 
chargée de fang. J’avois aufli une 
grande douleur dans la region des 
reins , que j'imagine avoir été d’au- 
tant plus aiguë que cette partie avoit 
été meurtrie, il y a environ trente ans, 


par une chûte dangereufe que je fis 


dans un: violent exercice à la paume. 
Dans une fi grande affli@ion, j'ufai de 
plufieurs chofes ordinaires , & fur-tout 


4 ; # 


POUR LA PIERRE. 247 
de lefprit de Therébentine pour trou- 
ver du foulagement ; mais n’en rece- 
-Vant point , après avoir pris patience 
pendant quatre ans & voyant ma con- 
ftitution extrêmement ruinée , j'eus 
peur de me trouver réduit à cette alter- 
native facheufe ; ou de finir ma vie 
promptement & miférablement , ou de 

fouffrir une opération dängereufe, Et 
comme il y avoit quelque efpérance 
dans le dernier parti ; & pas le moin 
dre dans le prenuer , j’étois déterminé 
à l'opération. ; | 

_ En conféquence je priai un ami de 
propofer mon cas à un Chirurgien de 
Mancheffer , en réputation pour la 
taille ; mais pendant qu’on traitoit de 
mon affaire , & après que le tems de 
mon voyage eut été fixé, j'entendis 
par hazard parler des bons eftets des 
remedes de Mile. Srephens ; chez une 
perfonne de Cheffer , laquelle ayant 
. fait des recherches fur cela, me con- 
tenta, de façon que je crus qu’il conve- 
noit d'en faire lexpérience, 

Dans cette réfolution,, je commencçai 
à prendre les remedes vers le milieu 
de Septembre 1738. & il faut conve- 
pir que durant les trois premieres fe- 
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maines , je fus dans un état déplorablé: 
Cependant :obfervant que mon urine 
dépoloit un fédiment pelant mêlé de 
gravier blanc , je fus encouragé à con- 
tinuer; & en peu de tems j’eus le plai- 
fr de jetter trois ou quatre petites 
Pierres angulaires , jaunâtres , & aflez 
dures , mais fans beaucoup de dificul- 
té. Et depuis ce tems-là jufqu'à pre- 
fent, on trouveroit à peine un jour 
que j'eufle pañlé fans avoir jetté des 
morceaux de Pierre , quelques-uns pe- 
tits & mols, d’autres aflez gros & 
durs, & d’une forme fort irréguliére; 
la plûpart blanchitres. 

Les fuites m'ont été, Dieu merci, 
extrêmement avantageules , mes forces 
& mon fommeil font revenus, ma 
fanté en général eft meilleure , & en 
un mot je rentre en pofleflion de la 
vie ; au point d’expédier mes petites 
aflaires , avec un nouveau plaifir. Je 
prends encore les remedes & jefpére 
qu'en peu de tems ma ie fera 
complete, 


Le 19. Février 1738-90. JEAN BouLr. 


en AS Depuis cette relation j'ai fait 
quinze milles fur un cheval aflez rude 
& au trot. : 
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EX LV CAS: 


M. GARTON. 


Ong-tems avant d’avoir des foup= 
_;çons de Pierre , jétois fujet à 
uriner fouvent , & mon urine étoit 
fanguinolente au moindre mouvement, 
quoiqu’elle me caufät peu de douleur. 
J’obfervai que j’urinois prefque toutes 
les deux heures dans la nuit, & depuis 
un tems confidérable , l'urine couloit 
goute à goute ; mais vers la fin de 
1737. j'eus en urinant une efpéce de 
rétention avec grande douleur. Un. 
ami vint me voir & me dit qu'ilavoit 
été dans le même état, & que M. Ful 
ler Apoticaire de Melton, avoit foula- 
gé. J’eus recours à M. Fuller , & il me 
_ donna quelque chofe qui me foulagea 
fort vite , au point que j’urinai libre 
ment. Mais un peu avant la St. Afartir, 
je retombai dans la difficulté d'uriner. 
J'eus encore recours à M. Fuller, qui 
me donna les mêmes remedes ; mais 
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je ne fus point foulagé, J'en pris penz 
dant un mois & je me trouvai un peu 
mieux., J’eus au mois de Janvier occa- 
fion defaire environ 4. milles pour aller 
à Melton, & ce voyage à cheval me fit 
rendre des urines épaifles & fanguino- 
lentes. Monmalempiratou jours depuis, 
j'urinois fouvent &avecde grandes dou- 
leurs. J’entendis parler de Mile. Sze- 
phens , j’écrivis à un ami dela confulter, 
elle répondit qu’il falloit mander quel 
étoit mon mal, fi ma douleur étoit dans 
les reins ou dans la vefie, fi j'avois des 
rétentions d'urine , ou mal au cêté, 
Je continuai d’aller de pis en pis. Je 
ne pouvois manger ni dormir que fort 
peu; j'étois prefque toujours dans de 
grandes douleurs, avec difficulté d’u- 
riner , & fouvent forcé d'aller à la gar- 
derobe , en forte que je déperiflois 
beaucoup, n’ayant ni appetit ni repos, 
Ou fort peu ; car j'étois forcé de pren- 
dre le pot plufieurs fois dans un quart 
d'heure , & quand le fommeil l’ems 
portoit , je moüillois mon lit. J’en- 
voyai chercher M. Levett, à Nortin- 
£ham , il me fonda & me dit que j'a- 
vois une fort grofle Pierre dans la 
veille, Je commença les remedes de 
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Mile. Srephens, le 3. Juin-1738. & 
dans un mois de tems je regagnai de 
Vappetit , jeus du fommeil & je ne 
me, moüillai point dans la nuit. J'ai 
pris les remedes environ fix mois ; j'ai 
jetté du gravier rouge & plufieurs pe- 
tits morceaux de Pierre, mols & pour- 
ris & des écailles aflez larges. La plus 
grande que j'aye rendue , fut environ 
trois ou quatre jours après avoir pris 
les remedes, & j'en aurois pris davan- 
tage fi javois été près de Mile. Se- 
phens , quand cela m'arriva; mais j é- 
tois quinze jours fans pouvoir avoir du 
remede , de forte que je voulus eflaier 
fi je pouvois m'en pañler, mais loié 
foit Dieu , & grand merci à Mlle. 5re- 
phens, je fuis en fort bonne fanté. 
Le19 Février 1738-9.R08B. GARTON., 


CXLV. CAS. 
M. LEVER 
A; été affligé de la Pierre depuis 


mon enfance. J'ai été quelquefois 
un an entier ou plus fans douleur & 
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quelquefois pendant un an après , dans 
ces douleurs continuelles. J’ai eu fou- 
vent une fois par mois des attaques 
fort violentes , pour lefquelles je gar- 
dois la chambre trois ou quatre jours. 

Après avoir pris des remedes depuis 
plufieurs années par l’avis de diflérens 
Médecins fans en être foulagé, ou que 
fort peu , je commençai le 2. Juillet 
1737. à prendre les remedes de Mile. 
Stephens , & je les ai continués régu- 
liérement jufqu'au 6. Aars fuivant. 
Lorfque je les commençai, mes dou- 
leurs diminuérent, & je n’en eus plus 
après les avoir quittés ; depuis le 6. 
Mars, julqu'au deux Septembre que 
jeus une attaque de Pierre. Le 25. 
Otlobre 1738. je recommencçai les re- 
medes, & je n'ai point eu d'attaques 
depuis ; mais j'ai quelquefois de petites 
douleurs , & j'ai depuis peu jetté plu- 
fieurs petits morceaux de Pierre, Je 
Continue de prendre les remedes dans 
lefpérance de guérir. 

Le 12. Fevrier 1738-09. TH. LEVER, 
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CXL VI. GC: À. $. 
. M. PAINE,. 


. Tiré d’une lettre à Mlle. Stephens, 
du 24. Février 1738-09. 


É À premiére fois que je m aperçus 

de quelque chofe qui pouvoit avoir 
raport à la Pierre , fut en Juiller 1736. 

après quoi je fis toujours des urines 
fanguinolentes en montant à cheval, 

ou faifant quelqu’autre exercice. J’eus 
après cela plufieurs attaques , & j'étois. 
rarèment fans douleur. Pendant ce 
tems-là je jettai beaucoup de gravier 
& plufieurs petites Pierres , allez pour 
me convaincre .que cette Pchente ma 
ladie étoit fortement établie chez moi. 
J'entendis parler des fuccès de vos re- 
medés, & je commençai à les prendre 
vers la fin de Novembre dernier. [ls me 
cauférent de terribles douleurs pendant 
près d’un mois ; après quoi je fus dans 
un état fuportable pendant près d'un 
autre mois , & alors je commençai à 
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jetter des Pierres blanchâtres de {a na- 
ture des écailles, avec peude-difhs 


culté & pas beaucoup de douleur. 


J’aurois dû vous dire auparavant que 
pendant le premier mois de l’ufage des 
remedes , je jettai une grande quantité 
de glaires blanches, mais point de 
gravier , & après que cela fut forti, 
je commençai à me trouver nueux. Je 
continue à prefent à rendre des Pierres 
femblables aux précédentes , mais je 
ne peux encore aller à cheval fans dou- 
leur , & je fens qu’il y a encore dans 


ma veflie une Pierre qui n’eft pas dif- 


foute. 
Mais par épreuve que j'ai fait des 
remedes , j'ai grande raifon d’efpérer 


qu'ils me guériront entiérement, c’eft 


pourquoi je les prendrai fort volon- 
tiers. 


CX'D VIE: CAS: 
M. Crow. 


TA  Yant été long-tems incommodé: 
UN de douleurs dans le dos, &c.ac- 


JEAN PAI NE. 


| 
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Compagnées de naulées & de vomif- 
femens ; & ne trouvant point de 
foulagement des remedes qu’on m’or- 
donnoit , je commençait le 24 Mai 
1738. à prendre la poudre & la li- 
queur de Mlle. Srephens. À la fin de 
Juin , je jettai quelques graviers & 
plufieurs morceaux d’une Pierre criftal- 
line. Je continuai de prendre le reme- 
de , (excepté pendant quelques jours ) 
juiqu'au 16. Août, que je fis un voya- 
ge en Torkshire, & jerevins le 30. Sep- 
teimbre. J'eus de la douleur & des vo- 
miflemens dans mon voyage , mais lÉ 
me fuis trouvé fort bien depuis mon 
retour fans prendre de remede, 

Le23. Février 1738-9. JEAN Crow. 


CHE VITL OS. 
Mile. Poo 1x. 


E n’ai point jetté de Pierre ni avant 
J de prendre ni depuis que je prends 
les remedes de Mile. Srephens. Avant 
que je les prifle , ma maladie confiftoit 
à uriner beaucoup & à faire des urines 
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fanglantes ; comme il y avoit long- 
tems que J'en étois incommodé , j'é- 
tois fort afloibli & j'avois de la di£ 
pofition à l’hydropifie. Je nai point 
reçu de foulagement jufqu'à ce qu’- 
un de mes anus confultat Mlle. Ste- 
phens pour moi, & trois jours après 
avoir commencé fes remedes , je fus 
guérie.J’ai continué de me bien porter, 
& quoique j'aie encore quelque difpofi- 
tion à lhydropifie,je fens que mes for- 
ces reviennent, & en fuivant fes con- 
feils , j'efpére recouvrer ma fanté. 
Le 2. Mars 1738-9. Su. Pocxz. 


Cale LX EE CRAALS 
M, STOUGHTON. 


’Ai été plufieurs années incommo- 
dé de la Pierre & de la Gravelle , & 

le mois d'Octobre dernier , j'avois une 
Pierre dans la veflie trop grofle pour 
{ortir , mais ayant pris des remedes de 
Mlle. Srephens pour la valeur de vingt- 
quatre Schelings , elle fut difloute & 
vint en morceaux. J’ai toujours depuis 
ete 
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été délivré dece mal, quoiqu'il n'y eût 
gueres de mois auparavant que je n’en. 
eufle de rudes attaques ; & je fuis fer- 
mement perluadé que je dois ma bon 
ne fanté , après Dieu , à ce remece, 
Le 4. Mars 1738-09. H:SToducaroNn. 


-.N. B. La quantité des remedes'enr- 
ployés dans le cas préfent , eft d’une 
quinzaine de jours. 


RE MUR ENS 


CroEamié AA 


M. BROwWwNE. 


M Bromne à. pris les remedes de 
À Mlle. Srephens , appréhendant la 
Pierre dans la veflie. Il a jetté quelque 
gravier , il s’en trouve bien mieux , & 
il a bien meilleur appetit depuis qu'il 
les a pris. 

| Le $. Mars 1738-90. 


Tr. 


FES" 


Fa 
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CL Tr: CA 6: 
M. NorTx. 
] Aï été tourmenté de la Pierre pen< 


dant environ quatorze ou quinze 
ans , & j'en ai été guéri, il y a environ 
cinq ans , en prenant deux paquets des 
poudres de Mlle. Srephens par jours 
pendant dix femaines. 


Le 25. Novembre 1738. G. NoRTH: 


Cette obfervation & les quatre qui 
fuivent ; ont déja été publiées dänsie 
papier qu'on nomme Gentleman sMa 
gazine. J'ai voulu en avoir uñ plus 
grand détail, & je ne l'ai point pû. 


a Er 
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D BR ET PE LAS 
Mlle. CLIFTON. 


Lettre à M, Harding. 


Moxsreur, 


Ayant depuis peu pris les remedes 

de Mile. Srephens pour la Pierre , com- 

me l’on fouhaite: dans les Nouvelles 
Publiques qu’on vous donne un détail 

de leurs effets , je crdis convenable de 

vous apprendre que je ne m'en trouve 

point bien , & que je n’ai jetté ni Pier- 

_re, ni morceaux de Pierre, ni Gravelle, 
lorfque je les prenois , ou depuis. Je 
ferois bien aife de fçavoir de Mile. Sre- 
phens pourquoi ils n’ont point eu Pefet 
defiré, & s'1l conviendroit de les pren- 
dre une feconde fois , ou fi quelqu'un 
en a pris deux fois. Je fuis , &c. 1 
* Le 4. Nov, 1738, ANNE CLIFTON. 


#. 


x à 


éd 
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G ET E I. :14C ASS: 


M. DAWTRE %. 


1E E rémede que jai reçu de Mile: 
Stephens pour la Pierre , eff non- 
feulement diflolvant, felon moi, & cæ& 
pable de fondre la Pierre ,; mais encore 
1l donne de la fanté. Et file plus grand 
Prince du monde avoit la Pierre, cette 
maladie fi trifte , que peut-il faire, s'il 
n’a pas les remedes de Mille. Srephens ? 

| GuiLz. DAWTREV. 


Gil LMaCnAS 
Mlle. MaRrsx. 
Lettre à Mademoifelle Stephens. 
Maoemor SEPLE; 
«.C'eft pour vous apprendre que j'ai 


pris vos remedes, & j'efpere que je 
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fuis parfaitement guérie, car j'ai jetté 
une grande quantité de Pièrres & de 
graviers, & je fuis obligée de prier 
Dieu pour VOUS , auffi long-tems que 
je vivrai , car j avois vü pluf ieurs Doc- 
teurs, qui ne m'avoient point foulagée, 
& je crois que vous êtes la feule per- 
fonne au monde pour guérir cette ma- 
ladie. En lifant dans les Nouvelles que 
vous défiriez apprendre de ceux qui 
ont pris vos remedes , s'ils ont été 
guéris, jai pris la liberté de vaus écrire 
cette lettre. Je fuis, &c. 


Le 28. O4. 1738. RACHEL Marsa. 


€ 


CL EN CAS: 


M. CARPENTER. 


f 


M ADEMOISELLE Sfephens ; 


À yant appris que vous fouhaitiez que 
ceux qui Ont été guéris par Vos reme= 
des , vous en informaflent , je [uis en 
mon particulier , obligé de prier Dieu 
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pour vous autant que.je vivrai, &'je 
vous fouhaite un bon fuccès dans tou- 
tes vos entrepriles, car, Dieu merci, 
je fuis guéri. 


| Le3.Oû.1738. TH, CARPENTER. 


PBOURPLA TP TEA ANE, DO 


DÉT/, 

DE QUELQUES 
Expériences publiées l'an. 
née derniere, avec dix des 
Cas précédens. 


ParMHARTLEV; 
lit 


] Epuis que j'ai pris les reme-: 
RAI des de Mile. Stcphens , mon 
AS] urine à été d’une odeur plus 
= urineufe qu’à l ordinaire; elle 
ft trouble dans le tèms-même que fe 
‘la rends ; elle eft devenue alkaline , du 
moins elle verdit le Sirop violat., LE 
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fermente avec les acides ; autant que 
jen puis juger ; c’eft la même-chote =; 
chez tous ceux qui ont pris des mêmes | 
remedes. Ce que j'ai oblervé chez moi- : 
même ; à cet égard , m'a paru digne 
de remarque , & je crus que mon uri- | 
| ne.ainfi changée ; devoit avoir des.ef=: 
fets finguliers fur les Pierres des reins 
"&-de la vefhe. | 
J'ai appris depuis peu que Purine or- 
dinaire gardée long-tems, & putrefiée, 
devient quelquefoiscapable d'entamer, 
même de difloudre les incruflations 
calculeufes , qui tiennent aux parois 
des pots de chambre. 


BAR 


J'ai crû qu'il étoit utile. d'eflayer 
quels effets mon urine , changée par. 
les remedes , auroit fur les Pierres hu- 
maines , en les mettant en digeftion 
dans mon urine à une chaleur douce; | 
Pour cela, je pris deux Pierres que jé 

_ fciai chacune en quatre morceaux , à 
peu près de la même groffeur ; lune 
étoit blanche , dure , de même fubftan- 
ce par tout , mais faite de couches ho= 
mogenes çn apparence 3. l'autre étoir 

7 ÿ | brune, 


| 
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brune , zyant une écorce dure & fer 
rée ; & plus molle en dedans. Je misun 
morceau de chaque Pierre dans de l’eau 
de Riviere ; un autre morceau de cha 
cune dans un mélange de la poudre de. 
Mlle, Srephens , avec de l’eau de Rivie- : 
re ; un autre morceau de chacune dans 
de l’urine ordinaire, & enfin un autre 
morceau de chacune dans mon urine. 
T'ous ces morceaux furent misen digef- 
tion dans ces différentes liqueurs à une 
chaleur douce , à peu près femblable à 
celle de l'urine dans la veflie. Je n’a 
vois pas ce qu'il falloit pour entretenir 
la chaleur au même dégré, elle étoit 
tantôt plus, tantôt moins grande; j’exa- 
minois fouvent le tout ; je renonvellois 
les liqueurs à mefure qu’elles dimi- 
nuoient. Trois jours après que cette 
opération fut commencée , j'obfervar 
_ que le morceau de la Pierre blanche 
dans mon urine, avoit jetté à la furface 
de la liqueur quelques écailles blan- 
ches, qui étant touchées avec le bout 
du doigt, tomboient, Huit jours après 
que ces Pierres furent mifes en digef- 
* tion, je.les ôtai &les frottai avec un 
linge, & les laiffai fur une fenêtre juf- 

qu'à ce qu'elles fuflent a 5 
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après quoi je trouvai les différences 
fuivantes dans leur poids. 

Le morceau de la Pierre blanche ; 
avant d’être mis dans l’eau de riviere , 
péfoit 308. gr. : ; retiré du vaifleau & 
feché péloit 304. gr. !: par conféquent 
4. gr. de moins. 

Le morceau de la même Pierre, avant 
d’être mis dans le mêlange de la pou- 
dre de Mile. Srephens dans l'eau de ri- 
viere , péfoit 276. gr. ; retiré 273 : 
par conféquent 3. gr. de moins. 

Le morceau de la même Pierre, avant 
d'être mis dans l’urine ordinaire , pé- 
foit 219. gr. ; ; retiré 220. gr. 2: par 
conféquent 1. gr. de plus. 

Le morceau de la même Pierre, avant 
d’être mis dans monurine, péloit 213. 
gr.-3 retiré 191. gr.: par conféquent 
22. gr. : de moins. SN 

. Un morceau de la Pierre brune , 
avant d’être mis dans l’eau de riviere, 
péloit 257. gr.; retiré 243 : par con- 
féquent 14. gr. de moins. 

Ye morceau de la même Pierre , 
avant d’être mis dans le mélange de la 
poudre avec de l’eau de riviere , péfoit 
227. gr. ; retiré 217 ; par conféquent 
10. gr. de moins, | 
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- Le morceau de la même Pierre, 
avant d’être mis dans l'urine ordinaire, 
péloit 222. gr.; retiré 223.1: parcon- 
iéquent 7, gr. : de plus. | 
. Le morceau de la même Pierre , 
ayant d'être mis dans mon urine , pé 
foit 212. gr. !5 retiré 190. gr. : pa 
conféquent 22. gr. : de moins. 


X I I. 


Ï1 réfulte de cette expérience que 
les morceaux de Pierre dans mon urine 
ont perdu plus qu'aucun des autres ; 
que ceux qui ont été dans l’eau de ri- 
viere , ont perdu plus que ceux qui ont 
été dans le mélange du remede avec 
l'eau de riviere , & que ceux qui. ont 
été dans l'urine ordinaire, ontaugmens 
té de poids. Si mon urine a produit la 
plus grande diminution , c’'eft une pré 
fomption en faveur du remede. Si leaw 
de riviere pure a eu un plus grand effet 
que le mêlange du remede avec l'eau 
de riviere , cela pourroit venir de fade 
hérence de la poudre à la Pierre qui 
auroit empêché l’eau de la toucher im- 
médiatement , & en auroit laïflé quel- 
que partie fur fa furface. Les morceaux 


Z i 
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mis dans l'urine ordinaire, ont pù aug= 
menter de poids par les mêmes caufes ; 
qui font l’accroiflement de la Pierre 
dans le corps ; j'ai même vû [ur un de 
ces morceaux une couche mince excé- 
dant fa furface en quelques endroits , 
laquelle fe féparoit aifément ; & qui 
avoit vraifemblablement été fournie 
par les parties pierreufes de l'urine , 
dans laquelle elle avoit été mile, 


Fev: 


J'ai lavé plufieurs morceaux de Ia 
Pierre blanche , & les ai frottés avec 
une broffle , de façon à enlever toutes 
les parties prêtes à fe détacher ; j'ai ôté 
les parties tendres des morceaux de la 
Pierre brune , & j'ai mis à part les é- 
cailles dures & nettoyées ; j'ai fcié trois 
Pierres , chacune en quatre morceaux, 
à peu près de la même groffeur , &une 
quatriéme en deux ; j'ai pris deux mor- 
ceaux de l'écorce de la Pierre blanche, 
& deux du noyau de la Pierre brune, 
Tous ces morceaux ont été mis en di- 
geftion pendant huit jours , de même 
que dans les premieres expériences , 
excepté que je changeois les liqueurs 
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tous les matins , & qu'avant d'y remet- 
tre les morceaux , je les frotois avec 


une éponge moüillée, Au bout de huit 


jours, je les nettoyai tous aufli exade- 


ment qu’il fut He , & les laiffai fur 


une fenêtre jufqu’à ce qu’ils fuflent en- 


tierement fecs. 


Le morceau de la Pierre blanche 


avant d’être mis dans l’eau de riviére, 


peloit 304 gr.; deffèché 288. : par con- 
féquent 16. gr. de moins, 

Un autre morceau de la même Pier- 
re , avant d’être mis dans le mélange 
du remede avec l'eau de riviére , pe- 
foit 272. gr. ! ; deffeché 228, : par 
conféquent 44. gr. : de moins. 

n autre morceau de la même, avant 

d'être mis dans lurine ordinaire, 2+ CA 
gr. ; defleché 216, ! : par conféquent 
2. gr. 1 de moins. 
. Un autre morceau de la même, avant 
d'être mis dans mon urine, 190. gr. 
J3retiré IST. gr. L: par conféquent 
39. de moins. 

Un morceau de la Pierre brune , 
avant d’être mis dans l’eau de riviére, 
71. gr. ; sretiré OI, gr, ! : par confé- 
quent 10. gr. de moins. | 

Un fecond morceau de la même, 


Zi 
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avant d'être mis dans le mélange dix 
remede avec l’eau de riviére , 68.. 
gr.l; retiré SO. : par conféquent 18. 
gr. : de moins: . 

Un troifiéme morceau de la même, 
avant d’être mis dans lurineordinairé, 
63. gr.! retiré 62 gr. : par conféqueñt 
.. gr. 1 de moins. | 

Un quatriéme morceau de la même, 
avant d’être mis dans mon urine, 63. 
gr. ; retiré 45. : par conféquent 18. gr. 
de moins. 

Un morceau d’une Pierre non en- 
core muife en expérience , avant d'être 
mis dans l’eau de riviëre , 162. gr. 
13 retiré 150. % : par Conféquent 12. 
gr. GE UNS. 

Un derxiéme morceau dé la même; 
avant d'être mis dans le mélange de la 
poudre, avec l’eau de riviére, 155.5 re- 
tiré 132. gr. : par conféquent 23. gr. 
de moins. 

Un troifiéme morceau de la même, 
avant d’être mis dans l’urine ordinaë 
re, 132. gr. ; retiré 130 !: par confé- 
quent I. gr. : de moins. 

Un quatriéme morceau de lamême, 
avant d’être mis dans mon urine,pefoit 
122. gr. ; retiré 109.: par conféquent 
13. gr. de moins, 


= 
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Un morceau d’une deuxiéme Pierre 
non encore mife en expérience , avant 
d'être mis dans l’eau deriviére , peloit 
A7 or. ; ‘réte"30,: pas conféquent 
TI. gr. de moins. 

Un deuxiéme morceau de la même, 
avant d’ête mis dans le mélange du 
remede avec l’eau de rise, peloit 42 
gr. 1 ; retiré 36. !: par conféquent 
6. gr. de moins. 

Un troifiéme morceau, avant d’être 
mis dans lPurine ordinaire , pefoit 42. 
gt. ; letiré 42. | 

Un quatriéme morceau de la même, 
avant d’être mis dans mon por > pe- 
foit 29: gr.; TÉMrÉ 27. gr. +: par 
conféquent 4. gr. 1 de moins. 

Un morceau d’une troifiéme Pier- 
re, non encore mile en expérience, 
avant d’être mis dans l’eau de riviére, 
Peloit 10. Sr: retiré 44 + : par 
conféquent $. gr. : de moins. 

Un deuxiéme morceau de la même, 
avant d'être mis dans le mélange de 
fa poudre avec l’eau de riviére , pe- 
foit 36. gr.;sretiré 27. : par conféquent 

. de moins. 

Mr troiienre morceau de la même, 

avant d’être mis dans l'urine , peloit 
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. Un quatriéme morceau de la même, 
avant d'être mis dans mon urine, pe- 
[0113 2.8r. 3. retire(26,2 :ipar.con. 
féquent 6. gr. de moins. 

Un morceau d’une quatriéme Pier- 
re; non encore mile en expérience , 
avant d'être mis dans l’urine ordinai- 
re , peloit 30. gr. ; retiré 30. gr. 

L'autre morceau de la même , avant 
d'être mis dans mon urine , pefoit 
23 els JEU 162 ÉDAP-CONIC= 
quent $.gr. de moins. 

Un morceau de l'écorce de la Pier- 
re blanche , employée dans les pre- 
miéres expériences , peloit avant d’é- 
tre remis dans l'urine ordinaire , 9. 
Pten TEL VNaT: ‘ | 

Un autre morceau de cette même 
écorce, avant d'être mis dans mon 
urine, pefloit 6. gr.; retiré 6. gr. 

Un morceau du Noyau de la Pier- 
re brune , employée dans les premié- 
res expériences , avant d'être mis dans 
l'urine ordinaire , peloit 3. gr.; re- 
ae) . 

Un autre morceau du même noyau, 
avant d’être mis dans mon urine , pe- 
foit 2. gr. =; retiré 1. gr. : & quel- 
que chofe de plus. 
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Il réfulte de ces nouvelles expé- 
riences , que %s Pierres en général 
font plus diminuées par cette opéra- 
tion , que par la précédente , ce qui 
vient fans doute de ce que je les fro- 
tois tous les jours avec une éponge 
mouillée , au moyen dequoi , quel- 
ques-uns des morceaux mis dans Pu- 
rine ordinaire , péfoient eux-mêmes 
un peu moins; mais la grande diffé- 
rence de la diminution en différens 
morceaux de la même Pierre , fait voir 
que ce n’eft pas la feule caufe. 

J'ai eu occafion d’obferver la manié- 
re, dont plufieurs de mes liqueurs 
avoient agi fur les Pierres. Il ma 
paru en général que la furface de la 
Pierre devenoit blanche ; que cette 
furface blanche étant enlevée avec la 
brofle , la Pierre avoit fa premiére 
couleur ; que dans celle où l’impréffion 
a été la plus forte, il en tomboit 
des écailles blanches & molles en les 
frottant , & que quelques-unes de ces 
écailles étoient rongées. En particu- 
lier la furface des morceaux retirés de 
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Peau de riviére étoit blanche , & l’eau 
elle-même étoit devenue laiteufe. Le 
morceau de la Pierre blanche , deux 
portions de Pierres , mifes pour la pre- 
miére fois en expérichèe , & le mor- 
ceau du noyau de la Pierre brune , qui 
avoit été mis dans mon urine , aufli 
bien que le morceau de la Pierre blan- 
che , & celui d'une Pierre neuve , qui 
avoit été mis dans le mélange de la 
poudre avec l’eau de riviére , tous ces 
morceaux avoient perdu leur écaille 
blanche. Le morceau de la Pierre brune 
& celui d’une Pierre neuve, qui avoit 
été mis dans le même mélange , aufli- 
bien que le morceau d’unePierre neuve, 
qui avoit été dans mon urine, étoient 
tous un peu rongés. Un morceau d’une 
autre Pierre neuve, qui avoit été dans 
le mélange de la poudre, étoit un pen 
creulé. Un morceau de la Pierre bru- 
ne qui avoit été dans mon urine,étoit 
rongé à fa furface interne , & l’externe 
qui auparavant étoit raboteule , étoit 
devenue unie. Un morceau d’une des 
Pierres mêmes,qui avoit été dans mon 
urine , étoit devenu blanc à [a furface, 
de brun qu’il étoit. Enfin un morceau 
du noyau de la Pierre brune , qui avoit 
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été dans mon urine, n’avoit point du 
tout été entamé, 


V FH. 


À yant trouvé un moyen de confer- 
ver la chaleur des liqueurs au dégré de 
celle de l'urine dans la veflie , je repris 
toutes les piéces pour faire de nouvel- 
les expériences , excepté les deux pe- 
| tits morceaux du noyau de Îa Pierte 
brune,qui s’étoient perdus par leur pe- 
titefle. Je les mis encore en digeftion 
chacune dans leur liqueur refpeétive. 
J'eus aufli deux petites pierres rondes , 
que Le Docteur Hales me donna , qui 
étoient toutes deux tirées de la veihe 
de la même perfonne , & qui paroil- 
foient fort dures : l’une péfoit 25. gr. 
1, & fut mife dans l'urine ordinaire ; 
l'autre péfoit 21. gr. : , & fut mile 
dans mon urine. J’en commençai la di- 
geftion le 26. Fuiller. Les liqueurs fu- 
rent changées tous les jours , pendant 
toute l’opération , & les Pierres furent 
frottées avec une éponge moüillée 
chaque jour pendant les dix premiers , 
enfuite trois ou quatre fois jufqu’au 3. 
Septembre ; & Ar furent point depuis. 
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La Table fuivante fait voir le jour que 
chaque Pierre fut ou confumée au 
point de ne pouvoir être trouvée , ou 
réduite en petites piéces, 


Unmorceau dans le mélange, le 24, 
Août. 

Un dans l’eau de riviere, le 27. 

Un dans le mêlange, le 30. 

Un morceau dans le mélange, le 8. 
Septembre. | 

Un dans l’eau de riviere , & un autre 
dans mon urine, le o. 

Un dans mon urine, le 12. 

Un autre dans mon urine, le 24. 

Un autre dans mon urine, le 24 

Un autre dans le mélange, le 27. 

Unautre dans mon urine, le 27. 

Un autre morceau dans mon urine,le 
11. Olicbre. 

Un autre dans l’eau de riviere, le 1 si 

Un dans le mélange, le 15. 

Un dans l’eau de riviere, le pute 

Un dans mon urine, le-4. Novembre. 


VIT. 


Pendant tout cetems-là, tous les mor- 
Ceaux mis dans l’urine commune, con- 
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tinuerent d’être entiers ; quelques-uns 
reçurent des incruftations nouvelles ; 
je les ôtai le 5. Novembre , & les péfai 
le 15 , les jugeant fecs, & je trouvai 
qu'ils étoient tous augmentés de poids, 
ainfi qu’il eft détaillé dans la Table fui. 


vante, 


: A. avoit gagné 17. ! grains. 
B. 36. grains. 
C. 18. grains. 
D7.-prans. 
E. 4. grains. 
F. 4. grains. 
G. 2. grains, 
Ï, 2. grains. 


Y LL. 


Tous les autres morceaux furent 
confumés à peu près comme il a été 
expliqué dans l'Article VI. I eft à re- 
marquer que ceux qui avoient été dans 
Veau de riviere, parurent confommés 
aufli-tôt & aufli parfaitement que les 
autres. Deux de ceux qui avoient été 
mis dans mon urine, parurent pendant 
quelque tems n’avoir point fouflert d’al. 
tération , enfuite ils furent tout-à-fait 
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corrompus en peu de jours , & une de 
celles qui n’avoient été données par le 
Doéteur Hales , étoit fenduë en plu- 
fieurs morceaux , après une digeftiog 
d'environ un mois dans mon urine, 


LA 


Jai encore fait d’autres expériences, 
dont je crois que le détail peut être 
utile. 


X. 


J'ai mis en digeftion différens mora 
ceaux des mêmes Pierres dans mon uri=: 
ne, & à deux dégrés diflérens de cha-. 
leur , l'un tel que celui de la chaleur de: 
Purine dans la veffie, & l'autre tel que 
je ne pouvois y tenir la main : & j'ai! 

“trouvé que la moindre chaleur avoit le: 
plus d’eflet. 


X I. 


J'ai fait bouillir différens morceaux! 
ces mêmes Pierres dans l’eau commu-- 
ne , dans mon urine, dans de lurine: 
commune, Chacun pendantcingheures :: 


POUR LAPIERRE. 979 
ceux dans l’eau & dans mon urine dimi- 
nuerent confiderablement :; la furface 
du morceau mis dans mon urine, étoit 
devenuë blanche & molle ; mais ceux 
dans l’urine commune avoient fouflert 
peu d’altération. 


XII. 


J'ai mis en digeftion diflérens mor: 
ceaux des mêmes Pierres dans de l’eau 
commune ; dans de l’eau diftilée du 
poivre d’eau , dans le jus & la décoc- 
tion du même , & j'ai trouvé que l’eau 
€ommune avoit plus d'effet que ces 
autres liqueurs. La chaleur dans cette 
expérience & dans les fuivantes , étoit 
à peu près comme celle de l'urine dans 
la veflie, 


XIII, 


J'ai mis en digeftion des morceaux 
de Pierres tirés de veflies Humaines, 
de veflies de Chiens,d’eftomac de Che. 
vaux,dans de Peau de la Tamife & dans 
de l’eau de Puits, & j'ai trouvé que les 
deux eaux diflolvoient entierement tou- 
tes les Pierres humaines, & diminuoient 
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beaucoup les autres ; mais que l’eau de 
la Tamile agifloit le plus prompte- 
ment. Les eaux étoient changées tous 
les matins. J’obfervai que l’eau de Puits 
verfée le jour d’auparavant, avoit tou- 
jours des bulles d'air fur fa furface ; 
quelques - unes des Pierres Humaines 
s’étoient fenduës pendant la diflolu= 
t1on. ‘ 


Xi Var : 

J'ai mis en digeftion des morceaux 
des mêmes Pierres de Chiens, de Che- 
val, dans l’urine commune , & dans 
mon urine ; mais je n’obfervai aucun 
effet , excepté qu’une des Pierres de 


Cheval fembloit un peu amolie par 
mon urine, 


X V. 


J'ai mis en digeftion une groffe Pierre 
ürée d'un rein , deux morceaux qui. 
avoient bouilli dans mon urine , & une 
Pierre ronde & dure, dans un mélan- 
ge de différentes urines communes, 
La Pierre du rein & les deux mor- 
ceaux perdirent quelque chofe de leur 

poids, ” 
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poids. La Pierre ronde & dure devint 
noire d'abord ; mais je ne peux déter- 
miner fi elle eft diminuée où non ,ne 
l'ayant pas pefée. La furface de la 
_ Pierre du rein étoit devenue fi fragile, 
qu’on en enlevoit avec très-peu de for 
ce de larges écailles , mais elle navoit 
point blanchi. 


X VI. 


J’ai mis en digeflion une groffe Pier. 
re du rein, de la même grofleur & tex- 
_ ture que la précédente, & tirée de l'au- 

tre rein de la même perfonne, avec doue 
ze Pierres différentes, ou morceaux de: 
Pierre, dans l'urine d’un homme qui 
a pris les remedes de Mile, Stephens. 
Hs ont tous diminué affez vite, ex- 
cepté un morceau qui étoit de couleur: 
de fer & exceflivement dur » & qui 
augmenta un peu. Il me parut que l’u- 
sine de cette perfonne avoit générale- 
ment parlant un eflet plus prompt que 
la mienne. Les Pierres mentionnées 
dans ce paragraphe aufli bien , que dans. 
le 10 , le 13 , le 14 & le 15. ne fu 
rent point frottées. 


À a 
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T1 y a encore quelques circonftan- 
es que je ne puis expliquer, mais f1 
ces expériences étoient repétées avec: 
plus de foin & qu’on en fit de nouvel 
les , il eft probable qu'on.feroit des: 
découvertes utiles. En attendant je 
crois qu'on pêut conclure de celles-ci, 
que les diflolutions par différentes ef- 
péces d'eau commune combattent la 
néceflité d’une liqueur acide pour opé- 
rer ceteflet, & que les diflolutions 
par les urines de ceux qui ont pris les: 
remedes de Mile. Ssephens, font defor=. 
tes préfomptions en fa faveur. Je ferat. 
fort obligé à ceux qui me fourniront: 
des Pierres pour pourluivre cette mas- 
tiére. 


D FRE RE Pa 
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| ROSE ASS 
SA OA DS CA Ps AM) 22e 


CONSEQUENGES 


À TIRER DE CET OUVRAG&. 


Premiere Conféquence. 


Les remedes de Mlle. Stephens en 
général ne peuvent point faire de mal, 


Car quoiqu'un fi grand nombre de 


perfonnes en ayent pris , que la quan- 
tité du remede à prendre foit confidé- 


rable , & qu'on {oit obligé d’en pren- 


dre fi long-tems , cependant il paroît 
que fort peu en ayent été incommo- 


dés , ce qui eft tout ce qu'on peut 
dire de quelque remede que ce foit , 
en qui l’on reconnoiffe de l'efficacité... 


2°, Conféquence, 


fait grand bien 
dans le cas de la Pierre & de la Gra- 


velle, 


À 2 ij 


Ÿ 
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Cela eft amplement démontré par 
les obfervations précédentes, & on 
peut dire qu'auparavant on n’en avoit. 
point và de femblable. Lorfque les 
perfonnes font âgées ou infirmes,, ou 
qu’elles ont la Pierre dans le rein , elles 
ont peu de foulagement à efpérer des 
remedes ordinaires. Leur principale 
reflource eft dans les opiates qui ne font 
pourtant pas fansinconvénient,& dont 
l'on éprouve fouvent linfufffance pour 
adoucir les douleurs , ou pour détour- 
ner une mort miférable. Et même quand 
le malade a une Pierre dans la veffie & 
qu’il fe porte bien d’ailleurs , alors les 
rémedes font par plufieurs raifons cer- 
tainement préférables à la taille. De 
plus , fi ces remedes étoient dirigés par 
es Médecins , & que Îles malades eux- 
mêmes fuflent conftans à les prendre, 
& réguliers d'ailleurs , i1n”y a point de: 
doute qu’ils n’en retiraffent ençore plus 
de bien. Quoique Mlle. Srephens foit 
extrêmement attentive , & qu’elle ait 
beaucoup de connoïflance fur l’'ufage 
de fes remedes & fur les fimptômes or- 
dinaires de Îa Pierre , cependant on ne 
doit pas efpérer de trouver en elle des 
connoiffançes fur les autres branches de - 


Êt 


"Mt 
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la Médecine, & cela feroit fouvent né- 
ceflaire dans cette maladie. Ainfi com- 
me il ’étoit pas convenable de publier 
lesnégligences, irrégularités & infirmi- 
tés de plufieurs particuliers , on doit 
pour cette raifon avoir beaucoup d’in- 
dulgence pour Mile. Srephens & pour 
fes remedes. Quoiqu'il en foit , les ob- 
fervations précédentes montrent plei- 
nement que les remedes ont fait grand 
bien dans la Pierre & dans la Gravelle, 
& par là , la premiére queftion faite au 
commencement de ce recueil.eft répon-- 


-dueen leur faveur. 


3. Conféquence. 


Ces remedes ne forment point les 
écailles & les fragmens qui ont été 
rendus par ceux qui en ont pris. 

L’objeétion à laquelle je réponds par 
cette conféquence , a été faite par plu- 
fleurs , de forte qu’il eft néceflaire d’en- 
trer fur cela dans une difcuflion parti- 
culiére, 

LE. 


Il paroït par les expériences précé- 
dentes que Furine devenue alkaline & 
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médicamenteufe par les remedes , n’a 
point le pouvoir de faire des incrufta- 
tions & des concrétions comme l’ob- 
jeton le fuppofe ; mais au contraire. 


Hal 


Cette urine eft volatile, pouriflante 
& alkaline, & ces qualités font opofées: 
a l'idée qu’on pourroit avoir d’une ver- 
tu capable de faire des concrétions: 
& des incruftations ; elles font en 
même - tems des preuves d’une atte- 
nuation intime des petites parties & de: 
la difpofition qu'elles ont à fe déta- 
cher les unes des autres. 


RATE 


Les poudres de Mile. Ssephens pri- 
fes féparément font diuretiques & gué- 
ziflent la gravelle ; elles ne peuvent 
donc point engendrer la Pierre. 


Ni 


Le favon qui femble faire l’autre 
partie desremedes , eft ordonné par les 
meilleurs Médecins dans le ças de la 
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gravelle ; il ne peut donc point rai- 
fonnablement pafñler pour un remede 
propre à engendrer la Pierre. On peut 
ajouter qu’un remede qui auroit ces 
qualités, pourroit difficilement garder 
{a vertu,en le joignant àune auff gran— 
de quantité de favon que les remedes: 
en Contiennent , & que le tout enfém- 
ble eft diuretique,auffi-bien que les par- 
ties qui le compofent. 


V. 


Les malades de Mile. Srephens jet: 
tent fort fouvent des Pierres entiéres 
& ce n’eft pas là vraifemblablement ce 
que produiroit une urine qui auroit la 
vertu d’engendrer la Pierre, à moins 
qu'on ne fuppole qu’elle les forme , 
auf bien qu’elle forme les écailles & 
les fragmens. 


V I. 


Il eff difficile de concevoir comment : 
- tant de différentes efpéces d’écailles & 
de fragmens fi reflemblans à des mor- 
ceaux de Pierre rompus , feroient jet 
tés non feulement par différentes per- 
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fonnes ; mais encore par la même per= 
fonne , dans l’'ufage d’un remede qui 
auroit la vertu d’engendrer la Piérre. 
On peut aifément s’imaginer que la 
même perfonne , qui fe nourrit d’ali- 
mens difiérents , formeroit chez elle 
des Pierres ou des écorces de Pierre 
de différente nature (, lefquelles dif- 
férences font apperçues par lexamen 
des Pierres) & que lorfqu'elles font 
en difiolution,elles viendroient en mor- 
ceaux de différente forme , couleur & 
confiflance : mais qu’une vertu fi puif= 
fante d’engendrer la Pierre , comme 
lon le fuppoferoit dans les remedes ; 
S'ils font capables de former les écailles 
les fragmens mentionnés dans les 
oblervations précédentes , puifle dans 
les mêmes perfonnes & dans les mê- 
mes circonftances produire une fi gran- 
de varieté , c’efl-ce qui nef pas con- 
cevable. On peut même dire qu'on 
n'en peut pas moins conclure qu'une 
vertu toute oppolfée, c’eft-à-dire celle 
de difloudre la Pierre, + 


VIE 


.Si les remedes font les cad & : 
es 
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les fragmens , il doit en fortir auf 
 long-tems qu’on ufe des remedes , & 
les obfervations font voir le contraire, 


VIEIL. 


La forme de plufeurs des écailles 
fait voir qu'elles doivent avoir été 
détachées de la furface d’une Pierre, 
& cependant elles ont été rendues fi 
prompteément par raport au Commen- 
cement de lufage du remede, dans 
quelques cas, qu'il n’a pû y avoir un 
tems fuffifant pour qu'il fit d’incru- 
flation. 


I X. 


L'incruftation faite d’abord & la fé. 
paration enfuite , font fi opofées l’une à 
- l'autre qu'on ne peut les concilier en- 
femble , & fur-tout lorfque les écail- 
les font jettées d’un jour à l’autre & 
pendant FE. : j'en apelle aux ob- 
fervations mêmes. 


à 


On ne peut pas mn que nom- 
| b 
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bre de perfonnes foient délivrées de 
leurs maux & de leurs foufrances 
dans lufage des remedes diurétiques, 
capables d’irriter , ou continuent d’être 
en bon état lorfqu’elles reprennent 
leurs exercices accoutumés, leur occu- 
pation ou leur vie ordinaires , fi elles 
avoient en elles non feulement leur 
Pierre-même , mais ce qui eft bien plus, 
tout ce qui pourroit leur arriver de la 
part d’une urine,qui feroit capable d’en- 
gendrer la Pierre. | 


4e. Conféquence. 


Les cas de ceux qui ont pris des re- 
meces , ne peuvent être expliqués par 
l'effet de quelque accident. 

Jen apelle à lhiftoire de la maladie 
par laquelle il paroïîtra qu'il ny a 
point de preuve d’aucun accident , les 
malades ayant d'abord jetté des écail- 
les blanches & pourries & des frag- 
mens , dans la quantité , de la manié- 
re, & avec les varieté$ mentionnées! 
dans les obfervations , enfuite des 
Pierres entiéres ow de grands mor- 
ceaux folides, & ayant enfin été gué- 
ris de leurs maux, En fuppofant 
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que cela foit arrivé une fois en mille, 
cela ne rendroit pas raifon du grand 
nombre de cas extraordinaires de 
cette efpéce , qui font publiés dans 
cet ouvrage, & fi la probabilité tirée 
d'un feul exemple eft comme d’un à. 
mille , que deviendra-telle, lorfqu’il 
y aura des millions d’exemples ? Il ef 
_ ordinaire aux perfonnes attaquées de 
la Pierre de jetter du gravier ou des 
Pierres entiéres plus dures, & quelque- 
fois des écailles & des fragmens , com- 
me on peutie voir dans les hiftoires 
_ précedentes ; mais alors ces écailles & 
fragmens ne font ni blancs ni mols, 
comme dans les malades de Mile, Ste- 
phens , & font rarement fuivis d’une 
Pierre entiére, ou du foulagement 
_des malades. De plus il eft raifonna- 
ble de croire que fouvent dans ces 
exemples , il y a eu quelque altération 
dans le régime ou dans les remedes 
pris, par lefquels lurine naturelle a 
acquis dans un petit degré le pouvoir 
de difloudre ; de forte que ces évacua- 
tions des écailles ou fragmens ne peu- 
vent être attribuées à un pur accident. 
Mais ce n'eft pas ici le lieu de pour- 
fuivre cette matiére, Perfonne ne peut 


B bi] 
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avoir vû ce que M. Thomas & M. Bin- 
ford ont jetté , ou ajouter foi aux au- 
tres relations, fans apercevoir que l’u- 
rine deventfe médicamenteufe doit for- 
mer ou détruire la Pierre d’une manié+ 
re fort extraordinaire, & vraiment je 
trouve que les écailles & les fragmens 
jettés par les malades de Mlle. Sre- 
phens ont plus généralement attribués 
à une vertu d'engendrer la Pierre, 


qu'à l'effet du hazard. 
GE Conféquence. 


L'urine de ceux qui ont pris ces 
remedes a la vertu de difloudre la 
Pierre. 

En effet par da troifiéme confequen- 
ce, elle n’a point le pouvoir d'engen- 
drer la Pierre, & par la quatriéme elle 
fait jetter des écailles & fragmens d’une 
maniére qui ne peut être attribuée à 
aucun efet du hazard ; il ne refte donc: 
plus qu'une vertu de diffoudre Ja Pier 
re à ici ces eflets puiflent être: 
attribués. | 

Mais da vertu diflolvante de lurine: 
devenue médicamenteufe reçoit auñlii 
une preuve directe, files mêmes faits: 
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qui concluent contre le pouvoir d'en 
gendrer la Pierre, & contre les acci- 
dents, font confidérés un peu diffé- 
remment. Et en vérité j'ai employé 
du temis à examiner ces deux fupofitions 
purement par raport à l'opinion des au- 
tres , aucune des deux ne me paroiflant 
avoir la moindre évidence ou proba- 

bilité. C’eft pourquoi je tâcherai dans 
ce qui fuit de mettre cette affaire dans 
fon vrai jour , &ec. 


I. 


Ïl paroit par les expériences de M. 
Littre dans les Mémoires de l Académie 
Royale des Sciences de l'Année 1720. 
par celles du Doëteur Hales , dans fon | 
Hæmaffatique *,& par ce que j'ai publié * Poyez fe 
jufqu’ici , que Peau commune de diffé- Prem8r F7. 
rente efpéce peut diffoudre différentes “ei 
_ Pierres tirées du Corps Humain. Cequi 
fait voir qu'un menftrue acre n’eft point 
néceflaire pour cela , & que fouvent la 
fimple partie aqueufe de Purine peut 
avoir la vertu de difloudre , fi on peut 
d'abord détruire la qualité qu’elle a 
de faire des concretions & des incruf- 
tations. 

Bb ii; 
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L’odeur putride & la qualité alka- 


line de Purine de ceux qui ont pris les 
remedes de Mile. Stephens ,; donnent 
lieu de croire que fa qualité de faire 
des concretions & des incruftations 
eft alors détruite & favorife en 
même tems fa vertu diflolvante. 
Car la putrefattion eft une efpéce de 
diflolution , elle eft très-propre à fe 
multiplier dans les corps contigus , & 
en même tems les Sels Alkalis font 
puiflamment diflolvans. Puifque le 
vin en devenant vinaigre reprend fon 
propre tartre, & que l’eau minerale 
par {a putrefaétion enleve les incrufla- 
tions dures qu’elle avoit formées, com- 
me le Doéteur Hales me l’a afluré , il 
paroit probable par analogie que luri- 
ne putride diflout aufli fon tartre, 
qui eft la gravelle , & les Pierres 
qu'elle a d’abord formées ; & plufieurs 
expériences faites fur l’urine naturelle 
devenue putride , confirment cette 
opinion. De forte qu'il paroît affez 
probable que les remedes qui rendent 
l'urine putride & alkaline , quand elle 


(POUR LA PIERRE. 295 
eft dans le corps , peuvent d’abord dé- 
truire fa qualité propre à faire des 
concretions & des incruftations , en 
faire enfuite un diffolvant pour 
les Pierres des reins & de la veflie , 
_& les faire enfin fortir en écailles & en 
fragmens pourris , ou bien les fondre 6 
les confumer par degrés. 


LA. 


Il paroïît par les expériences précé- 
dentes que ma propre urine devenue 
alkaline par les remedes diflolvoit réel- 
lement plufieurs Pierres, dans des cir- 
conftances qui n’étoient pas ellentiel= 
lement différentes de celles des Pierres 
dans le corps, & il paroît en même tems 
que l'urine ordinaire naturelle augmen- 
toit des morceaux des mêmes Pierres 
dans les mêmes circonftances , confor- 
mément à ce qu’elle fait dans le corps. 
Une éponge mouillée avec laquelle on 
frottoit ces Pierres ne pouvoïit pas être 
toute la. caufe de leur deftruétion, car el- 
les continuoient à fe fondre après que 
j'eus ceflé deles frotter;&les Pierresmi- 
fes danslurine commune ,qui furent exa- 
étement frottées dans les mêmes tems 


Bb iii; 
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& de la même maniére , fe trouvérent 
grofies & incruftées. De plus l'urine 
alkaline d’une autre perfonne diffolvoit 
des Pierres que l’on n'avoit point 
frottées du tout, & qui par confé- 
quent étoient dans un cas moins avan- 
tageux en comparaifon des Pierres 
dans la veflie , puifque celles-ci doi- 
vent fouffrir quelques frottemens par 
les mouvemens du corps & des parties 
adjacentes. Il fuit de tout cela que 
l'urine qui a reçu la qualité du reme- 
de, a réellement acquis une vertu dif: 
folvante, 


LV: 


La même vertu paroît encore par 
ce qui eft rendu pendant l’ufage des 
remedes. Le lecteur peut fe rapeller 
ici les différentes phrafes & reflem- 
blances qui fe font prefentées à diffé- 
rentes perfonnes en décrivant leurs cas, 
& qui ont cependant une uniformité 
remarquable , & un fi grand raport 
entemble , que rien ne s'accorde mieux 
à donner des marques d’une vertu dif. 
folvante. Les fubftances rendues avec 
les urines font de la poufliere de 
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Pierre, du gravier ; du fable , des cha- 
pelures , des flocons , des écailles , des 
coquilles , des miettes , des morceaux, 
des fragmens , de grofles pieces foli- 
des , des Pierres entiéres ; & ces der- 
niéres ont été dans plufieurs cas cou- 

vertes de parties femblables à celles 
qu'on avoit rendues auparavant. Il y 
a toutes fortes de variété dans la for- 
me & le volume. Elles font pour la 
plûpart de couleur blanche , mais quel- 
quefois griles,jaunes, brunes & noires, 
& quoique les morceaux foient en gé- 
néral mols & pourris comme de la ra- 
clure de craie, de la chaux éteinte, ou 
du vieux platras, cependant plufieurs 
fortent durs & femblent avoir été ori- 
ginairement plus durs, ou avoirété di- 
minués par l’aétionde l'urine. Quelques 
morceaux étoient durs dans un endroit, 
mols dans un autre , blancs au côté ex- 
térieur ou convexe , & bruns du côté 
intérieur ou concave ; quelques-uns 
étoient troués comme un gateau de 
miel. Si l’on compare donc ces parti- 
cularités , enfemble &avecla blancheur 
& molefle des écailles & de la furface 
extérieure des Pierres difloutes dans 
les expériences ; & fi l’on fait attention 
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en même-tems à celles qu'on voit ror= 
gées & trouées , on doit être convain- 
cu de la vertu diflolvante de lurine 
changée par le remede, 

Quoique le fédiment blanc ne 
foit par lui-même qu'une petite preu- 
ve ; ou n’en foit pas même une, ce- 
pendant cela s'accorde avec les autres 
& les favorife en quelque forte ; car 
il eft quelquefois dur & pierreux & le 
plus fpongieux ; peut contenir en pro- 
portion des parties Pierreufes devenues 
fort fines. Ainfi lon ne peut point 
faire d’objeétions contre le pouvoir de 
diffoudre , fur ce que quelques perfon- 
nes n'ont point jetté d'écailles ou de 
fragmens , mais feulement du fédiment 
blanc, puifqu’il peut être de la naturede 
quelques Pierres de fortir en for- 
me impalpable, &il y en a plufieurs 
exemples dans les cas raportés. Il pa- 
roît aufhi que les parties qui conftituent 
le gravier rouge & les Pierres grave- 
leufes , rendues fi conftamment par plu- 
fieurs perfonnes , fontatténuées par l’u- 
rine, qui a reçu l’'impreflion du remede, 
& étérendueincapable de faire des con- 
cretions & qu’elles font chaflées avecle 
fédiment blanc , puifque les mêmes 
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pertonnes ceflent d’en jetter durant 
l’ufage du remede. 

. Sçavoir ce que c’eft en tout que ce 
fédiment blanc fi communément obfer- 
vé dans les malades de Mlle. Stephens, 
c'eft ce que je ne puis dire faute d’ob- 
fervations plus exaétes & décifives ; 
mais je donnerai volontiers mes con- 
jeétures fur cela. IL eft très-certain 
que tout ce fédiment n’eft point Pierre, 
il y en a trop pour cela, & en difé- 
rens cas il eft leger, fpongieux , al- 
kalin , favoneux. Je croirois par con- 
féquent qu'il eft compolé partie des 
fels alkalis des remedes , avec une pe- 
tite portion de leur huile , partie de la 
mucofité des paflages urinaires , partie 
du tartre de lurine , & partie de la 
Pierre aétuellement putréfiée ; le tout 
en différente proportion , fuivant la 
variété des cas. Je crois qu'il n'y 
a pas lieu de douter que des remedes 
capables de faire jetter une telle quan 
tité de Pierres en écailles & en frag- 
mens pourris , ne puiflent en faire for- 
tir dans une forme impalpable , avec 
le fédiment blanc. Et puifqu'il eft 
vraifemblable que les Pierres les plus 
dures font formées par l'attraction & 
la cohéfion des plus petites parties , 
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ilfe peut par la même raifon qu’elles 
foient plutôt confumées infenfiblement 
qu'évacuées en écailles & en fragmens, 
& qu’il leur faut beaucoup plus de tems 
qu'à d’autres Pierres , {oit pour leur 
accroïflement , foit pour leur diflolu- 
tion. Quoiqu'il en foit , il eft raifonna- 
ble de croire que lurine changée par 
les remedes les confumera à la longue; 
& ceux qui jettent le moindre mor- 
ceau de matiére dure durant l’ufage des 
remedes , doivent être affurés que ce 
font des fragmens de la Pierre , puif- 
que l'urine changée par le reméde eme 
pêche abfolument toutes nouvelles 
concretions. 


V. 


L'examen de M. Binford & les apa- 
rences de la Pierre de M. Thomas, 
font de fortes préfomptions en faveur 
ce la vertu diflolvante. Quant aux 
examens par la fonde, il ne faut pas 
trop compter deflus, puifquil paroît 
par le cas de M. Ravenell que M. Che- 
Jelden a manqué de trouver une Pierre 
trois fois fucceflivement. Mais alors 
l'avoir trouvée la 4£. fois , ne fera rien 
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_aon plus contre la vertu diflolvante , 
parce qu'il peut fe faire qu’elle ait été 
plus grofle , ou que M. Ravendl! en 
eût plus dune. 


V I 


Le foulagement trouvé par quelques 
perfonnes durant lufage des remedes, 
qui par eux-mêmes font irritans , prou- 
ve que les furfaces des Pierres étoient 
amolies , & il étoit bien difficile qu’ils 
euflent été entiérement délivrés de 
leurs maux , à moins que dans ces ças- 

‘à les Pierres n'ayent été entiérement 
confumées.ou fondües.La continuation 
, des douleurs pendant un long-tems mal- 
gré lufage des remedes , ou le retour 
des douleurs après avoir quitté les re- 
medes, ne prouvent rien non plus con- 
tre leur vertu diflolvante. Quelques 
Pierres peuvent fe fondre fans être 
rendues beaucoup plus molles, Îles 
pañlages urinaires peuvent être tendres 
d'une façon particuliére , ‘ou l'urine 
‘avoir quelque acrimonie particuliére , 
& ceux qui ceffent de les prendre peu- 
vent le faire avant que tout foit Lorti, 
ou peuvent avoir une nouvelle Pierre 
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engendrée depuis qu’ils les ont quittés, 
&c. De plus on peut voir que diffé- 
rentes négligences ou irrégularités 
dans tous les cas de cette efpéce , doi- 
vent fouvent empêcher les bons effets 
des remedes. Ce n’eft point du tout 
une chofe nouvelle ni furprenante que 
les meilleurs remedes manquent en 
plufieurs cas , par différentes raifons ; 
mais il eft difficilement poffible que des 
remedes diuretiques capables d'irriter 
puiflent faire du bien dans le cas de 
la Pierre, à moins qu’ils n'ayent une 
vertu diflolvante; & ainfi la premié- 
re queftion faite au commencement de 
cet ouvrage , éclaircit la feconde , & 
toutes deux font répondues en faveur 
des remedes de Mile, Sicphens, 
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He Reese 
HA V4 0 
| D: Ü 

DOCTEUR 
HA R LE Y, 


Imprimé dans le premier ouvra- 
ge , fur les propofitions pour 
rendre public le remede de Ma- 
demoifelle Stephens. 


# 


E crédit du remede de Mile, 
1: Stephens pour la Pierre , a été de- 
puis peu fi bien établi, que plufieurs 
perfonnes de la premiére diftinétion 
l'ont jugé digne de leur protection 
& de leur encouragement, & ont fou- 
haité de pouvoir trouver quelque 
moyen de le rendre public ; car juf- 
ques à prefent les bons effets de ce 
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remede fe bornent à peu de perfonnes,, 
Mlle. Stephens ne pouvant pas fuffre: 
elle feule à le préparer pour un plus: 
grand nombre , ni employer quelqu'un 
avec elle pour, y travailler , fans décou-. 
vrir un fecret qui lui eft fi profitable, 
& eft en efñlet toute fa fubfiftance., 
Mais il y a dans tous les endroits du 
monde grand nombre de perfonnesatta-. 
quées de la Pierre, que leur état rend 
dignes de toute forte de compaflion & 
de foulagement , car leurs fouffrances 
font plus cruelles que dans prefque 
toute autre maladie. Il eft probable 
de plus que ce remede qui produit un 
effet aufh extraordinaire fur les urines, 
ue de les rendre alkalines & capa- 
bles de difloudre la Pierre , peut avoir 
plufieurs autres ufages & aplications 
entre les mains d’un Médecin & être 
une fource de découvertes utiles au 
corps humain, & c’eft un fait que plu- 
fieurs de ceux qui l'ont pris,en ont trou- 
vé toute leur fanté ameliorée. Ce font 
ces motifs qui n'ont engagé à faire 
tous mes-efforts , depuis que je con- 
nois la bonté de ce remede , premié- 
rement pour porter Mile. Srephens à 
communiquer fon fecret; en Ro 
ieu 
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lieu pour engager le public à lui faire - 
pour cela une gratification convena- 
ble; & je n’ai fait aucune démarche 
fans demander lavis & l’afliftance de 
mes amis. Je fuis maintenant entié- 
rement convaincu que plufieurs Pier- 
res , foit dans les reins, foit dans la 
veflie , ont été difloutes par la vertu 
de ce remede; & je ne fais point diffi- 
culté d’affurer que tous ceux qui pren- 
droient la peine de faire les recherches 
que j'ai faites, en feroient également 
convaincus, & fur-tout puifque les 
expériences que j'ai publiées, prouvent 
que l’opinion générale de la néceflité 
d'une liqueur acre pour difloudre la 
Pierre, paroït être mal fondée. Après 
bien des moyens différens que lon.a 
propolés pour rendre ce remede pu- 
blic , & qui ont été rejettés, À caus 
fe des difficultés qui les accompa- 
gnoient , on m'en a enfin indiqué 
un contre lequel je préfame qu'on 
ne peut rien objeëter, puifque plu- 
fieurs grands-Seigneurs , sy font 
fi généreufement intereflés , ‘en vou- 
lant bien être également .caution au 
public que fon argent ne fera pas mal 


employé , & à Mlle Srephens qu’elle ne 
RS 
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perdra point toute fa peine en découz: 
vrant un fecret d’une fi grande impor 


tance pour tout le monde. Le Do- 
éteur Shaw & moi avons lhonneur 
de nous joindre à tous ces Seigneurs, 
comme ayant fait des recherches par- 
ticulieres fur les effets de ce remede , 
& pour recevoir & rendre compte 
de tout ce qui fera payé dans la 
fuite. 
Le 3. Avril 1736. 


PROPOSITIONS. 
la 


*On propofe que la fomme de cinq 
T: mille livres Sterling foit levée par 
forme de contribution ; que toutes les 
perfonnes qui voudront favorifer ce 
projet , payent leurs contributions , 
celles de leurs amis & de leurs connoif- 

fances, entre les mains de M. François 
Child, Banquier à Temple-Bar , ou de 
M. Drummond , Banquier à Charing- 
Croff , & que ces deux Meflieurs pla- 
cent chaque mille Livres Sterling , à 
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mefure qu'on recevra, dans les annui- 
tés de la Mer du Sud , aux noms de M. 
Jean Potter, Archevêque de Cantorbe- 
ry, de M. le Comte de Godolphin , Gar- 
de du Sceau privé , de M. le Duc de 
Richmond & de Lenox , de M. le Duc 
de Montague , de M. le Comte de Pem- 
broke , de M. le Comte de Scarborough, 
de M. le Vicomte de Lonfdale, de M. 
Martin Benfon ; Evêque-de Gloceter , 
de M. Thomas Secker ; Evêque d'Ox- 
ford , de Milord Baltimore, de M. Ar- 
 thur Onflouv, Orateur de la Chambre 
. des Communes, de M. Effienne Poyntz, 
de M. Thomas Tovunshend , du Doc- 
teur Shzuv , & du Doëteur Hartley , 
lefquels tous feront dépofitaires de la- 
dite fomme,, & Juges entre le Public 
_ & Mile, Srephéns. 


LE. 

L'on propole que dès que l’on aura 
reçu les cinq mille livres Sterlin g, Mlle. 
Stéphens découvrira fon fecret ; & qu’il 
_ fera rendu public. 


Ceci 
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Que Mlle. Srephens recevra l'intérêt 
de cette fomme jufqu’à ce qu'on ait 
fait des épreuves fufhfantes de la bon- 
té du remede qu’elle aura découvert, & 
qu’elle touchera le principal, s’il eff ju- 
gé par les dépoñfitaires ci-deflus men- 
tionnés, ou par la plus grande partie 
d'eux , que ce remede eft capable de 
diffoudre la Pierre dans la veñfie ; que fi 
au contraire il ne paroit pas tel , le 
principal fera rendu à ceux qui auront 
donné l'argent. 
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‘ Lifle des Contributions, &c. 


1: À: Lifie de ceux qui avoient con- 
A4 tribué pour les remedes de Mile. 
Stephens depuis le 11. Avril 1738. juf- 
ques au 24. Février 1739. contient 
189. contribuans , dont 178. font 
nommés ; & parnu ceux-ci fe trouvent 
des gens de grande diffinétion, &( ce 
qune doit pas être oublié) dés Méde- 
cins & Chirurgiens ; parmi les autres , 
trois font fimplement défignés par des 
Lettres initiales ; huit font inconnus , 
& deux de ces derniers font en compa- 
gnie. 

Le total de la fomme fournie jufqu’a- 
lors , eft de 1387. livres,13. fols Ster- 
lng , ce qui fait, monnoye de France, 
environ 31915 livres, 19. fols. 


FE N.. 
de lOuvrage du Dotleur Hartley. 


M.D.B. 
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AVERTISSEMENT 
DU TRADUCTEUR. 


D Ile. Stephens, r'ayans 

1 Ÿ À pu obtenir par la voye 
des contributions | la fomme 
quelle demandoit pour don. 
ner fon remede au public, le 
Parlement d'Angleterre 4 
voulu que l'on n'en für paspri- 
vé plus long-tems & que tout 
le monde pét en profiter en 
cas qu'il fut bon, © que des 
expériences certaines répon- 
diffent de [ès fuccès. IL fr en 
confequence l'Affe conditionel, 
dont on va lire La traduc- 
tion exaite @ditterale. 
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L'an douziéme duregne de 

_ Gtorge Second , Roi de 
la Grande Bretagne, de 
France & d'Irlande, 


Ans le Parlement commen. 
R cé > tenx à Weftminfter, 
le 14. Janvier de l'année 1734. La 
huitième année du regne de notre 
Souverain Seigneur, George 
Second , par la grace de Dieu, 
Roi de la Grande Bretagne , de 
France & d'Irlande, défenfeur de 
la Foi, @c. Et depuis continné 
par différentes prorogations au 
premier jour de Février 1738. 
étant la cinquième fefron de ce 
t'efent Parlement. | 


"A LonNDRrEs. 


Imprimé chez Jean Baskett Impri- 


meur du Roi. 1739. 
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mm) 
L'AN DOUZIEME 


DU ROI GEORGE SECOND. 


AÛte pour aflurer une ré- 
compenfe à Jeanne Sre- 
phens , afin qu’elle rende 
publique la préparation 
des remedes dont elle fe 
{ert pour guérir la Pierre. 


Eanne Stephens, de la Ville 
de Weftminfter * flle non ma- 
riées, connoiflant € Jçachant la 
maniére de préparer des remedes 
qui , par un pouvoir diffolvant, 
paroiflent capables d'éloigner la 


* Spénfler en Anglois ; c'eft le titre qu'on 
donne dans les Actes publics aux filles non 


mariées , qui font au-deflous des filles de 
Vicomte, 


Cau [8 
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Caufe de la douloureufe maladie 
de la Pierre, @ peuvent être perfec. 
tionnés €* donnés avec plus de fuc- 
cès quand ils feront découverts à 
des perfonnes habiles dans la ME. 
decine 5 pour encourager ladite 
Jeanne Stephens, à en faire La 
découverte, G pour lui aflurer une 
récompenfe, en cas que lefdits re. 
medes ayent êté foumis à l'exa. 
men de Juges prépoés, & pareux 
trouvés dignes de la récompenfe af 
furée par cet Affe. PL AISE A4 
VOTRE M AFEST E qu'il puif- 
fe ètre ordonné, & qu'il foit ordonné 
par la très - excellente majefté du 
Roi,par Graver l'avis € le confen- 
tement des Lords Spirituels @ tem- 
porels, € des Communes affemblées 
dans ce prefent Parlement & par  soco. 1. 
l'autorité des mèmesque de toutes on sccordésfur 
les fubfides 
de quelques-unes des Aydes ou [ub- ou 
fides accordés à [x Majeflé pour le” couverte 
fervice de l'année 1739. il puiffe % 1°me- 


Te & 4 des de: Mile 
€ cl doive en être CHE Stephens 
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payé à ladite Jeanne Stephens; 
ou [es héritiers, [es Procureurs o 
[es ayant caufe, la fomme de $000. 
ferlings, à condition qu'aufli-tor 
que cet Alle aura palle, elle pu- 
bliera lefdites medecines , € la 
maniere de les préparer, avec toute 
la promptitude convenable, de La 
façon dont [2 Grace Jean Zord 
Archevèque de Cantorbery, Ze 
très-honorable Philippe Zord 
Hardwicke,/e Zord Grand Chan- 
celier de la Grande-Bretagne , le 
très-honorable Spencer Comte de 
Wilmington , /e Zord Préfident 
du Confeil , Ze srès-honorable. 
François Cote Godolphin , /e 
Zord Garde du fceau privé, 
Lionel Dzc de Dorfet, le Zord 
Grand-Maître de Le maifon dx 
Roi, Charles Dzc de Grafton, /e 
Grand-Chambellan de la maifon 
du Roi, Charles Duc de Rich- 
mond @& de Lenox, Jean Duc 
de Montagu , le très-honorable 


Li 
ii #2 
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Henri Comte de Pembroke & 
Monreomery, le très-honorable 
Richard Comte de Scarborough, 
le très-bonorable Henri Lord Vi. 
comte Lonfdale , le très-Reucrend 
Martin Zord Evèque de Gloucef- 
ter , le très-Reverend Thomas 
Lord Evèque d'Oxford, le très- 
honorable Arthur Onflow Ecayer, 


_ Orateur de lhonorable Chambre 


des Communes, le très-honorable 


_ Henri Hyde Ecayer, connu or- 


dinaïrement fous le nom de Lord 
Vicomte Cornbury, /e très-hone- 
rable Charles Zord Baltimore 
dans le Royaume d'Irlande , le 
très-honorable Robert Walpole 
Chevalier du très- Noble Ordre de 
la Tarretiere , & Chancelier de 
l'Echiquier | le très -honorable 
Etienne Poyntz Fcuyer , l'hono 
rableThomasTownshend Eczyer, 
le Reverend Dofleur Etienne Ha- 
les , le Dofteur Thomas Pellet 
Préfident du Colleze Royal des 
Ddi 
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M édecins, Le Doérenr Jean Gar- 
diner, Je Dofleur Robert Nes- " 
bitt, £ Doffeur Simon Burton, 
€ le Dofleur Guillaume Whi. 
taker, Cenfeurs du Collége Royal 
des Médecins , de Dofteur Pierre 
Shaw, David Hartley, Maitre 
ës Arts, Guillaume Chefelden 
Ecuyer, Chirurgien de P Hôpital 
de Chelfea, Céfar Hawkins 
Ecuyer , Chirurgien de Son Alseffe 
Royale le Prince de Galles, Mai. 
tre Samuel Sharp Chirurgien de 
l'Hôpital Guy o4 les furvivans 


Pour être d'E4x ; 04 la plus Grande Partie 
prreux exa- em ÎTE-Eux,en conviendront ou l'a. 


nés 
3 pprouvé 


* Prouveront € [ous la condition ex- 


Preffe que lefdits remedes ainft de. 
éoaverts [feront examinés EC ap- 
Prouvés par ledit Lord Archevé. 
que de Cantorbery ; Philippe 
Hardwicke, Spencer Comte de 
W'ilminoton , François Comte 
Godolphin , Lionel Duc de 
Dorfet, Charles Due de Graf. 
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ton, Charles Dzc de Richmond 
. & Lenox, Jean Dac de Monta- 
gu, Henri Comte de Pembroke 
. & Montgomery, Richard Cow- 
te de Scarborough , Henri Zord 
Vicomte Lonfdale, Martin Zord 
 Evéque de Gloucefter , Thomas 
Lord Evèque d'Oxford, Arthur 
Onflow Ecuyer , Henri Hyde 
Ecuyer ; communément appellé 
Lord Vicomte Cornbury, Char. 
les Zord Baltimore , Robert 
Walpole , Chevalier du trés-No- 
ble Ordre de la Farretière, Etien- 
ne Poynez Ecayer | Thomas 
Townfhend Ecuyer , le Dofteur 
Etienne Hales, /e Doftenr Tho- 
mas Pellet, Ze Doffeur Jean 
Gardiner , /e Dofleur Robert 
Nefbitr, Ze Doffeur Simon Bur- 
ton , / Dofteur Guillaume 
W'hitaker , Ze Doffeur Pierre 
Shaw, David Hartley, Guil- 
laume  Chefelden Ecayer , 
Cœfar Hawkins Ecnyer, € Sa. 
D d ii; 


» bd: 


La tre{o- 
xerie paye- 
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muel Sharp 04 les furvivans d'eux 
ou la plus grande partie d'entre- 
eux , ou des furvivans d'eux , € les 
Commis de la T'réforerie de [4 Ma- 


ra ladite féfé O4 trois ox davantage d'en 


fomme {ur 
leCertificat 


#mple, 


tre.cux , on le Lord Grand-Tre- 
forier , ou trois ou davantage des 
Commis de la T'reforerie pourlors en 
exercice , font par cet alle autorifes 
€ requis à faire le payement 
à livrer ladite fomme de so00. 
livres à ladite Jeanne Stephens, 
[es héritiers; ayant caufe on por 
teurs de procuration , en produifant 
an Certificat figné dudit Lord Ar- 
chevèque de Cantorbery , Phi. 
lippe Zord Hardwicke, Spencer 
Comie de Wilmington , Fran- 
çois Comte Godolphin, Lionel 
Dac de Dorfet, Charles Duc de 
Grafton, Charles Duc de Rich- 
mond €& Lenox , Jean Duc de 
Montagu, Henri Comte de Pem.. 
broke & Montgomery , Ri- 
chard Comte de Scarborough, 
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Henri Lord Vicomte Lonfdale, 
Martin Zord Evèque de Glou- 
_ cefter, Thomas Zord Evéque 
d'Oxford , Arthur Onflow 
.ÆEcuyer, Henri Hyde Ecayer, 
communement appellé Lord Wi. 
comte Cornbury, Charles Zord 
- Baltimore , Robert Walpole, 
Chevalier du très- Noble Ordre de 
la Farretiere | Etienne Poynez 
Ecuyer , Thomas Townfhend 
Ecuyer , le Dofteur Etienne Ha- 
les, le Dofteur Thomas Pellet, 
le Dofleur Jean Gardiner, /e 
Dolfeur Robert Nefbitt, Ze Do- 
Éteur Simon Burton, /e Dofteur 
Guillaume Whitaker, Le Doc- 
teur Pierre Shavv, David Har- 
tley , Guillaume Chefelden 
Ecuyer, Cæfar Havvkins Ecuyer, 
@* Samuel Sharp 04 les furvivans 
d'eux ou la plas grande partie d'en. 
treeux ou des furvivans d'eux, 
dans lequel Certificat il [era mar- 
que que ladite Jeanne Stephens , 

di 


ét 


# 
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aui-t0t après l'AFe pallé, à faitt 
la découverte, avec toute La promp… 
tifnde convenable, E à leur [és 
tisfaltion , pour lafage du public. 
defdits remedes , 6h de La Manicre' 
de les préparer & qu'ils ont exa= 
miné ces remedes , € qu'ils [ons 
CONVAINCUS par expérience de leur 
utilité, efficacité & pouvoir de 
diffoudre la Pierre. 


: 
“ 
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ERSLLILES 
te 


RECEFTE® 


DES R EM EDES 


de Madempifell JEANNE 
STEPHENS , pour guérir la 
Pierre € la Gravelle ; avec la 
maniere de les préparer € de les 
donner 5 publiée par ordre dx 
Parlement d'Angleterre, à Le 
fin de l'Ale qui affire à cette 
Drsmoifelle une récompenfe de 


cing mille livres (1) Srerlingr. 


Es Remedes font une Poudre , M.D.B... 


une Décotion & des Pillules. 
La Poudre eft compofée de Coquil- 
les d'Oeufs calcinées & de Limaçons 
galcinés. 


{a ) C'eft la même qui a été imprimée il y 
a fix mois. | 

(1) Ceft environ cent quatorze mille li- 
#res de notre Monnoye, 


322 REMEDES 

Pour faire la Déco&tion , on met 
bouillir quelques herbes dans de l’eau, 
avec une boule compofée de Savon , 
de petit (2) Creflon fauvage brûlé 
jufqu’à noirceur (3), & de Miel. 

Les Pillules font faites avec des Li: 
maçons calcinés , de la graine de (4) 
Carotte fauvage , de la graine de(5) 
Bardane , des graines de Fréne , ren- 
fermées dans leurs follicules membra= 
neux (6), des Grateculs (7), des fruits 
ou bayes d’Aubépine(8 ), (le tout brû- 
lé jufqu'à noirceur } du Savon & du 
Miel. 

Préparation de la Poudre. 

Prenez des Coquilles d'Oeufs de 
Poules, bien féches , bien nettes, & 


(2) Naffurtium fylueffre, capfulis criflatis. 
Inft, Coronopus Ruellii. Nalurtium Porcinum. 
Swines-Creff. 

(3) C'eft-à-dire, jufqu’à ce que la Plante 
ne rende plus de fumée. 

Ü4) Daucus vulgaris. Cluf, Wild Carote 

{ $ ) Burdock. 

{ 6) Ashen Keys. Folliculi Fraxini. 

(7) Rofa, fyluefiris, inodora , feu canina. 
Park. Theat. Hips. 

(8) Mefpilus Apii folio, [ylveftris Jpinofa 
five Oxyacantha, €. B, P, Hawes. 


5 


: | 
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où il ne foit rien refté des blancs. Ecra- 
fez-les bien avec les mains, &rem- 
pliflez-en legerement un Creufet de la 
douzÿgme grandeur , c’eft-à-dire un 
Contes contenant près de trois chopi- 
nes. Placez ce Creufet dans le feu, cou- 
vrez-le d’unetuile , mettez des char- 
bons pardeflus , & tenez-le au milieu 
d’un feu clair très-violent , jufqu'à ce 
que les Coquilles d'Oeufs foient calci- 
nées au gris blanc, & qu'elles ayent 
acquis un goût àâcre falé. Cette opéra- 
tion demande au moins huit heures. 
Quand les Coquilles auront été ainfi 
calcinées , mettez-les dans un vaifleau 
de terre bien fec & bien net , que vous 
ne remplirez que jufqu’aux trois quarts, 
afin que les Coquilles trouvent de 
l'efpace , lorfqu'elles viendront à 
fe gonfler ; laiflez dans un lieu fec 
ce vaifleau ,; pendant deux mois, 
mais pas davantage. Dans cet intervalle 
de tems , les Coquilles d'Oeufs pren- 
dront un goût plus doux , & la partie 
qui fera fuffifamment calcinée, devien- 
dra aflez fine pour pañler à travers un 
tamis de crin ordinaire; car 1l faut la ta- 
mifer. 

Pareillement, il faut prendre des Li- 
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maçons de jardin avec leurs Coquilles ;; 
les bien nettoyer , ôter la terre qui les: 
entoure , en remplir un creufet de la; 
même grandeur que celui qua fervi 


pour les Coquilles d'Oeufs , couvrir: 


ce creufet, le placer au feu comme dans: 
l'opération précédente , & l’ÿ laiffer. 
jufqu'à ce que les Limaçons ayent'cef. 
fé de fumer , c’eft-à-diré, pendant en- 
viron une heure , mais il ne faut pas 
qu'il y refte davantage. Auffi-tôt qu’on 
aura retiré les Limaçons du creufet , il 
faudra les réduire dans un mortier en 
une poudre fine, qui doit devenir d’un 
gris fort obfcur , fi l'opération a été 
bien faite. 

Remarque. Si Von fe fert de charbon 
de terre , il faudra , pour que le feu 
foit plus clair au-deflus des creufets , 
mettre fur les tuiles qui les couvrent , 
de gros morceaux de charbon à demi 
confommés ; & non pas du charbon 
neuf. | 

Quand ces Poudres font aïinfi pré- 
parées , il faut mêler enfemble fix par 


ties de Poudre de Coquilles d'Oeufs , : 


& une partie de Poudre de Limaçons, 
les pulvérifer dans un mortier , & pa. 
fer la Poudre au travers d’un tamis fin, 
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Auffi-tôt après , il faut renfermer ce 
mélange dans des bouteilles de verre 
bien bouchées , & le eonferver pour 
l'ufage dans un lieu fec. On a toujours 
ajouté au mêlange un peu de Creflon 
fauvage brûlé juiqu’à noirceur & pul- 
VÉrifé très-fin , mais ce n’a été que 
pour déguifer le Remede. 

On peut préparer les Coquilles 
d'Oeufs pendant toute l’année, le meil- 
leur tems ef cependant P Eté 3 la pré- 
paration des Limaçons ne doit fe faire 
que pendant les mois de Mai, Juin , 
Juillet & Août , & de tous ces mois je 
préfere celui de Afai. | 


Préparation de la Décoftion. . 


Prenez quatre onces & demie du 
meilleur Savon d'Alicante , battez-le 
dans un mortier avec une bonne cueil- 
lerée de Creffon fauvage brûlé jufqu’à 
noirceur , & avec autant de Miel , juf- 
qu'à ce que le tout foit réduit en con 
fiftence de pâte ; formez-en une boule. 

Prenez cette boule , & prenez des 
feüilles ou des fleurs vertes de Camo- 
mille , des feüilles de (9) Fenouil , 


(9 ) Fœniculum dulce, C, B, 
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des feüilles de Perfil & des feuilles de 
Bardane aufli vertes , de chacune une 
once. Si ces Plantes ne font pas vertes 
& fraîches , prenez une once de leur 
racine. Hachez les herbes ou les raci- 
nes, coupez par tranche la boule de 
pâte, & faites boüillir le tout pendant 
une demie heure dans deux pintes d’eau 
de riviere, ( d’eau propre à laver le 
linge, ) paflez enfuite cette Décoc- 
tion, & mêlez-y du Miel pour ladou- 
cir. 


Préparation des Pillules. 


Prenez des mefures ou quantités éga- 
les de Limaçons calcinés , de femence 
de Carotte fauvage , de femence de 
Bardane , de fruits de Frêne , de Gra- 
teculs & de bayes d’Aubepine ; faites- 
les brûler jufqu’à noirceur , ou , ce qui 

eft la même chofe , jufqu’à ce qu’ils cef- 
_ fent de rendre de la fumée ; mêlez-les 
enfemble , pulverifez-les dans un mor- 
tier , & les pailez à travers un tamis 
très- fin. Prenez enfuite une grande 
cueillerée de ce mélange, & quatre on- 
ces du meilleur Savon d’Alicante, & 
avec fuffifante quantité de Miel , rédui- 


POUR LA PIERRE. 327 
fez-les dans un mortier en confiftance 
de Pillules. Chaque once de cette com- 
pofition doit faire foixante Pillules. 


Maniere de donner ces Préparations. 


Quand il y a une Pierre dans la vef- 
fie ou dans les reins , il faut prendre de 
la Poudre trois fois par jour , c’eft-à- 
dire, le matin après le déjeûüner, laprès- 
midi fur les cinq ou fix heures, & le 
foir avant que de fe mettre au lit; la 
dofe eft une dragme , ou $6. grains, 
poids de marc ; il faut prendre cette 
Poudre dans quatre cueillerées de vin 
blanc , de cidre ou de punche leger. 
. Après chaque dofe, il faut boire un de- 
mi-feptier de la Décoétion froide ou 
tiede. 

Ces Remedes caufent quelquefois 
beaucoup de douleur dans les commen- 
cemens , pour lors il faut donner au 
Malade une opiate , un anodin , un 
calmant , & en réiterer l’ufage dans le 
befoin. 

Si le Malade eft conftipé pendant 
l'ufage de ces Remedes , il faut lui don- 
ner un Eletuaire lénitif , ou quelque 
autre laxatif ; mais pendant le tems {eu 
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lement que durera fon incommodité ; 
çar 1l faut avoir grande attention en 
tout tems d'empêcher le devoyement, 
parce qu'il entraineroit les Remedes ; 
& {1 même par malheur le devoyement 
furvient , il faut augmenter la dofe de 
la Poudre qui eft aftringente , ou dimi- 
nuer celle de la Décottion qui eft laxa- 
tive, ou bien avoir recours à quelque 
autre moyen , fuivant l’avis des Méde- 
cins. | 

Pendant lufage de ces Reme- 
des , il ne faut point manger de mets 
falés , 1l ne faut pas boire de vin 
rouge ni de lait ; il faut prendre peu de 
liquide, & faire un exercice moderé , 
afin que l'urine s’impregne davantage 
de ces Remedes, & qu’elle foit rete- 
nue plus long-tems dans la veflie. 

Si l’eftomac ne peut pas fupporter la 
Décoéttion, 1l faut prendre , après cha- 
que dofe de Poudre, un fixiéme de la 
boule en Pillules. 

Si la perfonneeft âgée , d’une confti- 
tution foible ou fort abattuë par les 
douleurs ou par la perte de l’appetit , il 
faut faire entrer dans la compoñfition de 
laPoudreune plus grande dofe de Li- 
maçons £alcinés:; on peut même , fui- 

vant 
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vant lexigence des cas, augmenter cet- 
te dofe jufqu’à ce qu’il y ait parties éga- 
Îles de Poudrede Limaçons & de Pou- 
dre de Coquilles d'Oeufs. 

On peut aufli , pour les mêmes rai- 
{ons , diminuer la quantité des deux 
Poudres , & celle de la Décottion 5 
mais il faudra revenir à la dofe com- 
plette aufli-tôt que le Malade le pour- 
fa. | 

Aux Herbes & aux Racines dont on 
vient de parler , Mile. Srephens en a 
quelquefois fubflitué d’autres , comme 
la Mauve ordinaire , la Guimauve , la 
Millefeutlle rouge & blanche, la Dent 
de Lion, le Creflon d’eau & la Racine 
de Cran (10). Elle n’a trouvé dans tou. 
tes ces Plantes aucune différence effen- 
tielle, 

Le principal ufage des Pillules eft 
dans des accès de nephrétique accompa- 
gnés de douleurs dans les reins , & de 
vomiflemens , & dans des fuppreffions 
d'urine occafionnées par une obftruc- 
tion dans les ureteres. Il faut dans ces 
cas que le Malade prenne toutes les 


DO D 


( xo) Cochlearia felio cubirali. Ynft. 
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heures , jour & nuit , s’il ne repole pas; 
cinq Pillules, jufqu'à ce que fes dou- 
leurs foient A pées. à 

Les perfonnes fujettes à la Gravelle, 
ou à rendre du gravier , en prévien- 
dront la formation , fi elles prennent 
tous les jours dix ou quinze de ces: 


Pilules. 


Cette Recette a été publiée à Londres, le 27. 
Fuin 1739, NS. & certifiée véritable. ÿ 
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Lettre de Monfieur Hartley à Monfieur 
Morand. 


Le 22. Novembre 1739, 


VS 


Moxsreur, 


J'ai appris que vous avez plufiéurs M. M. 
Malades à qui vous faites prendre les 
Remedes de Mile. Stephens pour la Pier- 
re , & j efpere que vous me pardonne- 
rez la peine, que je vous donne denv’in- 
former du fuccés. Je connoiïs votre ca- 
raétere & votre capacité , & je ne dou- 
te pas que vous ne foyez bientôt en 
état de donner au Public des preuves de 
l'efficacité ou inefficacité de ces Reme- 
des pour diffloudre la Pierre des reins 
_& de la veffie. J’aurois dû dire tout d’un 
coup efficacité , car j'en fuis perfuadé 
depuis long-tems, & il ne me refte pas 
fur cela le moindre doute. Ma maladie 
m'a engagé à être très-exact & très-at- 
Eeij 
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tentif dans mes recherches , & elles 
m'ont abfolument convaincu du fait : 
cependant j'attendrai encore avec im- 
partialité le réfultat de vos expérien- 
ces. 

Je vous apprendrai, Monfieur, que 
. depuis l'A éte du Parlement , deux Ma- 
lades à qui on avoit trouvé la Pierre 
dans la vefhe , & qui étoient tourmen- 
tés des fimptômes ordinaires , l’un de- 
puis fix ans, & l'autre depuis huit, 
font entierement guéris. On les a 
examinés de nouveau , & on ne leur a 
point trouvé de Pierre, ils doivent lé 
tre encore une troifiéme fois dans huit 
ou dix jours; & fi ce fuccès eft confir- 
mé, j'efpere qu’il fera bien changer d’o- 
pinion ici. | 

Il eft mort depuis fix femaines quel- 
qu'un quia ufé des Remedes de Ma- 
demoifelle Srephens pendant plufieurs 
femaines , & fur la Pierre aw’on lui 
a tirée , lon voit des marques évi- 
dentes qu’elle eft difloute en partie’: 
le Malade étoit fort vieux & mou- 
rant , quand il commença les Reme- 
des , cependant ils le foulagerent & 
lui firent jetter une grande quantité d’é- 
cales molles, On à obfervé ici afez 
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conftamment que les Remedes ont plus 
d'effet chez les perfonnes âgées , & 
fur ceux qui ont de grandes douleurs , 
que fur les autres. M. Chefelden Le pro- 
pofe de donner dans la nouvelle édi- 
tion de fon Anatomie, la figure de cette 
Pierre , & de celles de M. Carterer, de 
M. Trdervood , & d’une autre perfon- 
he morte à Briffol ; 1 trouve danstou- 
tes ces Pierres des preuves évidentes de 
l'effet des Remedes de Mlle. Srephens. 

Nous ne fuivons plus préfentement 
à la lettre la Recette imprimée , nous 
fupprimons les Plantes & nous faifons 
difloudre la même quantité de Savon 
dans une moindre quantité d’eau, par- 
ce qu'il eft d’une grande importance 
que lurine en foit fortement impre- 
gnée. Je crois aufli que les Coquilles 
de Limaçon font inutiles ; Made- 
moifelle Srephens n’ordonnoit pas quel. 
les fuflent calcinées en une efpéce 
de Chaux ,; mais feulement en une 
poudre noirâtre. Le principal eft que le 
Malade prenne conftamment une fuffi- 
fante quantité de Coquilles d'Oeufs 
bien calcinées en chaux , & de Savon 
d'Alicante , & en telle proportion que 
le Remede ne lâche & ne conftipe point 


334 REMEDES 

trop. La quantité ordonnée par Mile. 
Stephens eft bonne généralement par- 
lant , mais file Malade en peut prendre 
davantage , il n’en fera que mieux. 


Je fuis , &c. 
D. HARTLEY. 


Les deux perfonnes dont il eft parlé 
dans ma Lettre , ont jetté une grande 
quantité d'écailles & de fragmens. 


EE 


FOUR LA PIERRE. 33ç 


Réponfe de M. Morand a M. Hartley. 


Moxsreur, 


Je fuis extrémement flaté de la con- 
fiance que vous me marquez à l’occa- 
fion du remede de Mlle. Srephens , & 
je ferai exaétement ce qui dépendra 
de moi pour y répondre : il eff vrai 
que j'ai actuellement en expérience 
un grand nombre de malades attaqués 
de la Pierre , que j'ai prefque tous fon- 
dés moi-même ; ces expériences ne 
font pas aflés avancées pour en pré- 
fenter le réfultat au public, mais on 
en peut déja conclure que ce remede 
n'a point d'inconvénient, & on en 
doit efpérer quelque chofe de plus, 
car plufieurs de ces malades ont jetté 
des écailles de Pierre, & quelques-uns, 
des fragmens dont la grofleur & la 
confiftance font bien dignes de remar- 
que. 

Vous ferez inftruit des premiers , 
Monfieur , du fuccès de toutes les 
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expériences commencées ; en atten= 
dant que cela paroïfle , j'ai traduit 
votre ouvrage en françois, & cette 
Traduétion va être imprimée inceffa- 
ment. Je vous fuplie, Monfieur, de me 
faire tenir un exemplaire de votre Ou- 
vrage en Anglois , & un ce celui du 
Doteur Kirkpatrick M. Menfey qui 
accompagne Milord Keith à Londres, 
& qui aura l'honneur de vous remet- 
tre ma lettre , s’en chargera , & com- 
me je fouhaiterois , Monfieur , avoir 
tout ce qui s’eft fait fur cette matiére, 
je vous prie encore de m'envoyer les 
Deffeins ( s’il eft poffible ) des Pierres 
de Mr. Carteret, de M. Urdervvood, 
& du malade mort à. Briffol, avec 
l'ouvrage intitulé : 4 full Examination. 


CAE 


Avertifement 


Avertiffement au [ujet de l'Obfer. 
vation de M. Carteret. 


#7 Omme entre plufieurs écrits con- 
tre les remedes de Mlle. Srephens, 
il y en a un dont on a répandu des 
copies à Londres & à Paris ; dans le- 
quel il paroît qu'on fait valoir ce qui 
a été trouvé à l'ouverture du cada- 
vre de M. Carteret , mort depuis que 
louvrage de M. Hartley a été publiés 
M. Morand a cru qu'il étoit impor- 
tant d'approfondir cette obfervation, 
& s'eft adreflé pour cela à Mrs. Che- 
felden & Sharp , nommés Commiflai- 
res par le Parlement d’Arglererre. Il 
en à reçû les lettres fuivantes , dans 
Jefquelles on voit qu’il y a des confé- 
quences à tirer à lavantage des re- 
! medes , même des Pierres trouvées 
dans la veille de M, Carterer. 


FE 


-" 


Voyez la 


planche, 


Le 


REMEDES 


À 


TraduËlion de la Lettre de M.Chefelden; 
a Mr. Morand. 


Londres le 4. Janvier 1722 
| . Carteret , a prisdes remedes de 
M Mlle. Ssephens pendant environ 
deux ans; pendant tout ce tems-là il 
a jetté des écaillesde Pierre, qui étoient 
évidemment des morceaux de quelques 
Pierres plus grofles, & il étoit beau- 
Coup moins incommodé , jufques à ce 
que je fus mandé po lui ôter par 
une incifion la Pierre marquée, 
N°. 5. qui étoit engagée dans l’uré- 
tre fort près de la veflie. Depuis ce 
tems-la il cefla de prendre le remede, 
Environ un an après il mourut,on en 
fit l'ouverture, & on lui tira dela vef- 
fie les deux autres Pierres marquées 
2. & 3. ces deux Pierres étoient dures 
& unies, & elles en renfermoient 
deux autres fi exaétement qu’on pou- 
voit les entendre fonner comme une 
amande féche dans fon noyau ; celles- 


_  étoicnt de la même couleur , & de 
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confiftance molle & facile à écrafer, 
de même que celle que j'avois tirée 
par l'opération, & quoiqu'alors il y 
eût trois Pierres dans la veflie , 4 ny 
avoit pas la moindre poliflüre ou im- 
preflion fur aucune. Je crois que les 
Conféquences qu'on doit tirer de ce 
fait font fort claires; je n’ai point ces 
Pierres , mais je les ai fait defliner de 
mémoire, & quoique la Reffemblance 
ne foit point parfaite , 1] y en a aflés 
pour donner une jufte idée dela chofe : 
‘je compte d'en faire mention däns une 
nouvelle édition de mon Anato- 
mie , &c, Ep 


Ffi 
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Lettre (%) de A1. Sharp à 
M. Morand. 


Moxsieur: 


Ja reçû l’honneur de votre obli. 
geante Lettre , à laquelle je répons 
avec beaucoup de plaifir, Voici ce 
que j'ai à y répondre, ‘à 

… Depuis que j'ai fait voir la Pierre de 
M. Vrdervvood qui a des marques de 
diflolution , il y a eu bien des chofes 
qui fe font paflées à la confirmation 
de ce qui a été avancé fur l'utilité du 
remede de Mile. Srephens ; car outre 
des exemples de la parfaite guérifon 
de plufieurs malades , depuis la publi 
cation du Livre du Docteur Hartley , 
dont il a fait mention, ( lefquels pour- 
tant n'ont pas été regardés par ceux qui 
{e font mocqués de toutes les preu- 
ves, ) j'ai eû moi-même loccafon 
d'ajouter à la probabilité de la chofe, 
par quelques autres exemples de 
Pierres rongées , par la diffolution 


°2 


que j ai trouvée dans Les Veflies de cer 


gaines perfonnes qui venoient à mou 
, (2) Cette lettre paroit ici telle qu’elle a 
Sie écrite par M. Sharp. 


LA 
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fir pendant le tems de prendre le reme= 
de , & encore , par ce qui eft arrivé en 
ouvrant le corps de M, Curteret Mat 
tre Général des Poftes , dont vous avez 
Vhiftoiredansle Livre du Doéteur Har- 
tley. Dans le tems que M. Carterer écri- 
voit fon cas , il fe croioit tout à fait 
guéri de fa maladie qu’it avoit fouf- 
ferte plus de 20. ans, & quoiqu'il ne 
ceflât point de vuider des morceaux de 
Pierres : & à caufe de cela fes amis 
étoient employez de le prier de conti- 
nuer le remede encore quelque tems s 
cependant , ou il avoit tant de dé- 
gout à Île prendre , ou il étoit fi bien 
perfuadé de fa guérifon qu’on ne 
pouvoit pas l’empêcher d'attribuer ce 
qu'il fouffroit à une inflammation de 
la veflie , & non pas au réfidu d’une 
Pierre. En effét il difcontinua le reme- 
de , & deux ans après il eft mort d’une 
fiévre létargique. J’avois eu Phonneur 
de lui faire une vifite quelques jours 
avant fa maladie , & je lui fis bien des 
queftions ; mais tout ce que je pus ap- 
prendre de lui à l'égard de fon état, 
portoit qu'il étoit plus aifé depuis 
qu’il avoit pris le remede qu’il ne l'é- 
toit de 20, ans auparavant. En l’ou- 

: F fi 
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vrant j'ai Ôté deux Pierres de la grof 
feur d'une Chataigne égales & polies, 
mais, en les fciant , j'ai trouvé deux 
Pierres pourries & rongées , contenues. 
comme un noyau dans une coquille , 
& même avant que de fcier la coquil- 
le ,, je pouvois fecouer le Noyau & le 
faire-fqnner ; ce qui au moins eft un 
Phénoméne très-extraordinaire , ®& 
confidérant ce que je cherchoïis , ce qui, 
s’eft préfenté, eft une aflés bonne preu- 
ve de l’acroiflement de la coquille au, 
deffus duréfidu de la Pierre, quireftoit, 
après la difcontinuation du Remede. 

Depuis que le Parlement a donné. 
à Mile. Srephens $000. liv. fterlins,, 
à condition que les expériences 
faites après l’aéte vérifieroient fes pro- 
meïles , je me fuis donné beaucoup 
de peine à obferver ce qui seft pañlé 
à l'égard de lefficace de fes Remedes,, 
& à l'heure qu'il eff, il nya prefque 
perfonne qui s'y oppole davantage. 
en forte .que dans très-peu de tems., je 
crois que nous, ( les Commiflaires. 
nommés par le Parlement , } foufli. 
gnerons le Certificat qui lui procure- 
ra, l'argent. 


ILy a.déja quatre perfonnes qui ont 
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êté fondées avant lufage du Reme« 
de & après leur guérifon, & il y en 
a. encore une autre qui eft entre mes 
mains, qui eft parfaitement revenuë ; 
& que je propofe de fonder dans peu 
de jours en préfence de tous les Chi- 
rurgiens de carattére à Londres , com= 
me il a été fait à Pégard des quatre au- 
tres. Une de ces perfonnes avoit 67. 
ans, avoit eü la Pierre prefque huit 
ans, & j'ai tout lieu de croire qu'elle 
étoit terriblement grofles car fa ma- 
ladie s’eft toüjours augmentée , & de- 
puis plus de cinq ans il ne pouvoit 
pas fe tourner dans fon lit, fans une 
douleur extrême , & fon paroxyfme 
étoit continuel ; fa guérifon fut ac- 
complie en moins de cinq mois fans 
le moindre mauvais accident. 

: La feconde avoit foixante ans ; 
avoit eù la Pierre fept ans, fa guéri- 
fon fut finie en huit mois fans aucun 
accident." ED - 

La troifiéme avoit cinquante ans, 
avoit eû la Pierre un an & demi , fa 
guérilon fut aufli finie heureufement 
en quatre mois. 

La quatriéme étoit prefque dans le 
même cas que la troifiéme & avoit le 
même fuccès. Ffiüj 
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La cinquiéme que je n'ai pas fona 
dée depuis la guérifon , a 79. ans, a 
eû la Pierre quatre ans, & a pris le 
remede environ quinze femaines. 
Vous voyez par ces exemples que 
les perfonnes qui ont été guéries font 
agéés ; & à ce qui me femble , c'eft 
une Régle à laquelle il y a très-peu 
d'exceptions , qu’à proportion de j’a- 
ge du malade le remede fera plus ef- 
ficace, même à un tel degré, que 
dans les fort jeunes gens , il ne fait 
prefque rien davantage que d’empé- 
cher laccroiflement de la Pierre ; au 
lieu que dans les fort vieilles gens , il 
ne manque que fort rarement , où la 
Pierre n’eft pas compliquée avec quel- 
que autre dérangement des reins ou 
de la veffie. C’eft la vérité de cette 
obfervation qui m'a porté de tailler 
les jeunes gens ; on a crû qu’apparem- 
ment la raifon de cette variété d’évé- 
nemens dans différentes perfonnes 
étoit fondée fur la dureté différente 
des Pierres 3 mais à ce que j'ai và 
par celles que j'ai trouvées rongées, & 
par les écailles vuidées pendant la cu- 
re, qui ont été aufli dures qu’une 
Pierre puiffe être , il n’ya pas grande 
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vraïfemblance que la diflolution fût 
redevable à la molefle de la Pierre, 
mais plûtôt à la différence de change- 
ment produit dans l'urine des vieillards 
à l'égard de celle des jeunes gens ; au 
moins C’eftune chofe très-remarqua- 
ble que l'urine des jeunes gens , eff 
en couleur comme du petit lait , & eft 
très alkalefcente, fermentant beaucoup 
avec un acide , au lieu que dans les 
vieillards, pendant ladiflolution l’uri- 
ne n’eft pas fi blanche , n'a pas la mê- 
me odeur , & quelquefois pendant plu- 
fieurs jours ou femaines n’eft pas alka- 
lefcente , comme j'ai fouvent expéri- 
menté.  J’ai l'honneur d’être 


MonNsIEUR, 
Vôtre très-humble & trés- 


obéiflant ferviteur 3 
S. SHARP. 


A Londres , 17. Janvier 1740, 


FE 
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Lettre (1) de M. Amyand Chirurgieg 
du Roi d'Angleterre © de la Société 
Royale, a M. Morand. 


A Londres , ce 27. Décembre 1739: 


Moxsreur, 


Je n’ai reçü que depuis très-peu de 
jours la lettre que vous m'avez fait 
Virus de m'écrire le 9. Décembre, 
N. St. , où vous fouhaitez que je vous 
dife impartialement ce que je penfe du 
remede de Mile. Srephens , & de ce 
que je {çais de fes eflets pour la dif- 
folution de la Pierre ; fi depuis ce 
tems-là vous vous êtes rencontré 
avec Mr. de la Peyronie, peut être vous 
aura-t1l fait part de ce qu’occafion- 
acllement je lui ai marque fur ce fujet 
qui me paroit fort à l'avantage de ce 
remede >; que les Mrs. établis pour l’é- 
xamen , croyent que fur leur raport on 
ayera à la Communicatrice les fooo, 
Le fterlins qui lui font adjugés. 


( x } Cette Lettre paroit encoreen original 
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. Ces Mrs. produifenttrois vieillards, 
affligés de la Pierre depuis long 
tems , que nous avions, Ci-devant fon 
dés & qui l'ont été nouiffime par eux, 
& par prefque tous les Chirurgiens des, 
Hôpitaux , après avoir fait, Pun Lu- 
fage de ce remede pendant neuf fe- 
maines , un autre fix mois , & Île troi= 
fiéme un an. Ileft certain que dans 
un chacun on avoit fenti bien diftin- 
étement la Pierre par la fonde , & 
qu’en dernier lieu 14. perfonnes l'ont 
cherchée inutilement dans l’un & 7. 
ou 8. dans. les autres , ces faits parlent, 
on ne peut rien y répliquer. J’ai été 
long-tems à me rendre , bien que le 
Doéteur Hartley m’eût fait part de 
toutes fes expériences fur ce reméde; 
aujourd'hui je pente qu'il mérite en- 
couragement ; je Cconnois un très- 
grand nombre de malades qui font 
foulagés par ce reméde après trois Le- 
maines ; il irrite d'abord le mal, c’eft 
bien dommage qu'il eft fi défagréable. 
J'ai vû depuis peu des Pierres tirées 
de la vefñie après la mort & l’ufage 
de ce remede qui femblent marquer le 
pouvoir du diflolvant , il ne nuit point 
à la fanté de ceux qui peuvent le pren 
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dre, au Contraire ; mais on ne peut 
compter fur foh fecours, qu’aufli long+ 
tems qu'on le prend: au moins il pas 
roit par plufieurs exemples que Les ac- 
cidens fe font réveillés à ceux qui en 
ont abandonné lufage. J'ai l'honneur 
d'être avec une parfaite reconnoil: 
fance , | 


MonNsrEeur;, 
Vôtre très-humble & très: 


obéiflant Serviteur ; 
CLAUDE AMYAND, 


LE 
FSCS 
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Traduëlion d’une Lettre de Mr. 
Hartley à Mr. Morand. | 


Le 6 Mars 1740: 


M oxsreur. 


Je vous aienvoyÿé , il y a quelque 
jours, les Ouvrages que vous defiriez, 
je vous écris aujourd’hui pour vous 
apprendre que Mile Sephens a obtenu 
le Certificat conforme à ce que lake . 
du Parlement exigeoit, & figné de la 

lus grande partie des Commiflaires. 
fl y eut hier une affémblée dans 
k Chambre du Prince, qui eft ättenant 
da Chambre des Seigneurs , il s’y trou- 
Va 22 Commifläires qui fignérent le 
Certificat, à l'exception de Mr. le 
Doëteur Pelles Préfident du Collége 
des Médecins, & de M. le Docteur 
ANefbitt un des Cenfeurs de l'année 
derniére, ces Mrs. paroifloient bien 
Convaincus qu'il y avoit des Exemples 


que les Remedes de Mie Srephens 


so REMEDES 
avoient chaflé des Pierres de la Vef- 
fie , maisils ne vouloient point paf- 
fer les mots , pouvoir de diffoudre la 
Pierre. Le Doéteur Pellet dit qu'il ne 
pouvoit pas aflurer comment cela fe 
faifoit, & le Doéteur Mejbirr, que ces 
remedes agifloient plutôt comme 
lithontriptiques que comme diflol- 
vants : il faut obferver que fuivant 
Acte du Parlement , il falloit nécel- 
fairement que dans les Certificats on 
mitles mots , utilité, efficacité © pou 
voir de diffoudre , en parlant des avan= 
tages du reméde. Le D. Whitaker au- 
tre Cenfeur n’y étoit pas 3 Mrs. 
Gardiner & Burton Cenfeurs en place 
ont figné avec le Doéteur Hales Au 
teur de l'Hemaftatique , le Doéteur 
Shan , Mrs. Chefelden, Hawkins ; 
Sharp, & moi. ; 
… Le Docteur Hales fait à prefent des 
expériences pour déterminer en quoi 
confifte  eflentiellement l'efficacité 
des remedes , & les perfectionner 
s’il fe peut ; il trouve que la lie 
du favon diflout les Pierres expofeés 
à une douce chaleur, plutôt qu’au- 
cune autre liqueur, excepté lefprit de 
Nitre, & 1l oblerve en même femë 
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a lie de la potafle feule, ou cen= 
dres dont on fait le favon & fans : 


mélange de chaux, n’a point d'effet 
fur elles, quoiqu’elle foit faite auf 
forte, & qu'elle ait été entretenue 
boüillante pendant plufieurs heures. 
l'y a environ un an que je mis 
pendant plufieurs jours & à une chæ 
_Jeur modérée , quelques morceaux de 
Pierres en digeftion dans mon urme 
changée par lésremedes , & en même- 
tems j'expofai à la même épreuve des 
morceaux des mêmes Pierres dans Puri- 
ne ordinaire , enfuite je les retirai , je 
les pefai étant encore mouillées , & 
je trouvai que celles qui avoient été 
dans mon urine , avoient toutes aug- 
menté de poids plus que celles qui 
avoient été dans Purine ordinaire» 
quand elles furent féchés , | fe trou 
Va que toutes celles qui avoient été 
dans mon urine , avoient perdu de 
leur poids, & que celles qui avoient été 
dans de Purine ordinaire, en avoient 
acquis , conformément à mes prémié= 
res expériences. [1 fuit de 1à que l'u- 
rine changée par le remede , eft plus 
fortement imbibée de la Pierre que 
J'urine ordinaire,ou commele diroit un 
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Nevvtonien , elle en attire RE 

Le Doéteur Hales penfe que la 
blancheur des écailles & fragmens 
jettés par les malades , prouve que lu- 
rine changée par le remede , diflout 
d’une maniére analogue à ce qui ar- 
rive au linge qui blanchit par la fo- 
lution de la Potafle , parce qu’elle 
enleve l'huile végétale, cela eft con- 
forme aux Remarques de Mr. Geoffroy. 

Je fouhaiterois fort , qu'il voulût 
bien m’apprendre la méthode de faire 
du favon d’Alicante, fi cela eft pofli- 
ble, la différence qu’il y a entre celui 
d Alicante, & ceux de Verife,de Cafhl- 
le, de Marfeille, de Joppa, Ke. & 
fi on en peut faire de quelquune dé 
ces efpéces fans chaux. Je ferai atten- 
tif à vous communiquer ce que je pou | 
rai apprendre, & je ferois bien-aile 
d'être informé de ce qui viendra à 
vôtre çonnoiflance. | 


Je fuis, &c. 


F 
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Extrait d'une Lettre de Monfieur 
Geoffroy, à M. Hartley, e# 
réponfe à la Lettre précédente. 


. TE vais, Monfieur , vous faire 

J le détail en peu de mots de quel- 
ques-unes de mes Obfervations [ur les 
effets du Rémede de Mile Srephens , de 
l'examen Chymique que j'en ai donné 
à l’Academie , de plufieurs Expérien- 
ces que j'ai commencées fur la Pierre 
de la veflie , & enfin de la maniere 
dont je prépare le Remede. | 

Un Malade âgé d'environ s$.ans, Effets du 
fils d’un Officier qui avoit été taillé Remede de 
pour la Pierre , ne voulut jamais être Mile Ske- 
fondé , il urinoit le fang , il reffen- P#e#S 
toit des douleurs aiguës dès qu’il fai- 
foit quelque route un peu longue, il 
ne pouvoit plus voyager en Chaile de 
Poite , & fes douleurs augmentant de 
jour en jour , il fe détermina le premier 
Août 1739. à commencer l’ufage du 
Remede Anglois , prenant trois fois 
par jour, & à chaque fois 56. grains 
de la poudre des deux se de Co 

LA 
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quilles dont il a été parlé dans la Ke- 
cette ; chaque dofe délayée dans 4} 
onces de-vin blanc'ou environ , & par- 
deflus chacune de ces dofes , un demi- 
feptier de tifanne : ainfi c'étoit par 
jour trois demi-feptiers de tifanne & 
168. grains de poudre. Ilfa fuivi le 
Régime prefcrit par la Recette impri- 
mée , avec la plus grande exaétitude , 
pendant trois mois , prenant peu d'ali- 
mens , faifant peu d'exercice, & bü- 
vant peu , quoiqu'il fût quelquefois 
très-alteré. Par le Journal des obfer- 
vations écrites par le Malade lui- 
même pendant le premier mois , on 
voyoit qu’il fe fentoit déja confidéra- 
blement foulagé , qu'il avoit rendu 
avec fes urines desmatieres pierreules , 
blanches , & en lames , la plûüpart con- 
vexes d'un côté & concaves de l’autre s 
je les fis voir alors à lAcademie. Le 
34£. jour du Remede , ce Malade alla 
fe promener , & marcha pendant deux 
heures à grands pas : il craignoit de 
reflentir én rentrant de grandes dou: 
leurs , tant à caufe de cet exercice ou- 
gré par rapport à fon état , que parce 
qu’il s’étoit retenu d’uriner pendant un 
£ems confiderable ; ce qui dans d'au 
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tres tems lui failoit uriner le fang ; mais 
A'eut la fatisfa@tion , étant rentré chez 
lui , d’uriner abondamment , fans au- 
cune douleur , & fon urine {e trouva 
très-belle : les jours fuivans il rendit 
des utines chargées de matieres blan- 
ches , détrempées, mêlées de glaires, 
tantôt elles s’éclaircifloient & tantôt 
- ælles fe troubloient. 

Quelques joursaprès la premiere for- 
tie , le malade en tenta une feconde , 
qui weut pas un fuccès fi favorable. 
Ses urines à {on retour furent teintes 
de fang , & vers le foir il jetta une 
prodigieufe quantité de fable & de 
glaires fondues ou délayées, que fon 
urine en paroiïfloit huileufe. Depuis ce 
tems-à 1l rendit par intervalles des 
fragmens de Pierre aflez gros. Lorf- 
qu’il revenoit de la Promenade , il uri- 
noit facilement , & rendoit ordinaire- 
ment de petites écailles. L’agitation 
fiévreufe qu'on appercevoit précé 
demment à fon poux , lorfqu’il devoit 
rendre de ces fortes de matieres pier- 
reufes ou concretes, ou délayées , né- 
toit plus fenfible au bout de deux mois 
de l’'ufage des Remedes. L’infomnie, 
Falteration dont il fe plaigneit au com. 
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mencement de l’ufage du Remede, tout 
s'étoit évanoüi peu à peu, fes urines é- 
toientdevenués claires & fans fédiment. 
Le 28. du même mois, il quitta Fu- 
fage du Remede , le 30. il fortit en 
voiture , 1l fe promena à pied , & alla 
à l'Opera , qu'il vit tout entier fans 
s’affeoir , fans avoir aucun befoin , & 
fans reflentir aucune douleur ; il alla 
enfuite dans deux Quartiers fort éloi- 
gnés ,; & revint chez lui fans qu'il eût 
Les de fe plaindre d’avoir pouilé trop 
loin lexpérience. Le lendemain les 
urines de la nuit fe trouverent un peu 
colorées , dans la journée elles dépo- 
ferent un fédiment rouge ; comme le 
font fouvent les urines de quelques 
perfonnes , qui font cependant en bon- 
ne fanté ; mais dès le deux Novembre 
elles reparurent claires , de bonne cou- 
leur, & fans dépôt. Quelques jours 
après , foit à loccafion du froid qu'on 
geflentoit alors , foit à caufe du change- 
ment de régime, qui fut peut-être un peu 
&rop fubit , le Convalefcent fut attaqué 
d’une fiévre à friflon , qui avoit le ca- 
raétére de double tierce ; maïs cette 
fiévre dura peu, & céda aux remédes or+ 


Binaires , & à quelques prifes de Quine 
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-quina 3 ainfi ce Malade a pris le Reme- 
de Anglois pendant trois mois moins. 
trois jours , avec un fuccès inefperé. 
Comme ce malade n’a jamais voulu 
être fondé , (quoique M. Morand lui 
ait propolé plufieurs fois, ) iln ya 
rien qui puifle faire foupçonner l’exif- 
tence de la Pierre que les fimptomes 
précédens , & qui font tous évanouis. 
.… Les autres Malades dont je vais par- 
ler , ont été tous fondés , & on leur.a 
trouvé la Pierre ; l’un d’eux qui étoit 
un enfant de 1 2. ans , avoit été amené 
à l'Hôpital de la Charité pour être tail- 
lé. On lut-fit commencer l'ufage du 
Remede le 12. du mois de Septembre 
dernier ; les douleurs qu’il reflentoit , 
étoient très-vives , & il ne pouvoit 
retenir fes urines. Au bout de dix jours 
de lufage du Remede , il étoit en état 
de les garder , il rendoit aflez fouvent 
des écailles avec des fédimens blancs , 
mais ce fuccès n’eut pas une longue 
durée , les accidens font revenus , il 
paroit que le Remede ne lui a procuré 
aucun foulagement. Nous. avons plu- 
fleurs autres enfans dans le même cas , 
que Pon va tailler inceffamment. Ce 
qui joint aux obfervations faites en 
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à Angleterre depuis la publication de fs 


_ Examen 
Chymique 
cu Remede 
Arnglois. 


Recette , feroit foupçonner que le Re- 
mede n’eft falutaire qu'aux Adultes. 
Tous les autres Malades , après avoir 
fait ufage de la tifanne & de la pou- 
dre à dofe entiere , ont tous rendu des 


glaires en quantité , des fédimeus pl- 


treux & des écailles , & ont tous {en- 
ti du foulagement ; mais il ÿ a fi peu de 
différence eflentielle entre toutes ces. 
obfervations , qu’il eff inutile d’en par- 
ler. Un Malade cependant a pris pen- 
dant fix mois & de la tifanne & de la 
poudre fans aucun fuccès ; car il a une 
Pierre aflez confiderable , & il a très+ 
peu rendu d’écailles & de fedimens. 
La Boule de Savon qu’on fait dif- 
foudre dans une décoétion de quelques 
Plantes diurétiques & carminatives, 
eft elle-même teinte en couleur d’ar- 
doife par d’autres végétaux , aufhi de 
la clafle des diurétiques & réduits en 
charbons. Ces végétaux ne concourent 
point à laétion du Remede comme 
diurétiques mais feulement comme 
charbon : Or fous cette forme , que 
peuvent-ils communiquer au Savon ? 
Très-peu de fel & un peu plus de ma- 
tiere fulphureufe ou d'huile brûlée’; 
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_-éuffi cette mai ve- 
- Jo pe - + elle pe: 1d 
Paction des fels alcalis du Savon ; & 
fent-on une odeur fulphureufe. 


Le Miel ne femble propre qu’à divi- 


fer les parties , à en adoucir lacreté 


faline , & à rendre la liqueur un peu 
_ moins défagréable à boire. 

. La calcination des coquilles d'œufs ; 
& celle des Limaçons ; fournit des ab- 
forbans terreux qui tiennent ( fur-tout 
la éoquille d'œuf ) de la nature de la 
Chaux , puifqw'on peut faire de la 
Chaux véritable avec les coquilles de 
- tous les animaux teflacés & cruftacés , 
& ces abforbans ( fur-tout la coquille 
de Limaçon , dont l'animal eff réduit 
en charbon } font penétrés de lhuile 
foœtide de Panimal. NS 

Les Auteurs du Remede auront fans 
doute employé les Plantes diuréti- 
ques & carminatives qu'on fait boüillir 
dans l’eau avec a boule de Savon , 
comme ftomachiques , & comme capa- 
bles de pouffer par les urines. 

Dans la Recette des Pillules , on ne 
joint au Savon & au Miel que la pou- 
dre de Limaçons,on fupprime la Chaux 
d'œuf , & on les déguife par le char- 
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on fulphureux des graines carminäti- 
ves & diurétiques. On voit bienqueces 
abforbans modérent l'aétion du Savon, 
qui fans cela purgeroit trop ; mais l’on 
ne fent pas de même d’où vient que 
Von a fupprimé la Chaux des coquilles 
d'œufs : on a peut-être appréhendé que 
lation de cette Chaux , n'étant pas 
corrigée par Le vin blanc, fûttrop acre. 
IT ne femble point indiférent de fubfti- 
tuer la Recette de la tifanne & celle 
des Pillules lune à Fautre ; il m’a paru 
que ce Remede en boiflon réuffifloit 
toujours beaucoup mieux qu’en forme 
folide , & qu'il fatiguoit beaucoup 
moins leflomac des Malades. Quoi- 
qu'il en foit , j'ai obfervé qu’il eft tou- 
jours plus für de donner immédiate- 
ment avant la tifanne de Savon , une 
prife des deux poudres abforbantes ; 
c'eft un Alcali , partie terreux, partie 
faln , qui fe joint au fel du Savon, 
& à fa partie grafle , & dont il réfulte 
un compolé capable de fe mêler après 
les digeftions avec la férofité , de cir- 
culer avec elle , d'être filtré par les 
reins & pafler enfuite dans la veflie , fu£ 
fifamment chargé de ces principes , 
pour agir enfuite fur la Pierre , comme 
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diflolvant des foufres ou matieres graf- 
fes-qui peuvent avoir contribué à la 
.coaguler. Ce fuccès eft vraïfemblable 
“pour des Pierres qui n’ont point enco- 
re acquis un dégré de dureté capable 
-de réfifter à laétion d’une liqueur qui 
n'a & ne peut avoir que des fs Alca- 
is ; mais ne feroit-ce pas trop atten- 
dre du Remede Anglois , que d’efpe- 
rer qu'il agiroit fur certaines Pierres 
“dures que l’on ne peut difloudre , peut- 
être que par des acides? 

Mlle Stephens a choifi pour fon Re- 


Com pof- 


:méde le Savon d’Alicante , qui a pour tion du Sa- 
bafe huile ou le fel de la foude , le- von d'Ali- 
quel eft le plus doux de tous les fels 214: 


fixes , on le rend cependant plus aétif 
par la Chaux vive avec laquelle on le 
45 On évapore cette leflive juf- 
ques à un certain point ; puis on y 
ajoute de l'huile d'olives dans une pro- 
portion convenable , on cuit ce mé- 
lange jufqu'à ce qu'il foit en état de 
prendre corps , & former une pâte fo- 
lide en réfroidiffant. Ce que je rappor- 
te ici de fa fabrique , n’eft qu’un extrait 
très-court des mémoires que M. de 
Reaumur m'a communiqués ; & qui 
_ doivent faire partie de la defcription 
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des Arts. Quant aux dofes , chaque 
Millerolle d'huile d'olives , mefure-qui 
en contient 113. à 115. livres, poids 
de Marc , cuite avec la leflive de fou- 
de & de chaux vive , doit rendre après 
la cuiffon 180. livres de Savon parfait , 
foit blanc , foit marbré ; l'huile d’oli- 
ves cuite avec une lefive de fels Alca- 
Es , ne doit perdre que très-peu de fon 
poids à la cuiffon ; c’eft pourquoi d’a- 
près les bonnes épreuves que j'ai fai- 
tes , je juge que fur 180. livres de Sa- 
von, il doit ÿ avoir so. livres de fel 
de foude , 15. d'humidité aqueufe , fi 
lon a employé un Quintal de foude 
pour les fabriquer , & le refte du poids 
eft huile d'olives ; il faut cependant 
Compter pour quelque chofe dans cette 
maffe la portion la plus fine de la chaux 
vive qui a dû refter dans la leflive dé 
cantée. 

Voulant fçavoir au jufle ce qu'un 
Malade prenoit par jour d'huile & de 
{el Alcali dans fes trois demi-feptiers 
de décoëtion , ou tifanne de Savon ja 
il m'a fallu chercher dans le Savon lui- 
même ces différentes proportions, & 
par l’analyfe que j'ai faite, j'ai trouvé 
qu'il pouvoit y avoir environ 2, gros 
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48. grains de {el véritable de foude , 
fur deux onces de Savon ; & j'ai tetiré 
par un autre procedé , en attaquant le 
{el de foude avec un acide, 1. once 
3. gros 20. grains d'huile d'olives vé- 
ritable , fans nul changement & nulle 
altération ; par conféquent un Malade 
. boit par jour trois demi-feptiers 
e tifanne , dans lefquels il entre 2. 
onces 2. gros de Savon ; moins la pe- 
tite portion qui s'en perd dans la cuif- 
fon ;prend 1. once 4. gros 45. grains À 
d'huile d'olives , & le poids de 3. gros 
de fel de foude ou environ. 15 
J'ai tenté la récompofition du fa- 
von en employant les mêmes doles 
& j'y ai réuffi, jai même eu un fa- 
von liquide d’un goût beaucoup moins 
defagréable que ne l’eft le favon or- 
dinaire , & que l’on peut prefque fur 
le champ préparer. | 
L'urine de ceux qui prennent le Expérien- 
remede Anglois fermente un peu plus ces fur lu- 
vivement avec une huile de vitriokrine de 
foible , que celle des perfonnes qui £ nr. 
ne prennent pas le remede. Au Rernedel 
La même urine étant mêlée avecde Mlle 
fhuile de chaux, il fe fait une pré-Srephens. 
cipitation d’un blanc rouflâtre de la 
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quelle il fe fépare à la lon ue uné 
imatigre pefante ; grafle, & mucila- 
gineufe, & cette liqueur à la fin fe 
defféche & devient dure comme de 
la colle forte. L'urine des perfonnes 
non foupçonnées d’avoir la Pierre 
ne produit avec l’huile de chaux qu'un 
leger Coagulum fans glaires, & ne fe 
defféche que très-difficilement. KA 

La folution du fel de foude bien 
pur, verfée fur l'urine des Pierreux , 
précipite une mafle compolée de plu- 
fieurs floccons blancs fort adhérens 
les uns aux autres par les points où 
ils fe touchent. Une forte lefive de. 
foude ordinaire fépare tous ces floc- 
cons les uns des autres comme le fait 
l'huile de chaux. | 

L’urine des malades qui prennent 
le remede étant évaporée jufques à 
ficcité , m'a laiffé une mafle brune , 
épaifle & fi faline, qu’elle étoit ftriée 
du centre à la circonférence. Le De-- 
liquium de cette mafle féparé de fa 
partie grafle , donne par une nou- 
velle évaporation , une quantité aflez. 
fenfible de fel approchant de celui de. 
la foude , & pareil à celui que jai 
rétiré du favon, J'en ai fait un fel de 
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Glauber, ce qui prouve qu’une por- 
tion de favon pale dans l'urine , puif. 
qu'on y retrouve fon fel, & qu'on y 
äpperçoit une matiere grafle furabon- 
dante. 

La férofité du fang d’un malade 
qui prend le remede , eft beaucoup 
plus limpide que celle des perfonnes 
faines faignées par précaution. Le 
fang de ces mêmes Pierreux , fournit 
un fel fixe beaucoup plus abondant 
que le fang des perfonnes qui fe por- 
tent bien. 

… Le favon fait avec la foude , don- 
ne un fel de Glauber ; j'en ai retiré ce 
fel avec l'acide vitriolique par plufieurs 
procedés , & jen ai été d'autant moins 
furpris , que l’on a des preuves certai- 
taines que la bafe du fel marin exifte 
dans le fel des cendres du Kali , & 
dans le fel de toutes les Plantes qui 
croiflent le long des Côtes de la Mer. 
11 n’en eft pas de même du Savon qui 
auroit pour bafe un fel Alcali différent 
de la foude , tel que la Potafle ou les 
cendres gravelées bien dépurées de 
leur felmoyen ; acide vitriolique ver- 
fé fur le fel refté après la calcination 
d'un tel favon ; au lieu de donner un 
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fel de Glauber donneroit un Tartre 
vitriolé. ; sas 
Expérien- . J’ai faitplufieurs expériences , qui 
ces fur 1 démontrent qu'au moins les urines 
Pierre de la RASE st 
Vefe, des malades qui charient attuelle- 
= ment beaucoup de glaires & de fédi- 
ment, nagiflent point fur la Pierre 
comme diflolvant. 
J'ai fufpendu une Pierre de la vef 
fie dans un vaifleau de verre , elle 
pefoit exactement 2. onces 3. gros 
$: grains , & elle avoit extérieure- 
ment des rugofités , c’eft-à-dire , quel- 
ques profondeurs & quelques petites 
éminences; j'ai verfé tous les matins 
dans un vaifleau de l'urine fraîche d’un 
malade aétuellement dans l’ufage du 
semede Anglois , ce que j'ai continué 
pendant un mois ; au bout de ce 
tems , je lai trouvée enduite d’un li- 
mon pierreux quis’y étoit exactement 
appliqué ; l'ayant bien lavé avec de 
eau qui en a emporté tout ce qui 
pouvoit s'en détacher extérieure- 
ment , je lai fait fêcher dans une 
£tuve quelques jours de plus que ce 
qu'elle y avoit été avant que de la. 
faire tremper dans l'urine, & je l'es 
érouvée augmentée du poids de 
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Gz grains. C’étoit l'urine rendué pen- 
dant le premier mois du traitement, 
qui produifoit cet effet, & elle cha- 
rioit pour lors beaucoup de fédiment 
& de gravier.  . 
 Lorfque l'urine de ce malade ceffa 
de dépofer , je fufpendis de nouveau 
la même Pierre au milieu du vaifleau 
bien nétoyé, & j'y mis de cette nou- 
velle urine devenue pure, ayant foin 
comme dans lexpérience précédente 
de la changer tous les matins. Voyant 
qu'au bout de dix jours il ne sy for- 
moit aucune incruftation , je la re- 
tirai, je la lavai, & la fis fécher dans 
la même étuve & le même nombre de 
jours que la premiere fois, & je trou- 
vai qu’elle ne pefoit ga que 2. onces 
2. gros 42. grains. J’ai confervé cette 
Pierre , parce qu’elle peut déterminer 
à croire que le remede Anglois rend 
l'urine prepre à agir comme diflol- 
vant. Cette Pierre paroît comme gra- 
vée extérieurement en quelques en- 
droits, &. on y apperçoit de petits 
trous par Iefquels il femble que lu- 
rine commençoit à agir dans fon inr 
térieur., : 
Cette diminution de demi gros en 
? 
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dix jours de tems, comparée à la pre- 
miere experience. où elle avoit aug 
menté de 6. grains, fait voir que-ce: 
n'eft que quand l'urine eft dépurée de. 
fes glaires & de fon fédiment, qu’on 
peut avoir un indice vrai-femblable 
de fon aétion fur la Pierre. 

L’urine de ceux qui font ufage du, 
remede de Mademoifelle Sréphens., eft : 
très-glaireule & chargée de fédiment 
blanc pendant le premier & fouvent. 
pendant le fecond mois. Or ce fédi- 
ment n’eft abondant que quand il y. 
_a des glaires ; ainfi ces glaires déta-.. 
chées par le favon dans le corps, ne. 
pourroient-elles pas agir peut-être de: 
même que le blanc d'œuf dont on fe 
fert pour clarifier plufieurs prépara- 
tions de Pharmacie , ou comme la 
colle de poiflon qu'on employe à 
éclaircir le vin ? De quelque maniere : 
que cela fe faffe , experience prouve : 
furement que l’ufage du favon pouffe 
les glaires par la voye des urines, & 
c'eft du moins un effet confidérable. 
Le favon en ce cas peut agir & par 
Yhuile & par le fel Alcali qu'il con. 
tient ; par l’huile en relâchant les con. 
duts par où doivent fortir les gra. 

; viers 
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viérs & les autres corps étrangert de 
même éfpece, qui peuvent enfiler la 
route de ces conduits ; par fon fel Al- 
câli, en diflolvant toutes les matie- 
rés huileufes , fulphureufes , réfineu- 
fes ; qui font le lien de la Pierre. 

Je fais tremper les coquilles d'œufs. Prépara- 
péndant 2. ou 3. jours , enfuite je les tion du 
fais laver dans plufieurs eaux, après Reméde. 
qu’elles ont été brifées on les fait 
égouter & fécher à Pair ; puis on 
les met dans de grands creufets qu'on 
en remplit fans les trop entafler. On a 
foin de faire percer quelques trous 
aux creulets, de côté & d'autre & à 
différentes hauteurs. On couvre ces 
creufets de leurs couvercles avec lef- 
quels on les lutte, & jeles fais pla- 
cer dans un four de potier à l'endroit 
où le feu doit être le plus vif, Dans 
les endroits où l’on chauffe ces fours 
f6ïiblement , il faut y laifler les creu- 
féts pendant trois fournées. On eft 
sûr que les coquilles d'œufs font aflez 
calcinées , quand ce qui eft au cen- 
tre du creulet a blanchi ; car il refte 
ordinairement vers ce centre , & fur- 
toët vers Le fond du creufet des pe- 
utes parties de coanille ee demeu- 
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rent noires, & ce font celles qui ne 
tombent point en farine à lair ,:& 
qu'on doit féparer par le tamis de 
foye. 

- Si lon croïoit qu'il fût néceflaire: 
d'employer les Plantes réduites er 
charbon, on peut les brûler dans un 
tuyau de Poële d’un pied & demide 
Jong , à l'un des bouts duquel on fait 
river un fonds , & ajufter à l’autre bout 


- un couvercle de tole ; ayant rempli 
cette longue boëte de petit Creflon 


. fauvage ; ou de toute autre plan- 


se 


. te , on la place horizontalement dans 
une cheminée au milieu de 2. ou 3. 


bûches , &onfy laifle jufqu’à ce qu'on 
ne voye plus fortir de fumée par les. 
jointures du couvercle ; c’eft alors.que 
la plante eft réduite en charbon f{ul- 
phureux. 

A l'égard des Limaçons , après les 
avoir lavés & égoutés , il faut les cal- 
ciner comme les Plantes dans une fem- 
blable boëte de tole , & la tenir au mi- 
lieu du feu , jufqu’à ce qu'il ne forte 
plus de fumée par les jointures du cou- 
vercle. 

Le refte de la préparation eft très- 
ben décrit dans la Recette imprimée, 


UN Ne 


_ POUR LA PIERRE. 371 
je ferai oblferver feulement qu’on n€ 
doit jamais faire boüillir le Savon dans 
des vaifleaux de cuivre , ni laifler fé- 
journer la décoétion dans de fembla- 
bles vaiffeaux , parce que le Savon les 
corrode , & que cette tifanne feroit 
imprégnée de verd de gris. On doit fe 
Cervir de vaifleaux de terre ou de fer 
blanc. 


LES 


FT ij; 


372 REMEDES. 

L n’eft pas poflible de rapporter. ici 
Ï toutes les obfervations faites en An- 
gleterre fur l’ufage des Remedes de 
Mile Stephens. M. Hartley en a re- 
cueilli lui-même un plus grand nombre 
que ce qu'il a publié dans fon ouvra- 
ge ; car dans une Lettre écrite à M. 
Morand au mois de Fevrier 1740. & 
depuis limpreflion de fon livre , il 
mandoit qu’il avoit environ trois cens 
cas , dans lefquels font compris fans: 
doute ceux qui , depuis Pacte du Par 
lement , ont déterminé les commiffai- 
res à donner à Mile Stephens le certifi- 
cèt avantageux , moyennant lequel 
elle a reçu le 28. Mars la fomme pro- 
mife, On a cru que les faits rapportés 
dans ce Recueil fufffoient pour inftrui- 
re le Public des effets que les Reme- 
des ont eus en Angleterre. 
. Hyaeu auf une grande quantité 
d'ouvrages publiés fur la même matie- 
re , qu'on n’auroit pu donner traduits , 
fans étendre beaucoup ce Recueil ; on 
fe contentera de mettre ici les titres 
de ceux qui ont été imprimés pour & 
contre les Remedes de Mile Srcphens. 
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Ce.détail peut faire plaifir à ceux qui 
voudroient fçavoir tout ce qui s’eft 
fait fur cela. + 


1738. 


en Iffertation fur la Pierre de la vef 


EJ fie , dans laquelle on examine la 
nature de la Pierre qui fe forme dans 
le Corpsu Hmain, & des menftruës pro- 
pres à la difloudre ; & leur convenan- 
ce avec les loix de la Philofophie & de 
FŒconomie Animale. En Anglois,tra- 
duite dans le Volume qui eft fous Prefle. 

Obfervations faites [ur dix perfon- 
nes qui ont pris les Remedes de Mile 
Stephens pour la Pierre avec un extrait 
de quelques experiences qui. échaircif- 
fent cette matiere; par David Hartiey, 
En Anglois. 

Propofñitions pour rendre les Reme- 
des de Mile Srephens publics. En An- 
glois. 

Examen des railons pour & contre 
la foufcription en faveur d’un Remede 
pour la Pierre, tiré de l'Etat poliu- 
que de la grande Bretagne , mois de 
Juin. En Anglois. 


4 REMEDES | 
Recherche fur la nature des Reme- 
des de Mlle Srephens | pour détermi= 
ner s’ils contribuent à la diflolution ow 
a laccroifflement des Pierres dans le 
Corps Humain , tirée de l Etat politi- 
que de la grande Bretagne | mois: 


d'Aouft, En Anglois. 


F739. 


Xpofition des preuves pour & 
contre les Remedes de Mile Sre- 
fhens , contenant cent cinquante-cinq 
obfervations , avec quelques expérien- 
ces &c. par David Hartley. En An-- 
glois. Fous ces. articles font traduits. 
dans ce Volume. ‘ 
Hiftoire du fuccés des Remedes de 
Mlle Srephens pour la Pierre , dans la 
maladie de M. DES Do&eur: 
en Théologie & en Medecine , rappor- 
tée par lui-même. Ér Anglois. Tradui- 
té dans le Volume qui eît fous Prefle, 
Aëte du Parlement d'Angleterre: 
pour aflurer une récompenfe à Jeanne 
Stephens en faveur de la découverte 
de fon Remede pour la guérifon de la 
Pierre.. En Anglois. Traduit dans ce: 
Volume. 
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- Eftimation du merite des Remedes 
de Mile Srephens pour difloudre la 
Pierre , conformément à lAéte du Par- 
Ïement , Parturient montes ; &c. avec 
anmoyerbien plus aifé de diffoudre la 
Pierre. Cet ouvrage fe donne gratis , 
chés celui qui débite le fameux collier 
anodin pour les enfans. En Ançlois. 

: Nouveau Traité de la Pierre , avec. 
une analyfe exacte des differentes pré- 
parations des. Remedes. de Mile Sce- 
phens , pour prouver que ce ne peut être 
un fpécifique de la Pierre ; par le Che- 
valier de Coctlogon , Chevalier de S. 
Lazare, Membrede  Academie Roya- 
le d'Angers. En Anglois. 

La verité- devoilée pour le bien pu- 
blic, ou Traité fur la Pierre, où lon 
fait connoître au long les remedes de 
de Mile Srephens , & Von prouve in- 
conteftablement par un grand nombre 
de cas: qu'ils: font propresà difloudre 
la Pierre , avec des regles pour les 
preparer & les employer avec fuccès. 
L’on y a ajouté un examen équitable 
du Docteur Henry Bracken , & une. 
Epitre dédicatoire au même. Par: Ome- 
ho Pitcarne , Doéteur en Médecine. 
En Anglois. | 


| 
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Differtation fur le diflolvant de la 
Pierre & en particulier fur celui: -de 
Mile Srephens. Pur M. Le Cat, Chi- 
rurgien, Correfpondant de l Academie 
Royale des Sciences & Membre de 
la Société Royale de Londres. 


1740. 
EF Xamen impartial de tout ce qui a 


rapport aux Remedes & aux Cures 
de Mlle, Srephens , divilé en deux 
parties ; dont la premiere contient 
neuf des principaux Cas publiés par 
le Doëteur Hartley à prefent deter+ 
minés fort différemment , avec quel- 
ques réfléxions [ur une Pierre diflouté 
dans {a veflie. Dans le même ouvrage, 
l’Auteur fait obferver qu’il a fait con- 
noître les remedes de Mile Srephens 
long-tems avant qu'ils ayent été: 
rendus publics; la feconde partie con- 
tient la recette de Mlle Srephens 
avec des obfervations fur ce qu’elle 
renferme, En Anglais. 

Traité des AE lyar de la Pierre: 
& de la guerifon de la Pierre par le: 
régime & la nourriture , compolé par; 

Théophile 
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Théophile Lobb Doéteur en Méde- 
cine & de la Société Royale, 8°, on 
fait voir dans ce traité par la raifon 
& par l'experience qu'il eft très-poffi- 
ble de diffoudre la Pierre , (dit dans 
les reins, foit dans la veflie , par une 
nourriture convenable % une diete 
particuliere. En Anglois. 


ATEN 


RATE 


ÈR, Ê 
EL AT ds 21 
x ÿ x ms 4 

SL fi LES 
+ ee. # Ù 
S h 
à 
U $ 
à 
” 
LJ 


378 REMEDES 


Remede pour la Pierre publie 
dans une Gaxetie Angloife le 
30. fuin 1739. 


E détail fuivant d’un Remede 

pour la Pierre & la Gravelle , 
ayant été depuis peu rendu public, 
& .fouvent experimenté avec grand 
fuccès , lorfque d’autres Remedes ont 
manqué , on le réimprime ici dans les 
propres mots des Médecins mêmes qui 
l'ont communiqué. 

Comme j'ai toujours eu Pinélina- 
tion de faire tout le bien que j'ai pû 
dans ma pratique de Médecine , je 
vous donne une recette , que j'ai éprou- 
vée nombre de fois , comme le plus ex- 
cellent & le plus fr Remede , pour la 
Pierre & la Gravelle dans les reins, 
dans les ureteres ou dans la veflie, J’a- 
vois’'envie depuis long-tems de le com- 
muniquer au A , mais ayant depuis 
peu fait des Cures admirables , ( & 
fur-tout dans une perfonne remarqua- 
ble,qu'une Pierre mettoit à la torture 
& en danger de mort , qui rendoit des 
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ürihes fanglantes, &c. & qui fut foula- 
gée dans quelques minutes par mon 
Remede , & peu après guérie , ) je 
réfolus de ne pas différer davantage la 
publication de ce Remede ; & je crûs 
même qu'il étoit mieux de le faire à 
préfent , à caufe de la faifon qui four- 
nit en Fleurs les Plantes dont il eft 
compofé. Je n’ai pas befoin d'en dire 
davantage des effets de ce Remede , 
teux qui l’effayeront, feront bien plus 
en état de le louer , & de voir qu'il eft 
fort innocent. 


RECETTE. 


æ: De feüilles de Guimauve , de 
Mercuriale , de Saxifrage & de Parié- 
taire , de chacune fraichement cüeil- 
lies , trois poignées 3 coupés - les 
menües avec des cifeaux , meflés-les 
enfemble & pilés-les dans un mortier 
de marbre propre avec un pilon de 
bois , jufqu'à ce qu'elles foient com- 
me en pâte ; enfuite otés-les & les éten- 
dés dans une large terrine verniflée. 
Vous les y laïflerés & les remuerés 
une fois le jour , jufqu'à ce qu’elles 
foient bien feches ( fans les expofer 

ET 
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au {oleil  : alors elles font préparées 
& pourront fe garder toute l’année, 
De ces drogues aïnfi fechées , faites-en 
avec de l’eau boüillante une infüfion 
comme du Thé la plus forte que vous 
pourrés boire ; buvez-en trois ou qua- 
tre tafles , ou même plus , tous les 
jours matin & foir, que cette boiflon 
foit d’une chaleur moderéé , adoucif- 
fez-la avec du fucre , & mettez dans 
chaque taffé au moins une demie cüeil- 
lerée d'huile de Ben fraichement ti- 
rée (que l’on a dans ce cas éprouvé 
être preférable à l'huile d'amandes & 
à toute autre huile: ) mêlez le tout 
enfemble, & continués ce Remede 
aufli long-tems qu’il en eft beloin. 
Quoique ce Remede paroifle fimple, 
cependant c’eft unexcellent émollient , 
il eft agréable à l'effomac ( à moins 
que lhuile de Ben foit vieille ou 
rance : ) on verra qu’il adoucit lacreté 
des humeurs en général & particulie- 
ment de celles qui engendrent la Gra- 
velle & la Pierre , & qu’en même tems 
il relache les Solides. C’eft une chofe 
bien connuë de tous les Medecins, que 
les Remedes émolliens étendent , hu- 
mectent & relâchent les Fibres jui. 
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qu’à leur véritable diametre ; fans for 
cer les parties : par le moyen de tels 
remedes les obftruttions des reins & 
des paflages urinaires font levées , les 
concrétions fabuleufes , pierreules & 
graveleufes font nettoyées ; le féjour 
de ces concrétions eft empêché , & 
les parties font en état de prêter à l'ex: 
pulfion de ce qui pourait les boucher, 
ou s'y arrêter. Ces Remedes , & celui- 
ci en particulier diffipent encore toute 
chaleur , & toute difhculté d'uriner, 
par leur nature mucilagineufe ils ra- 
fraichiflent & gueriflent les-reins & la 
vellie , ils foulagent promptement les 
Coliques Nephretiques , ils chaffent les 
vents, & ils previennent le retour de 
nouveaux accidens en tenant le ventre 
libre. jh : 
Un Medecin de notre Collége, 
Sçavant , honnête - homme , & fort 
eflimé pour fa fincerité, parlant dans. 
fes Ouvrages fur la Pierre & la 
Gravelle , d’un des ingrediens qui en- 
tre dans notre Recette, dit que plu- 
fieurs l'ont vanté prodigieufement à 
caufe de fes qualités lithontriptiques 
& qu'on rapporte à ce fujet, qu'une. 
Perfonne à qui l'on avoit tiré par Pope= 
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ration de la Taille une fort groffe Pier- 
re ; en avoit fait une tafle dans la- 
guelle elle avoit coutume de boire, mais 
qu'une fois elle y avoit mis de la bierre 
avec laquelle on avoit fait boïillir de 
cet ingrédient , que cette tale tomba + 
auffitôt en pieces dans fes mains, & que 
cette diffolution [ubite fut attribuée à 
cet ingredient, Je n’entreprendrai point 
de décider fi cette Hiftoire eft vraie 
ou faufle, fi toutes les plantes de la 
Recette , ou quelques-unes feulement 
font capables de brifer & de fondre 
la Pierre engendrée dans le Corps 
Humain , en un mot fi le fait eft pofli- 
ble ; mais il efl certain que tout ce qui 
entre dans la compofition du Remede 
dont il eft queftion ici , eft particulie- 
rement recommandé , quoique de dif- 
ferente façon fuivant les occafions ; 
dans les écrits & dansla pratique de 
tous les Medecins anciens & moder- 
nes pour tous les cas de Gravelle , 
de Pierre , de Strangurie , de difficulté 
d'uriner & avec grand fuccès. 


Tiré de la Gazette appelée, Common-Sens 
fe, ou The English-Man's Journal. Juneso, 
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FIN. 
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D apres le dessein fait de Memoire et envoye 
par M'Cheselden 4 M Morand . 
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NN trouvera à la fin du volume 
O qui fera en état de paroître dans 
peu, l'Approbation © le Privilége de 
«lAcademie Royale des. Sciences , le. 
Recueil étant de Mefieurs Morand & 
de Brémond de cette Academie, 


